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F L O R E 

DES 

INSECTOPHILÉS 

précédée d^un 

DISCOURS 

SU R. 

L'UTILITE DES INSECTES ET DE 
L'ETUDE DE L'INSEC- 
TOLOGIE. ^ 

PAR 

JAÇiVES B RE Z. 



y ai cherché l'Auteur de la Nature dans: fet main* 
drei ffoduâioniy comme dans celles où l h éclate avec Is 
. f/us de ma je fié & partout j^ai entendu cette paroU fubU* 
me MB VOICI. 

M. B o N.N s T » CoBtempIadon de It Nitore^ 
préface ^tg.%u 



A U T K E C H T^ 
Chez B. WILD et J. ALTHEERt 

I 7 P !• 




Pb» enim bujus Ufiiverfi Do it INV M atque 0?ifiCEU 
meliùs nos ghrifkare pajfe cenfeo , quam fifummam £jui 
Perfeàionem atque Sapientiamy in êmnibus^ quantum* 
vis nudo oculo exiguiSy moéb vitam ac incrementum 
aaâiSf eiucenfeSi admiremur femper atque,celebremu%. 
Leeuwênhoek, Arcana Natur« , Ti^w. UL 
pars: I. pag^ 97 • 



DEUM Sempiternum, Omniicium, Omnivo. 

TENTRM/J tif'gù transétintem vidi & oèfiupuii iegi 
aliquot e j u s veftigià per créât a rerum , in quitus om^ 
nibuSj etiam minimiSy ut ferè nuliis^ qum fis! qtmH* 
ta Sapientia! quam inextricabilis Perfeâio! 

C. à LiNNEt in losperio Matar«, Spee. Atii» 
. . mal.Zàxu 1259* . 
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J. SENEBIER , Ministre du St. Evangile, Bibliothé- 
Caire de la République de Genève ^ Correspon* 
dant de rAcadémie Royale des fciences de Pa« 
ris 9 & d^un^rand nqqibre. d'autre; Anémies 
&'ÀK:iétés^Littéiiîre8; ' -'^ ' 



J. P. BERTHOUT vXr^ BERCHEM fils. Se- 
crétaire perpétuel de la Société des Sciences 
Phyfiques de Lauranne» de diverfes autres So- 
ciétés ôcc. &c. 






- r > ' • < 
" •. ^ V \ 



J. P. GOANTE, Correspondant de TAcadémie 
Royale des ScitfQCCs de Turin, réGdant à la 
Tour Vallée de Luzerne 'en Piémont. 



Comme une fatbk marque des Scn$imens distin'- 
gués , vifs & fincéres , de confidération , datta* 
çbement & de recormatsfance que kur a voué 
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PREAMBULE. 



L' 



iN9iicT(»/)6iB a elle dès ma phi3 tentas 
je^neife' uo de mes déta^&mens Àvoris. JAt 
vus à peine atxeioc mon trdfiésie kiftre 
9iœ d^a. je parcoorais avsee ard@wr les prés, 
les chaml^, h» fcH^, les bords des.nius^ 
âatur^ ics'tenafos aHde»&.âbk)9ea^> les 
bosquet»^.' Jes moatagAe», ^ &c. &a pour me 
procurer flba Infeâ:e& Les âdguea, les 
ardeun d'an loteU brûlant, le ridicule doo^ 
on teoeatt de me couvrir, rienn'écûccafxh 
fale de me décQncerter*.:|]^ii; \xm de fè rai- 
lendt par les obftadea, mon goitt poui les. 
Infeâea ne fit qu'aciiaérir cluiqiie jour dç 
uouvelleft .fixoeSi Ce qui n'était peut- être. 
d*abordr que caprice , ou^ d^ de me ûïi^ 
larifer, devint par la fuite paffion réfléchie, 
laifonniiée. 

J'ayai^ commencé d'aimçr leslnfeâespar* 
ce que-pluûeurs d'entr'eux me fai&ient voir, 

^4 
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vra PREAMBULE^ 

des couleurs, & des mélanges de; couleurs, 

dont je n'avais auparavant aucune idée. Mon 

delTein était de les faire fervir à Tomement 

de mon cabinet; je ne penfais pas même 

que leur étude pût fournir des connaiilàti- 

ee& propres à nourrir utilement le cœur & 

réçprit. Je prifais par deflustout les L4^ 

doptéres; Ç* ) je me plaifais à leur donner 

niillê aratigemens diférents dans Qia Collée- 

tîon; je me repâîflais avec plaifîr du fpefla- 

cte varié qu*ils m'c^^ént; Mais jeiie voyais 

dans on papillon , qu'un ammid rbiiiW|uable 

par fes belles couleurs^ ^ rièff de plus. Je 

ne brdai pas '4e- tt'aperçevoîr qulaneitelle 

xnafiière d'envifager les In&éles ne* sie mé^ 

nerait pas* bien loin. Je. réfblôs eh cbvSh^ 

quence de m'apliquetiërieuremeiitàTéiude 

dé leiu- hiftoire ^ inais Je ne fivaîs guère 

Comment m'y prendre. Sans guide , ans 

cbnnaiflances ,' je craignais de m^^areii . Lau«» 



(•) Les Papf lions ^Sphinx" Se Pbaîines^ que lés lofec- 
toiogties défîgnent fous le nôm'géaéral de Lé^iiàfténu ' ^ 
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PRE*AMBULE. m 

Ênne in*ofiait alors peu de reflCburces en cd 
•genre. 

Un féjour de quelques mois dans ma pflp 

ciie, les Vallées Vaudoiiès du Piémont, ne 

concnbua pas peu à entretenir, à exciter m6* 

me mon goût pour Tlnfedlologie. j'eus le 

bonheur de m*y lier intimement avec un 

amateur diffingpé, M. J. P. Goantè, le 

premier qui fe Ibit.apliqué à connaître les 

. produâions mUttelles de notre pafs. Les 

fréquentes excùrfions que Je £s avec cet éi^ 

cellent ami, ion amitié poax moi finrtout, 

me rendirent pofMèur d'une quandéé d'in^ 

ferles qui devaientâire honneur à iàiBà âh 

feSHer»- Ils ne quittèrent pas.nts^niains 

pendant un trajet- de-^kis de 8 jooiitiuitré^ 

for n'aurait pu être mieuKfdgDé. Bnfinje 

me trouvai de retour en SuilTe avMlt com« 

mencement d'une CoUeéfion d'iBfeâèsdont 

fêtais très flaté; &j furtout, avee !• plus 

vif défir d'étudier l'hiftoire-natuieUt de ces 

petits animaux , par psnncipes. 

La Contemplation de la Nators dé 
M. Charles BoNi^sTfe préfenta; je ]alûfii= 

^5 
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m PREAMEULEi 

t» relus .avec une avidité incroyable. IJ| . 
Traite d'Insectologie, & les Observa* 
icipm DIVERSES SUR l£s insÉcTES dumême 
Auteur^iCcpJi foraient III. Vûl. grand 8yd} 
eûr^t tant' d'attrait pour mot, qu'en moins , 
de dnq jours j'en avûs &it un abrégé en £bi> 
me, que.jeconferve encore. Feûdetems 
après: feus te bonheùcin^ffédabiedeûke 
la JcomaîffiaKede l'IHulbéCQRrBMPiJtcrEJïs 
DE LA.NATURS. Joffflltirâemandérdesiçonf 
, feMs-râir. mes.'écudes InièéiQiogiqaes; il eût 
la boiMiéide ooDde«:endreràmaprière^ ÔB 
jedùà;iè8 Mémoires pour ferîfir à rHiftoiri 
<j!éir ic;/^yde rimmbcfetRsAUMUR» 
' ■•Qaecasipuis-je âôie^iafrar dans l'ame àà 
Bion-'icékRir Te^refl^n^des plaifir?, d^ 
jouifl^es.iikxices .&. oanquilles , que me 
pcoeUif Mb que me prouve- encore , la leo 
ane,;iÉbmèiication de ces beaux itJl^mcirtv.^ 
QOe qI ^is^je emprunter l'éloquence la plus;, 
peifuifiié^pour les recommander, pardes<* 
fus tout, aux Jeunes Ii^eébphiles! Jeledi£[ 
a^omSinâice; depuis.que l'on a commencé 
d'écdre', (ir les Infeétes^, il n'a rien paru dfr 
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(i parfait. Naïvieté^ élégnte fimiilidiëJaiis 
le flile; nobleflè, lubliimcé datis les^nd- 
fflens ; intêrec toajoars nouveàurdalas la oar* 
taxkm , danâ les fidts; dans la manièreclelèt 
^ir; Philofophie dégagée de ixxit préjugé, 
âé tQitt fiftême: voilà quelques uns destraitt 
^ui fbnt de cet Ouvrage incomparable, ui 
thëf-dfœavré t^ ^ut être rtâé ^n paraUèle 
tLvec \qè pkfô b€fllè6 prodââio&s de resprit 
liiunain. ► • 

.^ À REAxmm -^6 jMgDiâ YIBftoin é^égk 
^îs IhfiSes^ dé GsoFFlioi. Cet dûVtagë ett 
^06 ^cf&ttedié^qu-'bn a édtlt ^ mietbf eâ 
M dé iiftêmelhrôablogiqUe.' Ircôntieot 
tiièrde de^ 'EMémt^à)d\ai ftieneé ,' qui peir- 
Vent être utiles aux tonmieàçantB. La mé* 
^od^. de 'Clàffifieatiôn addpt^ par )\Kltear 
«ft-^ple, fàéSé; eHeniéritéporlàqueles 
jeuôè^'bifeébc^Hiles la préférerit à'^oute ai»- 
tre. '^Ijoïsqu'ëltelèuf fèra une fcSs lien fii- 
-niifière , ils énteîîKiront plus ï^émëht cel- 
4es -èù LiiïNi, FA^RKiiùs ,So6t>OLty8c& €c«. 
je m'en ^s affîiré^er ma propre ezpéden* 
ce. ■ .L -tt :s . - -'* ..• u : 
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tn PREAMBULE. 

- Llibnheur que me fit la Société j)ts 
ScibMces Physiques 'de l^àufanm^àeTsUzà' 
mettre alort CO ^ fe»-a%nblées eu qualité 
d'Ëléye, ne contribua pas peu à alimenter 
mon goût pour l'étude -dç Tlnfeélologie» La 
colleétion d'infëâes xies. environs de cette 
yille j qu'elle polTéde^ & qu'elle voulut Wen 
me confier, m'a ét4 d'un gr^d fecours. J'ai 
beaucoup profité aufli des bons c(»ifeîls d« 
la plupart des membres de cette re^âabl^ 
«rfibciation , "tâiti^autres de ^eux de Mr. J. P. 
iB^RTHpiJT yj^jn BBRCHEM'fUs, qui en.eft 
le Sécretatie peipétud. G'eft presque uni- 
quemegtià Ton zèle que la Société eArede^* 
vable de Tespéce de confiflance dont elle 
jouit eiicQi^ie,. ôc qu'elle n'aurait jamais risqué 
de peiidre, fi le Souverain avait daigné lui 
^ccordet! qijelques encouragemens,toajoat^ 
nécefifaires à des établifTemens de cette na< 
ture. Lçs peif(xmes qui ont lu les difl^rens 
mémoires de-M. van BiutcimM fils, g(mi(i- 
fpiés parmi ceux de la Sociale de Laufamtê 

(•) Lts.élamoifdeMdlfS«. -> 
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PREAMBULE. xak 

& daas le Journal de Pbyfique; qui ont lu 

fon Eloge de M. Decopet, Ton Excurfîon 

; dans les mines du haut Faucigny^ Ton Itiné>- 

tm de Genève au Mont-filanc par la vallée 

de Cbamonix^ &c. y auront allez apris à 

ODonaitre Içs belles qualités du cœur & dé 

l'esprit qui diftinguent déjà II avantageuTe- 

ment ce jeune Auteur. Mais ce que ces 

écrits leur auront laiffé ignorer, peut-être, 

c^eft cette modeflie^ cet oubli defoi-même, 

qui ne fè démentent jamais i c*eft cettedou* 

ce Philofophie, Famé de toute fa conduite, 

qui le caraélérife fî bien & qui ofire un vrai 

fage dans une jeune -honmie d^ 2(5. ans. 

Rien> cependant, n'a autant contribué à 
mes progrés en Infeélologie que leféjourde 
Genève* Cette ville, que l'on peut regar* 
der comme une dés plus éclairées de TUnî- 
vers , renferme dans fon fein quantité de là- 
vans en tout genre, & de iavans du premiec 
ordre. Je. liai connaii&nce avec la plupart 
tfentr'eux; leur affabilité, leur ïêle toujours 
actif pour l'avancement des fciences, &, 
fb/ele dire, leur amitié pour moi; lespoi* 
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«* PREAMBULE. 

térent à m'encourager àax mes redierchà 
d'infeâologie, k m*aîder de leurs excellents 
Gonfeils, & de tous les fecours qui étaient 
en leur pouvoir^ Auffi me fôs-je un d&ràa 
de publier hautement que je leurdcnslèpirii 
de connaiûànces que j'ai acquifes fiir les în^ 
kâss; de publier, que jamais je ne pour- 
rat leur témoigner toute la vivacité de ma 
reconnaifiànce, d'une manière digne des 
bienMs dont ils m'ont comblé i*y. 

Cesdifiérens fecours, la leéiure desmeit« 
leurs auteurs d'Infeftologie , les notes que 
fai faites en méditant lairs ouvrages, mes 
obfervations, mes réflexions, mes expérien* 
œs, m'ont fourni les matériaux de cet ou- 
vrage élémentaire fur les Infeétes donc je 
publie aujourd'hui la première partie. i 

Un Discours fur rutiUti des Infe&es & 
de r étude de FlnfeSologie , fuivi de la Fîor& 
des Iftfeâlopbiles , forment cette preniiôré 
partie. Les autres volumes, que je pvbUe'd 



(*) Je dois nommer ftetout MM. Bonnet» Sbnebikk., 
& JtmiiiK. 
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PREAMBULE. .xf 

ni ÙBM la fuite, oQDdendtoot k^ articles 
finisaots. 

3. Un Discoors fiir les Inibâesen géné- 

ral (*)• 

4. Une expofition raifeoBée des difiëren- 

tes 'daffifîcations méchodi^ies con- 
nues en Infbâologie. 

S-. Un DiscoiMs fiir la g^r<»/(M9 des In- 
ièâes. 

•6. Vu satxefixleax demeura, 

• 7. Un gtmre Sx km ftourriture, 

^- 8. Uû mae Su leat re/piratioff, 

■' p. -Ui^ autre far leurs divdopmenSy ou 

leurs transformations, 

10. Un autre fur kur induftrie^ teurs/r<^ 

vaux, 

11. Une notice alphabétique, biographi- 

que & ndfonnée, des Auteurs dln- 
fediologie les plus connus, avec 



C*) Bien- «tendu qne ce discours, ou le fiiivant, 
condwdm la tamùnikgjlt de la fcience, ou rex^cadon 
de» terme» techniques dottt on fe tm en lDreâologi& n 
«ft indispenfabte aujourd'hui de connaître cet objet ; c'en 
■^■^ en quelque fone le premier pas qu'il ftnt ftire. 
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. (pièiques réfléxioDS fur leurs oàvni 
ges. ( Ce fera en quelque forte une 
hiftoire de rinfeâ»logie.) 

12. Une inllrudion détaillée fur la manié' 
^ re de former un Infeâlier, d'élever 

& d*étudier les Infeétes. 

13. Enfin, Lliilbîre détaillée d'une espè- 

ce de chaque clailê; d'une espèce 
de CoUoptére, par exemple; d'une 
espèce de Diptère &ç. Cette hi« 
Itoire tonciendra non feulement Thi* 
ftoire - naturelle de l'animal, mai» 
encore des détails anatomiques & 
phyfiologiques, autant que la natu« 
jre du fujet pourra le permettre. 
Cet ouvrage étant deftiné à. £iire connaî- 
tre ce qu'il y a de plus intérei&nt en In&c- 
tologie, l'Auteur aurait manqué fon but s'il 
avoit omis ces hiftoires particulières. Elles 
lui fourniront l'occafion d'expofer à lès Lec- 
teurs, ces merveilles de J'organifation des 
Infedes, fi propres à fiaper les esprits d'é- 
tonnement & d'admiratibn, & à les élever 

» 
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PRÉAMBULE. rm 

-pit là même à UAuTEim de tant de prodt* 
ges ; mélrveilles qui n^auraiént pu trouver 
une -place convenable dans le refte de Tou^ 
vrage , & qui paraîtront avec avantage à la 
fuite des Discours fur la nourriture^ lesdé^' 
velopemens^ la génération y &c, (*). 
' Par cet expofé des articles quî doivent fbi^ 



(^) Lt lefttar «im«ra pem^^éttt ^ fttoir dTavtnce quek 
font les Iniè^es^dont je lai offrirai 1m b}ftoire«'pimôoliè* 
tes. D*êûtTe I0 CotnoTfzKUi je me propofeâe loi crt* 
eer celle do Starabé Nazicùrnê^ ^que Ton coontlc VDlgat 
lemeflc iban le oo« de monoctr$t ou de rUnoceroSé) — — » 
Les Hemiptbrbs fourniront celle At\iLGialêeianteufi(Q^ 
taia orfd) qui nom donnera lieu d^idnirer Tappaiett mer» 
Teilieux des organes, an moyen desquels cet infeéte forme 
les fons qu*ît fait* em'endre.* '*-— Lès Lépidoptères ren- 
ferment tant ^^%^^% ài^ plus corien&s^f qu'il fera alTes 
difficile de fe décider for le choix* La pkaléne grand ^pam^ 
oona fournirait des deuils corienx tant par rapon ^^u 
ncèurs» que» Tunoot, à rindnftrle remarquable qui prëlk 
de à la cooftraAIoo .de la coqoe , dans la quelle les cbe^ 
siillea de cette espèce prennent Jafbnne de crifalide.- La 
petite efaenillq do cfaardpo àbonoeder, oouif préicoieralc 
des faits d^aucantpIusIntérefTants» qu'ils nous ont écétraol 
mis par on des plus grands maftres dans fart d^obferver & 
d<s peindre les moiors des InfeAes , plr fllloflre AïKcifr du^ 

B 
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.0>ef mes Elémepjd'ïnfeftologiôj^^ 
•ger que Touvrage <;ontipadra ce qu'il y. a d^ 
gim curieuif ^ de pHis effemit^ givoir daiy 
icetce fciejEicÇf L^ çhvnp ,@(l vaCte^ lamaciè^ 



xneftiques que cbftmpétres, auraient auÂi de quoi nous in* 
térefler fortement enjeur faveur &c« Il ne s'agit que du 
choix: plus les faits qu'une espèce donnée pourra nous 
Aîr^ cotnuijire \fyi4Xit nombr^ & tet^mAw^ plK|r cet 
•iofeâe aarn de droit» il npire préféreiicft*. . : i . .; 
.. Parmi les lUem^ffm^ deLiMittoeas clioi6folis»of 
tEpiémére cûmmmef fi péiébf« par MNBogrxei durée de ft 
^je^ fous (a deroîiire forme «v ou lé fwfiix. /iiyrw/JiRni 
^myrmeteoâ fiwpicarifis. Uj«ii«)o«ietfiQ^ une espèce de 
libellule^ C4ii'oo«emm9:yiilcalremem Z)^»^tf/(^.)«<«-<<T 
i>«si$ la cJaffe d«a i^mhupptérÉS fe préfimteao ks moucbeîà 
/eie; (TeaAredé LiNn.) les /ci^nmoRraiif # Jes Gaépet^ ic 
les AMIkw Les 6iilf)es obtieadronrpfotftAbleaent nom 
fir^fiéitoee, coMaie propres à nous inSriike d^ooe qmmit^ 
éé faîcs fout-à-fait dignes d'ôtre connut., -«t^ Lliiflttke 
duiQe^s{/£» ûTéHna^e^ (coOsit plpiéns LumO Ottjd*aa?ii0flr^ 
^Utbanns) fera ceUe àm DiPifiass* «*«^ : i«» ApxEsts 
Adus.f^ont coinaîffexetle.éci ^ fom^» (pecHculeslii»* 
vmm) de la jp«c< , ott de qeelque ancre espèce xenuurqiMi* 
Ue. 

C*) M* BoifMBT» 
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|>:I^:Ç,A M B U L Ej »^ 

répondaient à mon zèle, je ferais fur 40 4pi)t 

çer Ufl iw ouviag^; ^mp? K mepTOif^tien 

k^ #,iççpp(». C*e(î: fi^rtofjt pour 1» parçif 

ài ft% <)ae fai te^àio d'iodulgeiice^ Qf^ 

ttww^ qm'il çft fowvem in^al, pwcQFf 

r^^ qa'U a ^ ap ipof p)ji}Oe^t$ d^f^ c1?Pt 

qjH^tï;. jis je# ai feqti » <se$ défauts , ^ jp 

9? l^W-^orcé<(ie )^ ^rf ^am^s i\ 

mep f»)|ÇQ9ft|i)ce$ ro*^vai#nt piw?M> 4>mT 

ployer plus de tems à ce travail. Le Dis^ 

cours fur tutiliPê des infères ficc, qui eft à 

tête <ie <îe vf^m» , dftuo 4e ceux qoe j»'^u^ 

rais îe plus défîré de T«ooeher à mon «ftr» 

t-es autres Discours ont été mis en ordre 

4aps un tenj^ où j'étsM tçw à npoi çilme, 

«^ je pouwBs^ faire de iaes loifîre l'ufegeque 

je trotviîs à propos; la dîftion en fera auffi, 

fi Wîii)Jws41(^g8qjte, , 4u' inoios plus çorreçr 

te, pJus ig^e. Au refte; je dois avertir 

xiné fpîApôiir toutes (Jue j'aurai rempli mon 

feW^ jtom;e?; ,le^ 6)i^ gyebîe ja^e ferp 6it ei^- 

{en4re clairement; je crois y avoir réuffi e« 
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XX P RE A M B ULE; 

partie, & je ne porte pas plus loin mes pré- 
tentions. 

Un mot fiir la FJore des Infe&opbUes (♦)• 
Jai fuivi pour la nomenclature. Latine dés 
plantes, le fiftême fêxuel Q) comme le 
plus en vogue de nos jours. Les noms Fran- 
çais font de LA MARir,& du célèbre TouR- 
nefort; Çh, plupart de ces derniers font 
marqués d'un T.) Ceux qui fontfuivis d*uoe 
(•) font tous de ma façon , à l'exception de 



(*) Op fen penc-étre étonné de trottver ici la déoomi* 
Dation de Fiore des Infitiiepbiies à la place de réelle ie Flore 
fnfeâologique que f avais adoptée dansl^ouvragepiéme. On 
m^a fait fentir que. ce dernier tiure était aiTez impropre» & 
}e n*en avais pas bonne opinion mol méffle lorsque je l*af- 
feâai à mon -livre» Oiuted'en connaître uq pins cooveoa» 
ble. Peut-être qu'en lui fubUituant celui de Flor^ des /«• 
feUopbiks^ je n'ai fait que fubftituer un Vitre moins matt« 
vais à un très mauvais. Si Ton attaque encore cette dér« 
nîére dénomination je n'aurai d'autre excufe que motilgnp* 
rance. ' Mais il me femble qu'il ferait toqt au moins fort 
inutile de perdr^un tems toujours précieux à difputet fur 
dea mots , lorsque les chofes méritent feules tonte notre ar« 
iwitioiv 

(t) Edit.deMuR»Ay* 
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PREAMBULE. %n 

quelques uns que j'ai tirés des Elememabo" 
tanica de M. de NECKER,BotaniftederE- 
lefteur Palatin. Les éplucheurs, je m'y at- 
tends, reprocheront plus d'un défaut à ces 
noms.. Ils ne feront pas aflêz techniques, 
difons mieux, alTez barbares, à leurs yeux. 
Je leur laifTe tout le plaifir de cette critique. 
Il me fuffit que mes noms foyent plus intel- 
ligibles, plus raifonnables que la plupart de 
ceux que l'on a adopté jusqu'ici. Moq gouc 
eil même téi, que H j'avais ofé le fuivre, 
j'euflè refondu les noms de toutes les plan- 
tes de ma Flore. Ceux que j'ai réformé 
font aûèz connaître mon deffein. Je vou- 
drais (^'en Botanique aufli bien qu'en Infec- 
tologie, les dénominations francaifes répon- 
diflènt autant que poflibleauxdénominatioiut 
htineâ. Car à quoi bon aprendre deux fbis^ 
le nom de la même plante, du fnême infec- 
te, dèsque l'on peut s'épargner cette peine? 
La nomenclature ne deviendrait - elle pas 
plus âcile, plus lumineufe, fi l'on fuivait 
]a méthode que je confeille? ne ferait-cepas 
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3ÉXÎÎ PRÉ A MB OLE* 

im fil de plus pour fe rewouvér moins diM-* 
cifetnetit dans les défèrts arides de cette étu- 
de (*)? 

Lés tiomâ des Infedeâ font auflî de Liiî- 
MÊ, & tirés dé la detoiefe édition àxxSîfie- 
inàNaturcB de. ce grand noraenclateur/pu*- 
bliée à Leipzîc par M. Of^ELm. LlnféâG- 
logîe forme là IV. & V. partie du I« volu. 
Ae. Le fiftéme du CHEVALma dé l'Êt^oî- 
LU polaire, étant le plus généralement ré- 



(♦} C*e(l (ftfprês ces pfindpes que Je trâdUffàîs là déno- 
ttiaacion de Faleriana Ibcufia Jmr celle ievaUtiane hek- 
fie; celle de poa annuat pu poa annuef^ ^ L^ibrumSaU* 
caria, par Lytbrin Saîicaîre &c. — Je traduirais auffi 
Lucanm, Aitèlaèus^ Lampyris^ par ^ Lucane, Attelabe, 
lAttippét StAKABÀvaPiatàicâmis^ fj^bausj ^itMônfhà^ 
par ScAHABfc naficeme , (ipbée , melolohihe. 4c. .&c. M 
eft vrai qu'il fe trouverait quelques dénominations <jui pour* 
raient choquer les oreilles Pratiçaifes ; mais on s'y ferait 
iiiftbfibfiénkftt. ' U% célébtes* Chirifittès <ïuî ont tdnté de 
réformer? la nomenctewe de; leur fdeuce cbérte, 6*«it frai 
craint d'adopter des dénominatioDs ^ui parambat -tf abord 
fort étranges , mais àux..quelles on 8*acc<)utume enfuit^ 
\ ti<l«4)ièi!. sei«it-li témerâiri tfe f otïiiott ir« îaiitéf t * '" 
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PRE AMÈ OLE.' xxiif 

p&Aàù, a état tiatttrel d^adoptér ùl nomen^ 
dâtdrê, dans Un ôuvi^ge ôti Tott fuitaulQ 
côlIe des pktieei du mfme auteuf. Mais, je 
dois l'âVOUer, ce tfeft qu'en tremblant que 
je fflé Ms décidé à fdvre l'édition de M. 
Gmelïîï, car on â'àperçoit, prèsqu'au pre- 
itriér coup-d*teïl , qu'elle ne porte poïnt l'em* 
prefnie du génie Allemand. Elle eft Mte 
QVéC légèreté, &pîusonl'aprofondit, plus lés 
défauts fe ffltiltiplîent. Je ne m'en fulsfer- 
.v( qu6 parce qa*îl n'exîMt point d'autre édi« 
tfotiatiffi compietce, qui comprit autant d'es* 
pécêâ. 

Aux citations do Lwnk , j'à joint celle» 
de FAâtiicius (^mantljja tnfeSiorunr) de 
GêOWRoi & de Rëaùmur; j'en donne leâ 
laifbns dans l'avèrtilïfement' qui précède le* 
ad(fitîoMs à la Flore, 

LiNNft avait publié en 1754» une ha* 
^\id înfe&ofum Mora, qui fe trouvé dan< 
Iti-'^mèrtitis Jcaàimiquei'; tom. 3. Il 
tétait reftitîflt dans cette dilfertadon amc 
Ittieétes de la Suidt, Eii retèucfaant Ûm 

54 
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zzxv PREAMBULE. 

travail en 1758., il TétetKÙt aux Inièâes-de 
toute la terre, n'indiquant toute -fois que 
ceux qu'il avait décrit dans Ton SiftemaNa* 
twra. Jai très peu profité de la dilTerta* 
tion de Linnb pour le catalogue des plan* 
tes; point du tout pour celui des Infeéles. 
Cefl un ouvrage que j'ai reccxnmençé en 
entier, & qui, je dois l'avouer, m'a coûté 
beaucoup de peine. Rien de plus ingrat» 
de plus rebutant, en efièt, qu'un tel tra- 
vail , oîi le jugement n'a pour ainû dire non 
à £iire; où l'on n'a devant Tes yeux que 
noms génériques , & ipédâques , pour la 
plupart ailez barbares; que citations de pa- 
ges, deN°*, de planches, de figures, &c. 
Auffi ces difficultés m'ont-elles, fkit tomber 
plus d'une fois la plume des mains. J'aurais 
même, fdvant toute apparence, abandonné 
mon entreprife, û le plaifir que j'éprouvais 
de pouvoir entrer dans les vues de mon !!•> 
lu(he Maître Reaumur, nem'avùtfoutenu. 
Ce célèbre Infeétophile dit dans le premier 
mémoire du I. volume de Ton ouvrage fur 
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les Infeéteâ; „ Les Botaniftes donnent des 
„ Catalogues des plantes qui croiflênt dans 
ii les environs de certaines villes; nous 
„ avons, par exemple, le <âtal<^e de cel- 
„ les des environs de Paris par M. de Tour- 
„ NEFORT. Je voudrais que les Obfervateurs 
„ qui travaillent à Thiftoire desInreâes,do- 
„ nalTent des Catalogues de ceux qui fe 
„ nouriflent^fur chaque plante : il y a des 
„ aibres , tels que le chêne , rorme , le fau* 
,V le, qui fourniraient d'affez grandes liftes. 
„ De pareils catalogues apprendraient ce 
„ qu'on peut espérer de trouver fur chaque 
„ plante , fur chaque arbre. Qu'on comme»* 
„ ce à en dreffer, on les rendra complets in- 
f, fenfiblement." C'eft à la leéhire de ce 
paiB^e que je dois la première idée de ma 
Fhre: il a été pour moi un aiguillon quim*a 
excité à la commencer, qui m'a donné des 
forces pour la continuer & pour l'achever. 
Mal^é les fbins, j'ofe dire fcrupuleux,que 
je me iiiis donné pour roidre mes citations 
exaéles & fidèles, j'ai coût lieu de craindre 
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fltt'il sV foit glilféphilieurs .fentes; c'tfftçp 
lyu'U «ft, fi 000 ImpaffîHe:» du vaam tt^ 
difiBçîle 4*évitef , dtoi.im ouvmge 4ebtN;ir 
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DISCOURS 

JL'UTiLI'TE DES INSECTES 

..; VETUimrIi& L'INSECTOLOGIE ^ 
1 ffOMlB B0MÉCTIQ6E/ LWARTt 

g=g ,n i iiim i ij g gggg 

. „ L*QjpsERV^£URv^if /a Jj^ture dûiÈ f$ 
M propofer'^ deux buis dans fes recherches; h premier^ de 

f» fufffpôionuf^ 6tfp0.¥m fm9¥rSi^d0 ^nfyf^i^ p^uri^ 
^,fi/fyNiTB «. f0r^.mi^\mtHdéf!mijfn.i^^ de 
.^^ se^^ su^^rvemusa^uff-éfSf^i ^ f^fçnd^'é^mifNtu^ au 
^^M^,d^lfi{ofitj^tiNi^^.i^^ ' ,, 
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,t Porro vo/uptast fiug ex r^rupi naturalium contempis*^ 
,, tione dim^natt perpétue quoque fumnhe utiUtatis fa* 

: - y^ tellftlû^fiîpsts nfi^ wminiènblîiomnià vitésjhbjh 
,, dia orianiur. Qjiis Généré Humano noxia & uth 
n Uiaf quis aHmenSat nudicamenta ^ venenàf qui$ 
,, Cannabis » Linni , BomhyHs vfum detexitf quam 
f^ NaiprW CaHofi. ••.«•• i/r m'rkni /kue ^ dari ttiam* 
ff num aUqueSf qui feduhi Natune Cultures flocciface* 
n t^^& dérider e non frubeseunÇf M$mi vçc^rde^,iip0^ 
,, que piurimû, rifit dignijimh Noife Nacanin open» 
H pretiom çft » quo oollain najui. L i n n. 

]• A. S copoLi , In prélat. Entomologte 
Carololic». ' '* 



Les lofeftes ne font un petit ehjet que peur ces bûmrnti 

,> disgraciés f qsti ignorent profindément , quUi tfefi rien 

^ de petit dam la Hàturo , 9 qu^une Mitte peut ab^ 

n firber toutes ies conceptions du Génie iepîus étendu* 

. M. BoNNETi Oeuvres complètes. ri^fflr.X» 

pag.97- 
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DISCOURS 

sm. L'ÙTlLIîi DÈS iNSECtËS 



s t 



DÉ L^ÊTUDE DE LÈDk HISTOltlË» 



confidéréô 

f. mlàthement à Nconmiàii'îê.naiutè. 

s% »-. 'H: r économie domefiiqjti^ 9 auie orik 

3% ■ ^ • . à la Pbilofopbie. .-., . 



Èà^ 



JLl eft asfez ordinaire dWendre des f)èf- fttrodtt*- 
fonnes ignorantes , femême de celles qui ne'^^ 
croyent pas l'être , déprimer fans aucune mo* 
dération Tétude de YInfeâêlogie , la confidéreï 
comme indigne d'occuper un homme raifonna^ 
ble, &-> ce qui eft plus fort encore^ regarda 
de l'œil le pl&s méprifant les petits animausl 
qui en font l'objet» 

A 
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k* jbisco^JM fur WtiïiPi des ^infeSlêi 

Si les raîfonneurs de cet ordre avaient -la 
plus légère teinture de Flûloropbie, poiu: ne 
rien dire de plus , ils penferaient certainement 
d'une autre manière. Ils appercevraient qu'en 
' rabaisfant les créatuifês , ils portent atteinte , 
ils attaquent indireftement , les perfeftions in- 
fimes du €RB^ATBUR. -^— Suivant cux, on 
ne laurait concevoir de quelle utilité peuvent 
être des animaux auffi abjeSls , auffi W/j , (je 
me fers de leur^ propres ternies) que les In- 
feétes. Mais y pour un* Philofophe, c: d: 
pour un homme raifonnable ^ rien n'eft inuti- 
le dans la Nature. Parcoures tous les êtres 
organîfés 5 confidérés avec des yeux éclairés 
la chaîne immenfe qu'ils forment, depuis ceux 
qui nous étonnent par leiu: lourde mafle ^ 
jusqu, à l'animalcule des infufîons trente milli- 
ons de fois plus petit que le Ciron (note i.) 
& vous vous convaîncrés que l'animalcule, 
nô joue pas un rôle moins important dans la 
grande Economie de la Nature, que TElé- 
phant. Ils ont tous été créés par la même 
SAGESSE, ils doivent tous concourir à urt 
but commun, l'harmcmie de l'Univers. Ils 
ne pourraient, même, fuîvant l'ordre établi 
par la TOUTE science eter nèlle. 
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txl^ei ks uns fans lei aQtMs. Ceft dequol 
je pouitiis donneï «ne foule de preuves ^ 
fna» ce ferait trop nt'éloigner de robjet de Ci 
ffiâcours. Les fkitt que je lapporterai {Uc« 
tesfivement^ me paraisftnt plus que fufiOtns 
pour fkire voir^ Êotttme à Tœil^ que nous 
retirons lés plus grands avamages des Infeâes 
& de l'étude dé leur HMioire) & que, il 
nous h^eti retirons pid de plus grands enco^ 
re , nous ne devons nous 4ii prendre quànout^ 
mêmes > quà nôtr^ négligence & au peu d'at» 
tendon que nous donnons aux vues, aux es- 
lais , qui pourroient hoUk fournir les réfultats 
les plus heureux. 

On peut réduire '(àm trois thefs, les dif« 
férens geAfes d'Utilités des Infeâea. i. Ils 
font utiles dans Fée nomie de la nature , & 
ce fera le premier point de vue fous lequel 
nous les confidérerous. a. Nous nous oc- 
cuperons de leur utilité dans Téconomie do«. 
nieitique & dans les arts. 3^ Nous pasfé« 
Tons aux rapports qu'ils ont avec la Philo* 
fophie* 

, Si ces trois points étaient traités comme ils 
pourraient Tétre , je ne doute nullement 
^ue les détraâeurs les plus opiniâtres de 1« 

A a 
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4 Dimwrs:Jkr KJMliti des. Infères 

fidepcb aont j'entrepren^ aujçurdhuî la défen* 
fe, nef^sfent réduits au filence. J'ai tropi 
& éb U'p^ grahds défauts-, à réproclier. à moq 
travail,, pouf ofer efpérer qu'il produira .de fi 
grands effets. J'ai tpujours fenti^, . . & Je- fcns 
encore très bien , toute ipoti rinfuffifaaice. 
Malgré cela j'ai crû que je pouvais m'expofcr 
fur .rai|êne : p'eft un faible tributde. reconnais- 
fance dont j'avais à m'acquitter enwrs une 
Ibiencèscdont l'étude >fait depuis longtemps, & 
fera toujours , une- de mes plus chères délices 

.....\ . ... §- I. • 

Utilité des Infeaes 
dans récanômie de la nature. 



Pour prendre une jufte idée de l'utilité des 
înfeftes dans l'économie de la nature, ilfau- 
droit avoir des connâîsfances que nous fom- 
mes bien éloignés dé posféder. Il faudrait 
connoitre toutes les efpéces de ces petits ani- 
maux, qui éxiftent fur notre globe, les rap- 
ports qui font entr'eux, & ceux qu'ils foutîen- 
nent avec les animaux des autres clasfesi* avec 
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& de r étude de Hn/tSMêgie.,, 5 

Ks pBintes &c. . Mais, comme fuiv^t toute 
appâretKre ; û ne nous fera jamais donné dV 
voit, ici bas, des connoisfances fx étendues 
de la nature , contentons nous modestement 
de ce, qu'il nous eft pemjis de'coijnoîtiie., pro- 
fitons en avec reconnoi^fance , avec téflexion» 
€e que nous favonsfoflBit , pour nous faire 
Voir comme à Tœil^qu© Tordre le plus fiabli- 
me^^qne^la gradation la plu$;adp(iirable., rég* 
aent éaxfs TEcouomiei.de notïô X^niver^; que 
dhaque pattie ^ de mte, injâmenfe rofichipe-, 
tfft;Hée . à une autre j^ar les iferviqes qu'elle en 
f fecôit, ou. par ceux .qu'elle luirehd,. &,que 
farcJà^:.lnême: étaint .dépendm?6es ,les uj^e^ des 
autnes4> qm. parties ,fonjrnoa.JCeuleme|ît utijes;, 
mais même nécesfaires à leur éxiftence reci- 
jltoqtie; !r.:r : ,::t\ * t! l ^ 
1 QuôIlôS' :perfopiies';qt»-;veJWÎraienf pfircQu- 
rir ûmtabfcau; de l'admirabk'grjidatioij, dp Vçur 
Ichaipçment , i j'ai prè^^que/dij l'tngçiÎBftmpnç 
que kdRttilofopbie la plus, relevée, a dé^uyçg; 
dans-Jcs^différents partfcs de cejt univers, "li? 
fenti : relifent , rakéditent , & lifept epcore;!? 
beM Ga^tempiation de la Nature de M. ; Ç h a Rr 
•iî3EisfiuaN;NE,x.i Les âmes fenfibles & Fecr 
fiiçufes: yr-trauvQrontf:dei qi^oi &dsfaire.)ew 
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€ Disems/kr TUtilîti dis Infeàes 

fenilbilité envers leur Crbatbur; & cel« 
les qui ont le bonheur d*étre éclairées du ilam* 
beau d'une ikine Philofophie , aimeront à y 
voir leurs penfées lés plus chériçs, préfentéés 
&vee toute la clarté , toute Télégance , toiit 
l'intérêt dont elles fbnt AisceptiWes. (Note a.) 
Je faifirais cette eccaiion de témoigner ma vi- 
ve H profonde reconnaisfance, au refpeâaUe 
Philofo|rfie de Gentbod , fi je pouvais trouver 
des termes pour exprimer tout ce que je lui 
dois. Lts fentimens qui m^ttachent à cet il* 
luftre CoNTEMPiATBOR , font gravés 
en cataâéres dé feu d^ns le plus profpnd de 
mon ame ; commentée faible plumb les pein^» 
dirait ellp ? -*^i.^ Je me raproche de xncm 
l\jjet/ ' ' .; - 
Utilité dei De tous les înfeftes • ceux contre lesqueli 
I. Ex^m^^^ paaaic le plus ind^spoffi, ce font \t^ die- 
/*• Ciliés, -H n'eft peut-être pas uti agriculteur 
' qui ne les détruiGt toutes fur U champ > s'il 
en avaî^le îk)avôîr. Je ne prétends pas dis* 
oulper Ces animaux des ravages, quelque fois 
très gtiAd&i qu'ils foiit dans no^ campagnes t 
Quelques réflexÎÊ^iis^ fur iess avantagea* & kts 
agréons qu'il nous proturent, poufiorttpcai& 
(MrevWpttîdamV4iminwr4^a«rûoïï çfon a 
pour eux. 



Digitized by 



Google 



Il n'eft point 4*hOfti{ne b^n organiré qui 
n'akne à entendre, dans les belles foirées 4'é- 
té 9 les dp9x & tendres »aççens du Rosfignol 
à^ de la Fauvette ,, lç$ chants variés & les ga- 
zouillein§nt$ d; cent autr^ espèces d'oi&aur 
gui nous ^mufent » nous j^gayent , & nous 
portent à de douces r^eiies, Faifons périr 
toutes le? .chenilles, & nous nous priverons 
bientôt 4^ l9 plupart de ce^ oifeaux. C'eit 
que çe^ 9iifQ%tdea mndcieiis des bote ne fe nou- 
riflent guère que de petites chenilles , de Pa* 
jpillonc;, dp J^litm ^?fâ ^^i P^ font que des 
pheniUes par^v^nu^s à leur parlait accroifib* 
penf. . 

; Un NWttralifte anonyiqe rapporte qu'une Calcul eu. 
feule piir^ de moineaux, qui ont des pet|ts;^j^robre^^'^ 
fipHifir, détruit dans upç fepiaine trois milles ^in^eftes 
trois cent foixante chenilles. Voici comment ires de c^/- 
il calculât. Il avait oblèrvé que chaque moi-»^'^^^^"'"- 
xmM cntn^k\ d*ns Xoo nW vint- fois par beui^çae moi- 
fKjur pçiftw lftlïéqaéôi'.le,père-& la mère Vy^da!^' 
PQH^nt:¥i\iV à:to^r, voilà donc quarante bét une remai- 
qqé^&^fpr Jieurg ; en fugofant que les moi^°^* 
peewx /pof twt la béquée' chaque jour pendant 
éf!ttzeiftfttrsfe^)^ y eç fwraffu^tre-centbuitafir 
lSi4e P«t^:4»s.uii iour,.t5c 3360 daa^.ust 
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8 Pîscours^fur t'Uiilîté dts^ Infeâes 

' (femaine, c: a: d: 3360 chenilles, fi chaque bé^ 
(juée a été d'une chenille. Qu'on penfe àpré-- 
ffent au nombre de moineaux qui éxîftent fin? 
la terre, & on appercevra, combien fiD^nt uti- 
les pour eux , ces infe(3:es que tant de perfon- 
nes ne voyent qu'avec horreur. Que fèra-ce 
encore fi on met en ligne de compte- tous les 
Rosfîgnols, les Linottes, & tant* dWres ts-^ 
péces d'oifeaux, qui ne fe nourilfent pi-èsijue' 
que de cheniUes & de larves d'autres infec- 
tes? ' " ' ' '^ ^ \\ ^ ' ^ 

' Tout a été fiiretnent bien feit, bientcombî; 
né i mais nous . n'apercevons pas les raports 
que tant d'êtres difFérens ont les uns avec les 
autres : ces rapports n-en font pas moins réels 
& moins néeeffâij?es pour être fou vent très 
éloignés. L'exemple fuivant en fournira une 
bonne preuve. '■' ' ^ j < 

1. Exem- ^^^ chenilles , dont les oifeaux s'accômo- 
flg. dent le mieux i font les chenilles rafes: les Va- 

lues nt paraiffent point de leur goût, il eft 
rare qu'ils en mangent.- Vèici pourtlam, mer 
dira*t-on , des espèces inutiles. •^--^ Ne vous 
I^reffez pas de tirier <ies conclufions , obfferVez 
la nature avec foîïi , éc vous ne^doutêIiez plus 
lie rutiiité^ de la^néc:èsfi€'6même, Se tôutei? 
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fes produftîoiWi' Vou» favéz que ks oifcaux 
aiment beaucoup les Papillons, les Phalènes 
&c, 5 Eh ! bien , to'ùs les chenilles velues ,. ain- 
fl que les rafes^ deviennent < par la fuite des 
Papillons ou des Phalènes , & fburnilTent à 
cet âge une nouiriture fuculente, à des anir 
maux qui les déda^naient quelques femaines 
auparavant. '^ ^ 

11 y a plus, & ce fécond exemple, furpreur 3. Exem- 
dta» encore d'avantage; les chenilles, même * 
les'plus velues', fervent à nourrir plufieurs es-» 
péces d'oifeaux,.quoi qùdlés .ne iÎDient point 
àe leur goût & qu'ils ne les littogent jamaf^i 
Ne* chercher |)oint à dévîneir coraroentv cela 
pem fel foire. i'îObfervez attentivement plu^ 
fiéurs chebilles /de ^celles du chou par exem-i 
plfe^*' ne îles perdes- pas un inftant de vue : fi 
iians lesfuivë^'ftvec patience , '& fi , furtout j 
VdsCfs^ avez lé i^nheur d'être favorifô par les 
mfcôttfl:ances ^ voti§ ^verrez bientôt "arfîvearua 
de '(éïes 'petits Inft^esf ailés :qn*on appelle' Afc. 
Mumnsfnï 1fe^plâ;ci?ra fur une de:>vos.chenib 
Iw y fe praiMneîaifiir fon Qorps, s'arrêtera 
en 'plofieûrs en(lt«ô(iits!i& $fy fixera. En exami;. 
tmvwç^ 'ijWS> ïô®f)ô ce' qui ie'pàflfe pendant 
ce^aameAls de: tépûs > vobs .venez Yldmeumim 

A 5 i 
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to Dhféufs fw FUti&té â$s Jn/eSlet 

fkire fortû un aiguillon de foft derrière^, ^ 
renfoncer peu à peu tout entier dans le eorpa 
de la pauvre chenille. Il répétera plufîQurs 
Ibis" ce manégq, & à chaque foisiqu'il enfon- 
cera fon aiguillon ^ il introduira en nAmt tani 
^ un petit œuf* Le nombre 4ea œufs, qœ la 
mère Ichneumofn confie à une chenille » eft 
qijelque fois très grand. La doucç chaleur de 
nnfeâe, fait éclore ces œi^ étrangers ^ les 
petits qui en fortent trouvent, en naiifant un6 
abondante nourriture dans le çorpâ de la çhe^ 
nille, & dès qu'ils font parvenus à une grafr* 
deur convenable;, ils percent les parois de leur 
prifon & paraîifent au jcmr. '•- A peine font-ils 
ibrtis qu'ils fe filent des coquets de foie ^g^ 
les quelles ils Tubiffent leUrs, ddvelopenteiis^ 
leurs transformations 9 conm^* s'expriment lea 
paturaliftes; Les petits titr^^té^^s (Ngfte 3O 
qui fortônt de.^ ces coqfit^ a^rès un cemio 
tems^ font recherchée par pluGeprs9Ueaw(qbi 
/ 4daient bpancoup à s'en nowriri ^St veilà com^ 
ment' des chenilles , auxquelles les oifeaux ut 
iouôherit jamais, fervent; pourtant à leur fyu«t 
nir une nourriture qui 6ft fort de Jeur\gout» ; 
Utiiicé •! Toutes les chenilles ^ aux quelles^ des Jshf 
■Snîâs. «^^ûwww ont confié teurç «uû, iamnt iwa> 
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xir lea petites larves fui en foracont^ «tue dé* r 

pends de leur propre vie* C-eft ainfi que ces , -- 
IdmeHiÊour paraiflent être en même cems, en- 
tre les matas de h Nature , un moyen dont 
tUe ft ifert pour empêcher la trop grande mul* 
tiplkaiiioQ des chenilles 9 qui pourraient, fans 
<;ela 9 devenir beaucoup plus noifiUes pour 
noua 9 qu'elles ne le font. 

Upe espèce de Ciurabe^ (Note 4O qui mé-Du ctnbe 
fîte d^éore rangite parmi les' plus beaux iafeftesf^^®^**^ 
âe notre Europe, &mble aufii avoir été defti* 
;ide par la Nature à concourir .au mâme but 
Èpm lu Icfmmamms^r ; On voie lesr individus de 
cette' iàmille ib promener de branche en bran^ 
^ Air les cbbnes , attaquer les premières che^ 
«illa qu^ils trouvent, les percer ayec lews 
nuat^tthî ou leurs dents , & les manger à leur 
idie. iiûrsqtâls étaient terves^ ils avaient. les 
Aèines^ gottts , la mêqie voracité : fous Tunè ^ 
l*ftuferé Ibrme. ils détruilent un i^snd nondnre 
4e chenille > 

.. BofieiUK. espédas-.de guêpes: contri|)uent Desgnâ? 
muiBi diminuer fe nombre des chëipùps, e&P^ 
ieb âuiâttt^fecrir à /la nonrzitjire de< leurs pe^- 
tîlS%' ,. ' ;; /îif'; • '...'. 

t iha$.^isA£ti» doBtaous vemmsdftjiouâQiv 
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i£ Discours fur rUtUiti des InfèSet 

utaîté dcscuper, jouent donc un. rôle important datis 

termiw. féconomîe dé la nature; mais ce ïoleèfVWeii 
peu de chofe en comparailbn de celui ^ xk>nt 
les infei^es ailés connus fous le nbm de Ter4 
mites , ( Note . 5. ) nous ' fourniffent un eiceiil^. 
pie. Entre tous les agens chargés, danslçs 
climats où ils habitent, ( TAfie & T Afrique ) 
de débaraffer la furface de la terré, il nteneft 

^ * point d'auffi habiles , ni d'a^uflLexpéditifs, que 

'^ * les infeâes dont nous. parions: en un petit 
nombre de femaines^ils détmiifetit & emportexi^ 
des troncs . d'arbres énormes^ ^ ^ Dans usidieu , 
où deux ou trois ans' aupatsivant étaiti uxip 
grande, ville., fi les habitansïqnt: jugé à propos 
de rabanâom^er commd^iLefifouvent'afriyé^ 
on ne voit.pl^s aujouixttiui: un feuLvefEige 
d'un poteau; — Cesiafoâfes fe confoui^ 
Cent . des* nids très Tf61i(fes:v- jôe 'dont* Jaliautèùr 
a droit de nous étonner^: jpuisiju'ella Ta 'jqueU 
quSe fois jusqufà dix«-fept.piôds. C^èibidané 
ces nids qu'ils demeurent; lorsqu'ils; .en fofr 

•l:z, r.: tetit , ils fe mettent à rabod-^fo» deifidcitéâga- 

* leries, qu'ils conftruifeot à meforei qùTils ea 

otf. beibio. .Quand ils-lvÊulênt attaquer iek 

arbres & les branches en plein air , ils ontdi*- 

Vfirfes.maiiières/de ie.fidrepi^ ^ Axa^potasiu , 
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"' & de tétude de PlnfeêtoJùgie. 13 

dans une baie 9 n^ pas pris racine & végété, 
ott p€iiLt s'en rapporter à eux du fcdn de le dé- 
truiiie ^ s'il a une écorce faine , ik entreront 
plr le pied, matigeront tout excepta Técorce ; 
vient -on alors à le toucher légèrement^ avec 
line canne, il perd à Tinflant fa forme , dis- 
pa]çait comme une ombre , & tomb^ en pous- 
fière. 

, Nos xTermies pénétrent fou vent dans de 
gros troncs dVbres , que le tems ou la hache 
auront îkbattus ; ils y entrent par le côté qui 
touche/ la terje, rongent & emportent à leur 
lotfir^ tout^ excepté Técorce. Quelque fois, 
^oiquer rarement , ils attaquent los arbres vi- 
Wis ; mais jamais , probablement , avant qu'il 
paradffe au;x racines quelques fymptomes de 
•corruption, puisqu'il efl: évident que Tobjet 
principal que ces animaux ont à remplir dans 
}a Nature, eil de bâter ladiflblution des ar- 
hres & des végétaux* qui,. arrivés à leur der- 
nier, point de mattu'ité, ne pourraient qu'em- 
haraffer la furface de la terre par une longue 
& ftérile décadence. Ils rempliflTent il parfai- 
tement cette vue, que rieij de périflTable ne 
leur échappe, & qu'il eft presque. impoffible 
^ rien lailTer fur la terre de pénétraUe , qui 
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14 Dtstùufi fur ftlHIUé des înfitttf 

foft à Tabti de leur voirftâté. AM ks fbréti 
îie refletit jatxAis lôngtèms embaralTées des sur-* 
bres tombés , de leurs branches , dé leurs 
troncs. La Nature a chargé ces inffeftes de- 
ftruftcurs d'y pourvoir, & ils ne s'acquitènc 
peut** être que trop bien de leur commiflion; 
pouir les peuples des contrées qu'As habi- 
tent. 
Utilité des Les iers de mer ^û pemitieux ai» vaiflëaux , 
ws de parailTent chargés, dans les eaux, du rtêitte 
office que les Termites ont fur terre. AVfeC 
un peu d'examen on verra qu'ils fontddsétteS 
de la plus grande importance dans la chaitiô 
de la création , & des exemples fiapans de 

tette I»UISSANCE INFINIMBNT SAOË &BIKN- 

ï-AiSANtE, qui forma & qui coitferve rUni^ 
vers dans fa beauté & dans un ordre fi mer^ 
veilleux. Sans la rapacité de ces animaux et 
d'autres femblables, les rivières du Trofriqùe^ 
& rOcéan même, ^eiaient engorgés par l'é^ 
norme quantité d'arbreè^ dé mcines, portés 
ehaqué antiée par les torrents, cft dont plo'^ 
iiêurs fUbriileraient des liècles entiers ^ (No< 
te 6.) & produiraient immanquablement des 
maux dont, grâces à Theureufe harmonie dé 
notre univers^ nous ne pouvons nous fbnnûr 
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aacttné Mée. Tods ces grands totps cotifU> 
nés p^ les inreâes, (bat plus aiftmedtbii- 
fês ptr les vagues, & leurs débris devenue 
plus légers, font plus prontemeiit & plus ai- 
fêfuent jettes fur le rivage, où le foIefl,'l« 
Vent, d^autres infeâes, & divers autres agens, 
achèvent leur diffolution , & les mettent par li 
même en état de rentrer plus prontement , i! jo 
puis parler ainfi , dans le g^d Laboratoire de 
la Nature. 

Nous toittmes redevables d*an fervice ana- o„n^ j^ 
logué , (Vu- terre » mx larves de la viande. Lés^vves de h 
petfonnes qui ont Alivî Jluïloire de ces infec-'"*'*' 
tés, fil vent ^ue les parties de -cette matiéte at. 
taquées par ces larves,, fe corrompent plus vi-' 
te que celles auxquelles elles nV)nt pas tou- 
ché. On doit en dire autant dea larves qui ai- 
ment les cadavres j les charognes, qu'on jette 
à là voirie ^ elles hâtent leurputréfa^ion , leur 
diffolution , & pttMa même leur converfion en 
ttrreOt ç» d: an une matière propre à être em« 
ploiée par les mains de la nature. J*ajoute< 
que ces cadavres étant disfîpés plus pronte-i 
ment, l'air eft noinii loûgtems laftfté des va- 
peurs méphitiques qui s'en exhalent. • 

En parlatti de l'utilité des inftâds dans Té^ 
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if r t>isç(msjir fUtiliti Ms In/eltet 

Ufagequeconoroie domeftique^ nous ferons mention Aé 
^^^ïoT^^^^^SP fingaliçr/quaîdifFérens peuples font dô 
des faute; Cies légions inoombraibles de .fauterelles, qui 
miiftVde paraiflent en certain, tems dans les contrées; 
cesinfec- qu'ils habitent*,. Nous dirons alors que ces 
peuples les. font fervir à leur nourriture, com- 
nie nous y faifoos fervir nos animaux domefti^ 
ques , nos bceufs , nos moutons &c. Mais on 
Be faurait croire que le but de la nature , ea 
créant ces infeftes , ait été Uniquement de; 
^ . . nourrir, d'engraifler , pendant quelques fe- 
maînes, quelques hordes de Hottentots. Datif 
tous les endroits où fe pofent des ejQTains de 
fauterelles, les végétaux font détruits & mê- 
me entièrement çonfuraés , comme s'ils avaient 
été dévorés par le feu. N'èft il pas posfible 
que ces infedes foient propres à netoyer les 
champs des mauvaifes herbes, comme Je feu 
que les Colons emploient quelque fois ? Dans 
Tun & l'autre cas, le fol.reile, à la vérité, 
abfolument dépouillé; mais ce n'eft que pour 
reparaître, bientôt après, orné d'une plus ma- 
gnifique parure. Il fe couvre alors de gazons 
annuels de diverfes efpéces , d'herbes & de 
Lis fuperbes, qui languiiOaient étouffés fous 
des arbufles & des plantes perpétuelles. Celles 

ci. 
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ci) qU*(in VbyUtVàntié^ ^réeé^ti'td* cloMéi 
liéfféehées, èét^fei^ {d'un jàuriè i>aiË <& pti»^ ' . 
^uè ffiorteà) Tétoâinténëent klïxrar k ^ttffelrtfei 
t>oi}rgéons & des feuQlëâ) l0i jMRiirâges loift 
tevétas de verdure i lièUreuft réVOhifièn pool 
^ hommes ^ p6ur le béâtâ^ "dr poiHr le gl' 
Wefl • - :•• V •' •■•• 

tee ta^otti dans i*^èondmiejdë'ta'Ptetui(fe.'H#;^^55,V 
fieûft ^'«rntt^bk ;, le^ vibtmtY'lièÈ )>(i^/ftttf>loiii 8i«» 
fit exemple, reporehfcfùrîej «éuA^j fé cfatt* 
geht dés ^ctii^éres'fécdnddtntës IgiD'énéil i«tt& 
feiliiéfii » ^èhi le» dépoffer â»iSitfe ^ les fieab 
a'une'aatré ejipè^ de j^Iuité^ A; iiôuj prd<iiM 
féïii par €â nioieil deii viflétés' iM'éx^^abtéii 
éiflS fejs Végëritùjt; aéfl; ^ë-d« létirâ "titflitéi 
^î a- été le moins bb(*erv^ V® qlïi^méritt 
a*^UtïhtpM3'dô Yhxh i qù^ëUê pèût'iiobs cbhi 
duire à des découvertes ttdtés<^ ftbileè â etltfe^ 
Voir i»ur dfes lès^Hts attetitlfs.' Ne ffiïaitëé 
{«at-étré pai, parexèiiipie'i Wx aîiï/ftr* 
aux pâpittôri^ qtië nous tievbifs là grande virrié-> 
té qui- régné 'âaiis la &tAilit des iràlriéh « éii 
poémièri , des tôliers t des prùnierS f éd. ifeeî 
• On donnait. utie lï/w/i qui ftîtft deriiéuré i»^* 
ifens Un fieJdrs de farijiohctda eUtkMit^, ^oiileMiâttto 
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diermomè* cllet hâte 1^ fijc9i*4atv>p. ( Npjç 7> ); I^es appfc,. 

^s niiu- ritions:/de.Miverfes esfpèces 4'ini<eâ:ies , «uré*. 
toax de la ,belte 4àîy(bH r Qfl*,ui| rapport 4i|eâ: 
HVQC l'état :da notice açp,o^pb.^rjB^.&, foua çç 
point de < yp^ , oui: , peut: coqlîd^cer cps petitfs 
«qjmaox .comipe. dîexqeUen^ t^rmptQétres oa^ 
torels. Il y en a qu'un degré médiocre dç 
; çhaleiît fajt.déveloper ; d'autres on^ ^foin 
dîuçe çhal^r plus,coiifid^^ .Lep^pplonj 
, .. . r Jw^tatr Cition^ les ÎCàx^s bedeau ôç barbofdif 
i^; dfCî &ft: Tont de3 premiers infeûçs .qu'on 
appf^rçoit/jXes^^fgta^^ le. Fukarn^ Iz.Bfilléf 
fiffm & içjlle atitres ipi&St^sj paiiaiffeiit pl«^ 
t».rd* On pwrrak , d'après çejte. différencia 
4ans les a|xpanti§HS^. lorsque les obferyatioq^ 
relative $ fejiaiOTt ^ez multijpliéesj^ .affez téfé^ 
tées, faire fçpurJtes Inftftes, çc^queleCI^en 
valier L ln^ 4 ^rfait pour les plantes , drefficç 

^ U -n[ie %a^t. laole d'au^gm^ter le i^ml^ 

4çS; ex;emples;que je viens de; rapporter : Uu^j 

tUi^ des. infeâes dans Téconoroieec^ la natu;; 

^%^ pofi^t, fî on voulait la coj^fi^l^rer dan$ 

toyte §ç)Vk étendue^ fournir raatièje^à un bot^ 

»-^i. :: vqluïRe; & on fe rappeleni que. je qe fais qu'un 

• ^ ^;1. ;5gfit discours^ . Je paffe doqç av^TcK^o^d- su#j^ 

*"" cledeceteflai... 
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tatffiff» ,;.«ft oM 5)0 ii^M! fiwvir: po»w 6iM<>el font 
ttnaàrit ^ertAints «isp<ietf «il frnitfi» C'«ft ce,cedt^ 
qiie ttllttftife To.tt*fiift»Qm''r a vu dans lef^emowht, 
jâès de rAtçlàpe\, fok Hl iiacolte de ce$ fniklS» "* 
eft'Un oijet <$oiifldérabl9.pGiiii! tes pgyAoJ. 0»/«"» ^ 
yit(Jév« 4eUK «sp^e9 de figwers», le faorafSt 
(fim jQ^ii/kui) 4?JedQiiMft»iQe» Leiâu^ 
v»ge IJOW; dea fniitj.pItifiçlM» fois pen^^moî» 
itinée ; danis ces fruits naiiTetit des larves (^r 
deviennent des infeftes ail4s •àim ^ Mt§ ( dé» 
iignéâ {MUT Reaumur foo^ le nom très vagii^ do. 
muehtraHr). Le feCQttrs dâ ces ffiolBçherf^Afi 1 

e;^ regaxd^ axnîùe né^flajiiç fWt fùs^m^: 
I9» £gue^ 4ome{iiqmai 1» {iltiitftf t tpiçlietfH ^a^h 
v^niir à WM parfijfe inafK»!!^» fi.c«6 ij|/«âe(i/ 
ne vienwnties pjqw5r;ipfopesî. Pw»d?n|cMt 
mois dff; Juin & de JuiBw-, le6p»yftns.<?ew)r. 
leojt des.figgM.iilUV9gf»4.^-apràfi}«f nyal^ 

B a 
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Discours fur FtJHlitl4$tIiife&s 



enfilées dans des lietesjcl^herbe ou de bois, ils 
les portent fur des figuiers domeftiques ; ils font 
attentifs à bbférver les 'figues iâuwi^s qui font 
en état d'être- cMBUês, c. d. qui ccAidennent 
des infeôes prêts d'éri fortîr^ & attentifs à ob- 
ftrver les figuiers domeftiques qui ont befoin 
'qu'oïl leur en donne. Si le transpcrrides^fi* 
gués fauvages n-eft pas fait à pfopos> les fi- 
gues domeftiques tombent fans tneftrir« La ré- 
colte des mouches éft donc néceifaîre pour fti* 
re celle des' figues, & la récolté de ces figues 
{brme , comme on le ^t , une- in^ancHe duî 
commerce des Meé de TArchipel» — ^ Ne 
pourrions nous pas eitiptoyer cette pratique^ 
bu une pratique analogue, pour avancer lamà-*^ 
turité de nos fruits en certaines drconftan-' 
ces? 
Utilité des J^ ^^ m'arrêterai point à parler de IHitîlîté' 
>Abeiiie$, jes abeilles dans Téconômie dôtneftique. Vet- 

ifuafit au 

miel. Ibnne n'ignore que c*cft à ces infeâes que- 

nous devons le miel , qui eft un objet confidé* 

rable de commerce dans pluiîeurs pays. Il eft 

vrai que cette produôîon a perdu de A valeur 

depuis rintroduâion du iucre; mais le toiel a 

plufieurs qualités que le fucre ne pofféde pas , 

qui le rendent précieux^ en médedne. Dans 
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beflles,. 4M-.p;^yfaBi fç f^ry^^t encore d^^foiel 
m £uirevde.ruciâv^ on lle.(Ol^ dopter qv'a- . 
yim la ,d#o}jyejte de la qat\iiç ,il fticr« , l'yCar ' ' 
ge de cette ««pèce de Uqueof ne fat jgénécale- 
mem . résAftdu <^iWi tiMites les clives de la for 
^èti. .■• ••:. 1 

. Ui a d^à iété queftioo ci - devant des Terni- vmté de» 
Ut,: ToBS -le», Voyageurs sracçoïdeat à dire'^""'**** 
^je ces iii&ftea {onu yxa.jmt9t très tecberchô 
par les Africains, jls fbm griUer ees p^titi 
ammaux ; dgns^ des pots . .de .&r. , % t^ ^ 
doux, en -les.. i^nmam comme on fak le café. 
Us les mangent ainfi fans fkuce .& Ikn^ autre 
^pr$t , jSç le? fwuvent, d^lipieux : ils les por- ... 
I^t^ l^,bpuçIp9,'i(:plçBiesm9Ôi$« comme nous 
les conjltpff).%liies» Jen ai goûté ,pl\^|yeu:s 
fois , dit M. rKô-w I G , (NiWte ,80 & ils ni*ont 
paru un m^ngc;!; délicat ^ fain. Ih ipnt quçlr 
que fois, plus, (M», mais point auOigijas, aolQ 
Ki^failan^, que.,ls^ laive àx ebar4a{f<m fabmfte, 
M., KÔNI.G ajpute qu'il. a oonveifé avec.pduf^ 
fieurs voyt^ei^ ^~le |^u|; des termites,- & , 
q^'cQ com{«^nt leurs notes , ils étaient tous • 
4'accord qi^ ces, infeôe? fost un manger très 
délicat & bon. Un ; d'eux les cpmparait à U 
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WeTOctée', ^Stij une 'pi(lte<raitt4n(!es douces. • 

Dv cba- lits A»«erfcfl!iis'& les InâieiiëTéëafaem Iwi 

^ ^^^m4s du €a«ri»H/«»J»«/i##i'4tt^'^« a^ôH* 

gûis'f Note 9;). ^ë8'k#ve|}-ft'i««ffflént de 1» 
fubftance tendre, qui fe trouve au fomipét d« 
•b «gëdés ^mOerfi <îui"cïûïiïfem«tt'^^ 
■<torisplïaîôufS'*î»«6vilflJÉ«.4«$'d^ in*W 

pdHf rèclreï ofe*^iiav«s fl ftur î«ôerî«îP6n«ne 
•l«lKte'«!fftcJl$e»-lVbrfe q«rl3ejf Itoge. -^ 
©ri m. tes laif^^r'fui'-îè9 t*btes 4eÈfIndwOÇ;r 
eWéfttalôS, coin«ie'Kiu(J«âle|>lu»'4i4îieiet^ dij 
ees^ontfées. -•--"': --- « •■•• • •■ "-= ' ' * 

DttCtprt-'"'ï^^ Aniétî6«ftis^^flïâHg«fot'auffl Wîary^Sito 

corn» cef • CitpHaértit Cervfpéifm' ( GeuaBjbiX' ' (<fci?viebniié 

▼lçw>«- jj^^Vp, i:8i4-):Afii' jea trotiveflt^iîcienrei, 

(j?êfe"fuf le A<ii«***'Unn. ^tfOn-leVlebipontne, 

|tf!ia»î» Mi^kiAt» * fait cèitthftltttf Cfet tefefta 

4''*f pWneK6' -48, "^{» fé9'IrfS*<sî'ir*' liE'StJïfet» 

nàm: Ptt' Géfei^ ''èii ^tié dkrisîè wm, ^.'dç 

iWRfiOtevTa^<WK^-Ihftftes,]p«lg;5)4. Il, i. 

Dw ||o. tes' fautèrelM-'î'àtat auin un Wgàî'qûe'îi 

liwilei» p-ti-Q V I i) ^ N'c E- envoyé' de tête éri teini ai» 

H«<tentût« le* ^îtç' fauvàgès. •' 'Stiin^ent âpr^s 

ti<}*»biVnç* %'?*Bit, dix, ifi^ti ymimy 
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ifUrrimiê 4e rinjS0ohgh. : 99 

jfc mlofeapltts , ^ii$ les voyem at^andtrQ pÉxf 
eflaims inombrables. Ces fauterelles vîemieiie 
ft^i^du Noitl tut Su4> ^itieibntrebutSespar . . - 
•otun obft»de; dans leur énrigvQtÎDn. •Lerfin . '.; 
mellçs de.icette : race d'infe&e^^'^'tes MoIt 
t«iitotft foangetitLTie 7i:éférenœi^ ' ont rnom» 
àùiptkaâei à lamigration ^ éc ne.]i0u vent^ ^l^** 
M, voler 9 vâi:qiie leurs. ailiesdSint trop ceur^ 
tesv' âc leiùi£«snt3re trop pèfaitt.& trop gonflé 
df^eufs. Gfeft ftutoKitde'ces f^tneHes qtie leb 
A&icaiiis font^iafet foQpe)brQrie'â: qui panit 
grafle. Plufiewb perfoiuiœ;iquic s'accordent 
fnr ce fait ajoutent^ que quoique les Hottcn^ 
totS' idiênt bien, certains que ks lauterelles '< % 
àéfiiuront âir la terre juaqu-ati plus petit """ 
britddeiuetdHxe, ils font tau^ dans TaUégreffî^ 
en leis voyabt àifivet. Il eft- irral qu'ils & idé< 
doiBiQagMt QpBptemeftt fur elles 4e la deilrae^ 
lion des Téfétsux: ils eti ii9iig6iit:^taiiCvi|b'ett 
fbdlq[iiefltiouis oalastvote^^eugièâ^ ^m àt 

I^s iai^Wf/iJ^i^^ui appirtî«î^ DetBaa» 

clafTe des infeâes, font regard«k;^rb1«t d^^^'^"^* 
pbffpnnes cobubs) uq mzàgk^Uèti & fJin. 
Pn. en raniioraaMide qiieliptftig Vnlh^ èit 
m6dGcm^:iMCrÀbg$ $:;lai 'graisdâs Mèrii-\^csa>es. 
fu de mm rig9af&^^ tôt le» ti> 

B4 
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tdef', dans les ^ys inaritimes où çn les iei|« 

contre* / 

Dei itryei Bnûtv il . eft / icdinu ^que te^ R:<Mains ^ qttf 

&2ei ^" 1^'^ ""^" excellé dan&Ua. rediôrche diei 

^ pkiifirs desien^j que dans l!flrt4es héros, fer*^ 

vafent fiir* Iqits tables quelques Itrvos de Co-^ 

leûjptéres ^ tels que le Jbican$ ceff -.voUm ; les 

gros- Cd^prmrnK '&c. qulls rptiiaient du boit 

dé yieu3i: chânes.^ £ç qu-ils e^gfsiilkiènt aveo 

de-la farine. .Quelques autenft ikettent \^fàûéi 

mile: ^ie k Phakma.Q^fur lion. lau^nombre des 

in&ftes qu'ottîyoiait paraître %i;ies tables Ro-i 

JUtilUIS, ". :• •::'^"-'- 

De PEphé< Les payfaiti du Xos de la Qimiole feferwnt 
JJJ^Ç«^'dBr£j)iWi»^r^rci^ iov> comme d^x^ 

excdknt engrais » pour fumer leurs tenres, Qtti 
te espèoe âiEfiiiméri fe multiplie fi prodig^eu^i 
iêment dans ISr.cOntiée dont noiis parlopts, que 
ks' agriculteurs croyent n\ivoir fattiju'ime recoU 
te médiocre y Is^.n^eD ontpa^framafTéaudell' 
. dé vînt - chariots chacun* C'f ft eh Juin qtfon 

.:îLp% péPbcutss ft fervent encofc^des Ephé^ 

«^r^-POUr s^fi^r l^rs bamefons; auffi ^ 

^.5l%î«:p]lufîettrs:«5idroit5 de la Hollande 4 a ^ t ^ 00^ 

^fimérsiux ^rvQS i^ç cesinfeôçs je^itomvd'^^ 
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<& ÂéNtudt ii flnfeSHIégh, • ' tÉ . 

f/bÂés rivages i Ponr V«ii fehtir'i la pêclie, 
on eilfoace Iliàtnèçon dans leUr -ièt» qtâ èft 

ttdSdare; raalgfé^orfa eBes ne^^fflënt p^ de" " "^1 

i^^ftrvei- la vfe^» ^ d'a^tei* l^âu cdtttiittteU^ ...>. 

mnt'i ce qui- les rend une amorce très propre 

à attirer & à trompe» les poHfons. ' 

^'On'fe fert eh Amérique dti grand ^*-i<i»» Ov^MMb 

fmiey pour s'éclairer pendant la ntiir. ( NoteJjJ^JTiS 
II'.)' Les halieiis fonf le même «fi^ deaf"*». •' 
JEucioK , o\| vers l^lànts t Ijunpfriy Itcàiea 
' iÀKo. .!-'■'■■ 
-:^:On-trou7e en Amérique & RtrtoaiiiSt.'Do-'îyaTmiptn 
niingue, une grande espèce de Taùpfo, nbmf."*^"''***' 
pé Taupitt no&ihiquff (Noie laiy'fpeltém' 
tnrelfi'-dù pays appellent CWwoy'fdott^ Mb u- " ' 
fàT j "daiis fénTbéStrédis injySm-^-Sm It . .. 
partie poftériecbre-dtfitordelet dtt^ ce tatonif c'a • 
volt deux -^spèeéB^de'JtubëifdUéy'jâibna "' 

panent des jeti' de Mnière , aniao^'l o^é 
q!a»''têpBxa^tit le'*#'y*f/j«,'^S;:^^,fe»; 
»rfip.:>:iU,Cki!t»-'qtt^fde ces-infôfteB tëpahd î 
p«iwétfid»li»» 'd*étfri#e, et de fttirë'piQeuf? 
avifis» <w\«agMi ^'Sa *é rëfiiiii iîh cer^aîiï 
BOMtet , 11$ ptbamtk ^e luttiièî^'i^^blé de^ 
<Uriger, pendant la ittÉft lapltis âbfèvrè ^ quel« 
^«B»:<çnti^Qes'a'lH3Wme$, ' -Ées^ iàftfeiires'M 
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fvaiif Vutbfé* des JB^pagnols dans leur ile. ■ 

DeitTipa-^ L^ jcuiRs payâii9«s.4u Cbifi etnployem'lt 

qniï* ^^ mifué* i pour parftwner leur* h«biUe» 

wei» d'une odeur douce & agré;a>le^ au mgf 

port de Molii»^ (Note ia«) * 

B»cfii«fl*-- lie C'^rfWJfiif wr* A «d<pr 4^« fV? fOUWÛt 

9»«^^J2une'eau ;dç ;ipnt«ur très, ogr^able , que i'w 

foft. .:. .pourra, rfif u|îTî*We fubftftuer i l'effeqce de m 

fe :, die boaifiç fîi>§uliê«eiiwnt le taljsïe^^^ 

joint à l'avantage de préferver les habits^: ^1 

, , " jtfigne^ qui;Mîlttaqu^i:i:iigr;^P>eW d-'s^lîM»- 

• ; ~ ii^,ï«ie <?d4pr;» qjie l'ôdgaiç lç:plufi.4éKflM4» 

f»ur^d^l?rouiver.>(Not«, 14;;) ^ ...:■: .r 

•Reclier- : JNlw*i9 .^o«? a'iwwM, parié ^q4^. de. riitâit 

cbet àfaire^ dfceâejque «otts red^opsdes.jn^fss; iaia 

fur Quel ^i'>-> *-..,. 

ques iofec ^^ c^nj^ç$|} ^iKlque nf¥^ "àifiS cedisc«l»Sï 
*^ ocqipogf ;|%9U& rqudques .mo^aens d^aimS»* 
gesy, gi^'utie éinide plus aptçtfbndiei-dejdwfctr 
geofes.(Slé x)es . petite «aiq^ux, posxn^^fievf 
pipf yxçf ^jçe ièra la- mçi|ieme, réponfe jiiim 
90)1} j>i^Cpoi^ fair«,.aux ;pei^opiies, qvi.-af»*: 
profoAd|§iat;»en p»rji»qqpaci|ié ou par in^ 
1^<»,, «içy^ qtfU nV » dr»<i^ 
çeSjgjù xajpweent de l'^eiik .t: ; . -t-, ■'■^• 
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Mai*'te» ai* nos>»faM»<1teftieiS'v A:philiciirKaK sw u$ 

feuilles & de leurs fruits. Celui qu(dto>avritale 
m^iwyym tfentiMiéi Ifa ttvigei deicssitflèc» ^ ' 
««/lie i«iMiraft>')l pis «n gvafidfmtke:»!»;';. ,V';J^' 
ftdate-Vne «i0r|tMitf'«il fo» Kg appttudiSii:»' 
«MiM' des «mes bkttntor?' Ooi , ^itaf Août»;' .. ;;C 
flPfoft avançërYi^^ô ice n'efl^qtieidfim'gniiA 
èiiKmtevir •â'fttfe'^ v <iae ^009 {xmvdittf al^ 
téniJre cette tléfcôuSRrte- •'**** 'Me ^fèit il pip 
lÂàfli'agrétiblev (k ttèfsutUe et) imlBib-tfn»^ dQ 
êéc^rib ISéret iâ>tfifi$tfher,'qiariun ftùiaÉ 

¥érs-, quïte^ItfJibfrt'êêéaiftès^ÉWteBiti" ; { '; ' 
'-'Sl^à nr*eve'$!riridl^ i&ià9i iû tbnOKsrvieiir' Le ««.», 
iirtP «iîouVert 11il|iièye ^èf îotHhift tim ^ xfùm ^°^^' 

t)èW-%e le"^vè9 d'tttfk ftWii»Jéip«^:«i(R 
|{S9«'v 4ievftài)a^it'''bHé:ii«kclM>«bllO{léiablf 
a^ ^ne^ c;6nMaN«e>^oec ^a«n>mf|i»ifiMlif)cê4 
lifh-^'iMli» '«^^^e ii^uft«ldrèir«d9i^titoi-| 

l"ëki}më «i^ré|^r«n)éti» H^hoàtmJyê^,^% 

imsfé dé^e»-iti<l»at<èh^'éMbiar;[^^ 
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-M DHtmtfurfXMm dts AfeBes 

,:.: .:, ooqoesy à. U- nourriture de. difii6rei]«anÛMijx', 
' ' 4c entr^autres à telle des oifiauk de iba& caat, 

< Note ES.)-..- ..<.;.:•:.•;...;-,,: <;•::;;.;. t 

iTtflité Plufieues. espèces dé eheldtte$;fi}6»t.'ea-rftft 

Sj*JJJ^ca*^agne des coques de foiek,dont-:ilfç?«iÉ 

^coqaeifiMÎie de raœaflferaBe gra&de^UMtit^; nSfM>itf^ 

ai!Sie?wi*'<» P" t«n*® <*« nowewidfrles: eaiploy^ 

dans les^rts ? On Ta fait HyMqi^gitm.;] m 

éàot- 1> QD $ je le fais :, mais je iUis perfimd^ 

^*ott JD^ pas fidttout C0> qu'on .po!UY^ fWP.i 

i^Qjôs fctùaiM que fi.on.recheiccliait av^cs^r 

le lès moyw» d« ren(U« ujjle^» :(Wt de nv^^ 

de coquejt de dKfêr^tes e[sp^c$s ^ çheioilles^ 

on y parviendcait fans beaiicoqp: de peine.; ^ 

i , .. . .. on me pôttvafo les filer , il ferait ftdle deJes 

' fiure fervir à ua autre, ufiige, d'en faire de$ 

omttSt . par: exemple. -^ Il y a quelques esf 

pèces de- chenOles qui fqDt grandes, iE^eofes , 

telles que.iseUes dafin, oula i^fi«c«Rf><^çd^ 

les qu*onTa.;^q;ieU^s cow«tWfi>. celles de la 

Plialéne Gtm4 Pêvn» àx, JU plupart 4e,oes 

<jienilles np fêlent pas plus ;di£lcile^ ^éWy^ 

que , le . vesi à < ibye , iç . elles nous n^ettrai^uç 

«0 étatd'«inployer aivec.ava^gedes.feujllesy 

qui' dans Tordie. aâuel 4e» <à9(ès ne ^ous,fpat 

4'9u<ruae «tiÙQ^ 4ire^ Il^;«y};Mj:<^^Bea<^( 
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& de riiuird9 flnfoSri9i^. ^ ap 

me difficulté ; i6l pluûéne» que donnent ee« 
cbeiiiâks^ ne ibnt p&9 des êtf es auffl pacifiques 
que celles du vâr-4-fdyeî il faudrait pou-» 
voix sWurer qu^elles s^acobpleraient aufli bien^ 
Ains une chambre qu^en plein air : il ikudrait 
a*inftniire fi leâ éfibrts qu^elles ne manquefaient 
f«s de jftiire pbur s'échaper ne nuiraient pdnt 
à leur conftitutlon à:e. 6cc. Les es|>ériences 
qui peuvent fetvir à réfoudre ces queftionsfont 
héufeufement des plus fociles. Il ne s^agit que 
d'élever une ou plufieurs famfllès de chenilles , 
de cdies de h phalène Grand -Pampstt exem- 
ple^ dans un. cabinet convenable, dont on 
Irâr cédeia rentier pofleffion. J'ai éduqué phtiéns 
unë'de ces familles, provenue d'œufs pondus ^^""^ 
chez moi par la phalène mère; cette famille 
était compofée, tout au moins, d'une (bixan-^ 
ii&ne de petites chenilles, & il efl plus que 
probable , que la phalène avait déjà pondu en 
pleine caiÀpagne, avant qu'on me l'sqsportât/ 
U eft des espèces de l^lènes qui pondent Jus- 
qfU'à^ vint-mille ceuis; (Note 1 5. B;) mais ona 
reniarqué , que dbez lesin&âes cpmme^Aez les. 
{d'us grands anhnaux , les grandes espèces mul^ 
tfpUent bien moins que les plus petites; d*oft^ 
il s^en iuic , que Ja phalène dont nous parlons ,; 
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émit lit ptalgmn^^ d(w pbiiléws denotniiccMifi 

pcirtîptii dô fft grandeur* Ain^/en tédui&Qt Is^ 
<Aoftsi M»® b«a qiw poflîHey nouainVt:oidav 
CÛ12& àj chacune de iiQ^i^Ito{)$. qa^une çotitt 
dei too oeuft* De C9i9QP)bfftwtr«ncbQiâ«ft 
une vinteififi {tour le9ji)n4i¥idus.qui!pMVQiie 
périir dftnt kwa tranj^Qsiflattom * on^detputft 
awM iMmàioev (.& et nom^e eft çefi*i«fc 
ment idus^ giind, qu'il ne: doitTàcre ddmjki 
cours natuml 4es chofe&O-^ nous reAim 8Qb 
PhaléBCfi pxdvénueaidïine ftide mèrc^ Sappo*" 
fous que de ^s 80 Pbalâiies^ 40 foient^dât 
ftfiidks> nous.att^oii$( poiiF la féconde, tniifo. 
80. cbefiiUesk de chacwe d'^s:>^ ou saoQjcbet 
luUca.potttik tQUikf csi.dL. 312100 coques ptlk 
tt».,à êtrorfiî'ée^ ... 

Ceci.f offi;, petïfQBs: qufi les. coqpes de? bb 
cbeniUfirdf jl& jpbalône (SrMi2/Pào« qe le cédmt^ 
point en épaiflèM à cdlesdtti^r.à^^^^ Ai 
qu'elles fimt ta ntoin^ dlidâuble plus gwfS^f^ 
peolûns. que. ces cbemiDes:^ éwit accootiocnéeè 
de vivre . eu plein. air;,;dieiÈttiuleraient probnr* 
blemeftt mosnir.de foina & d^aeteatioos.que:te; 
ttr.-A-/af^; peufqns.qtte ceidienilies.pettvflrtt» 
Vjvre in^iâretnfaem dbfeuîUQs da^plufiâuisi^te^. 
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9A^:4^lMe«» 4(:9M perlà, fi nm <te ces es^ 
p^ yisvfi^Xilsm.mM!VWt^ ptr qnelqve a<s 
i^nt. y . vm. psmtoxA iM^âr reiconrs à q»« 
miSXi etfiècnï senjfi»!» itout<:ola» di»*je, 96 
99W..P«uii'Qii^<»Ioi!$. «ntfevoir, qoe bs idéei 
qoi» je: >^iss .<|î< tracer ne font. rkn< moins qu» 
«^'«éP<>9arJi;:<}âMiQ^»tion> dont des genfffii' 
p«)^çi^te ji% J>»aqtKr»n{! p«s de ks qualifier^ 
•nrr Ji<!^. I^iltuJSÏiy^e qw employenit une par- 
tie de fon tems à ces recherches « ou à des re- 
c!9p{çhe$^^ a^«lPgWSk Qc qm tes vettait couro- 
nijjies àfii fNflc^i!, aniratt-il fuit un.mauvais nûgo ' 
d#,iîîs l^'fim? 

. jU QranA Rbaumuii, qui avait fiiivi zvecUt feigne» 
le pl«S'iiw4 fein l'hiftoi» des /!fi^« ik la^J^^* 
lam noMS «.«ppris qœ.ces inisâes s'habillent, fomnir de* 
* fc, nopriflêot enjûêrae tons, de la laine fhr^JJJ "'" 
la <^Qe. as ^ ttotivent. La heamé de cette, 
laine ne s'^tèueavimnement dans ..leur efto- 
mac 't leurs excrènumts Hti ontUcoiilear. & tout 
raclât, i^ ont de f>lus la pxopriété defe I»ui- 
fef broyer à Teau. Pour avoir un. beau rou* 
gt, u&^b^au jaon^, nn beau vtxdy ou toute 
:H)Mie;Cou]fiOr ou nuance dérouleur, il n'y-sE 
49m?: <3li'à:nolirtir des teignes » de* k laine d^ 
^b9<^9 ^:<iti couleurs. J41, fécondité de^ 
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gi Dtsims fur tVÛjHi def tk/edet 

teignes nous allbte, que qudilqiié qtiantitë qàé 
tKNis euffii^ befoin d'en élareil, i»ôtir<les|>roa 
vifîons conûdérfeUeii de cooleiirt, il ferait ai^ 
de le faire.: Le tiotûhtis èé tts in^esi qià 
peut -être npdâplié atl poiet tiù dd le votidra^ 
donnerait une récolte tellfe (|a*<Sito la défireraitr 
On aunic âios fiaix dé trê» belles xSoOlears d» 
durablesi Le» bonnes eonûtm dé ftds dra^^ 
ont toute la dtir^ qu^on petit ■finihaiter aot 
cottleiirs des diaf<$> ' ' 

Mttiért ^ neilleuve manière â*àém âés itfigiiés d-^ 
«i^éievercei yaitj Mvant REAtJkfUR, de les ranfeniief dans dé 
*°"* grands poudriers , avec des morcéaUx dé drapâf 
' des diffiîremes coiileitfs doht oa abrait befoin ^ 
ces poudriers feraient fermée ejcaÀtefiient par lé 
haut , aux apptoches du teitis de la tnuisfbfani 
ti0tt ées tHfanies en kifèdss patftits» en t^ 
gtiet proprement dites* Pour peupler aboifw 
damment une grande qtiaMiité de poudriers > â 
faudrait y xenfiErnier beaucot^ de r^/^e'xi el<>' 
les font aifëes à trouver & à pi«ndre « Ûn^edi 
guères de Lépidoptères moins fkrouéhes; mais il» 
font en même tems fi déUcats , quil n'eftpt^qud 
pas pofiîble de ks pren^ bien vivdnts ; dè»^ 
qu'on ks toudie on les' tue ouo» ksbleftmoïv 
telle ment. Ileft poûibk de remédier à cet iàtéti*' 

vé 
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Éf 4e rétuit de rinfiHoloffe, 33 

vénietit en les prennant avec des espèces de Manière de 
^naflis de verre. Un verre à boire , de figure JJJjP^^- 
conique, dont on caffe le pied & qu'on perce 
cnfuite à la jonôion de ce pied, étant pofé la 
pointe la première dans un poudrier de verre, 
foitne cette nafle. , Les Teigms attendent as- 
fez qu'on les couvre de ce verre; elles y vol- 
tigent un inflant, bientôt après elles enfilent 
le trou qui les conduit dans le poudrier, d'où 
elles ne âvent plus fortir. Une bouteille à 
coû peut feiile tenir lieu de cette espèce denas- 
fc, & fervir au même ufige. 

Mais e'eft aflez nous arrêter iiir tes moyens 
de multiplier nos teignes. Ceux dç mes lec- 
teurs qui connaiSènt les inclinations de ces in* 
feâes , défîreront , fans doutç , toute autrçi 
choie que d'en voir augmenter le nombre. Les 
perTonnes mêmes aux quelles ces petits Lipi* 
doptéres Ibnt le moins connus, penferont tout 
cte. fuite .»ux moyens de les détruire, lorsqu'el-j 
les . apprçpdrpnt qu'ils attaquent avpc le plus 
fiprand acharnement nos linges Se nos drape- 
rie.^, ^ qu'ils; les réduilçnt dans un état pitoy- 
aWf , ii on tf y appijrte inçeffamment du remé- 

*-^ :■;;.:■ ,: , ... 

Reàumur qui ne connaiffait d'autre fcience 
- ^ C- ■ 
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54 DiitWrs jfiér tVtiM dtr Infimes 

Èffaîsàfai-qùe celïiè du bieïi public, qui fâppottaît tôûi 
2Jigi%/es tfavâiflc à êebut itaiïxÀtant, lé fege Rfci^ 
«»«nei. A u M u R s'était beaucoup otcupé dfes moyctis 
d^arrêtet les tavàges de nos tel^s. Detdi 
|[rands fflémoîtes dô fôn ouvrage Ait les in* 
feftes font deftinés à cette fin. (Noté 16.) 
Maïs fôit que les moyens qu'il a plropôré {é 
trouvent înftiffifans , foit' plutôt indolence de 
là part du public , les rechetthes *é ce grand 
Phyfîcîên n'ont pas obtenu tout le fiiCcèsqu'ort 
pouvait, & qu^bïi devait en attendit. 

Il ne fera donc pas inutile , d^excitet de 
nouveau les aiiiateùrs dlnfeâologie qui fe 
trouveront dans des cîrconftânces favorables, 
à étudier avec le plus grand foin ces iaféétes 
deftruâems. Eîi fe fèrvant d\in guide tdque 
îlEÀùivruïi, en répétant foigfteufetfïent fes 
expériences & en en faifant de nouvelles, jb 
«é dotite nulleïnferit qu'ils ne patvîénnent àdé- 
coUVrfr Un moyen fiir, mais qui Àritout doft: 
être facile, un moyen , dis -je, d'fempêchet 
ces infeôes de hous riUire, de les ïkîre péiir, 
oti de faire périr leui's œuf^. Serait-ce donc 
perdre foin tems que de Temployci* â fembla- 
blés recherches ? -^ — , On peut en dire autant 
àei Irecheirches qui tendraient à airèter les la- 
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vtgfs des Teraiites ^ des Dermeftes , des Blat* 
tes 9 & dei Kakeriftosy (qui ne font qu'une 
famille dà ijenté des Btettes , ) fi connus dans 
les Indes, par le msd qu'ils font auK meubles 
de tout genre. 

£ fa'eft perfonne qui %Aore les rava|;es , que Et det fn* 
d'autres Iwtits inftâes font dms les greniers^^*^ ^^ 
& lès magaBÎns à bled: on fait que lorsqu'ilsies bicdi. 
s'y font introduits^ ils réduifent ks plus gros 
tas de grain à n'être plus que des tas d'un foa 
léger. Quelle iaiportante découverte ne fe^ 
rajt pas celle, qui nous ftraà: comiaitre le ft» 
cret de dt^fendre nos kisàs contre les att»-- 
qties de ces animaux pernsdeux 1 II eft con^ 
nu ce iècrer j dt nous le devons à deux gnnds 
obfervateuFs qui avaient étudié à fond les mr 
ftftQs en queftion : le Leéfceur a déjà nommé 
MM. TiLLBT & DU Hambl j>u MofBi^ 
C£ A tj. - DètÎB heuneufe découverte a été pu-, 
illiée dans UQ ouvrage qui a pour titre: i^fim^ 
ft ;Am infiâ9 ftd déwi ki prmm 4i lAwgom^ 
nms. in w*^. Baris ï^ôéj --^ Cpliv» 
déviait iltre le manuel de toities les perfopnes 
qui ont ia' dii^âfon des grains publics : il dé*, 
vrait t^t entre Jes mains de tous les amis ds 
l'AuniMiiié. 

C 2 
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86 jyiscQunfuT VUtilîti des Infedes 

Les teignes dont îiou« parlkms fci- devant^ 
étaient des teignes 4omeJUques. Il y en a d'au- 
très, qu'on peut appeller teignes ckampStres ^ 
parce qu'elles habitent en rafe campagne. Cel- 
les-ci fe font des habillemens de coton , qui 
font peut-être les plus légers, les^plus doux, 
& les plus chauds de tous ceux que les infec- 
tes de différentes espèces fe favent faire. Ceft 
le faule qui leur fournit ce coton, dont nous 
ne favons faire aucun ufage, ainfi que de ce- 
lui de plufîeors autres plantes. Quoique Tu* 
tilité que nous pourrions returer de ces diffé* 
rentes espèces de cotons, appartienne plus di« 
reâement à la Botanique qu'à l'Infeâologie; 
c'eft cependant cette dernière fcîcnce qui nous 
•en fournit l'idée, & c'eft à elle feule qu'on fe- 
ra redevable des iuccés qu'on obtiendra, peut- 
être , après maintes épreuves. ^ , 
Vaes que £» rapportant 4es faits relatifs à la nourritu^ 
iïî?nês ^^^^^ InfeâesXNotQ 17.) nous parleronsd'ur 
des ruches ne larve de teigne , ou plutôt d'une, chenille de 
tfabeiiies. ^^„^^ qui vit- dans les ruches d'abeiUes, qui 
's'y nourrit de Ja cite dont les gâteaux de ces 
ruches font formés. Ces infeûès font encore 
du nombre de ceux , qui étant bien étudiiér, 
pourraient nous conduire à des découvertes 
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^ 4e fituât de Flnfelhkgii. ^ 'S7 

utiles. On a obfervé qoe la cire, qui paflTe 
dans le corps de ces te^es^ ne s'y digère pas 
entièrement, & qite dans œt état eUe aune 
qualité qu'elle .ne poiTédatt: pas auparavant; 
^foalité qtd pourrait la reâdre psécieufe dans 
les arts, s'il était pofOblede fe procurer une 
quantité ftiffifante de œtte. dre femidigérée./ 
On ne connait aucun moyen de mêler la cire 
ordifiiaire avec Teau : la cire qui a fiSjournédans 
le corps de nos teignes, eft devenue capable, 
dti'ntoins jusqu'à un* certain point, d'un td 
nélange. Ceft de quoi nous fomnes affurés 
par des expériences ùès W^ ùdtçs; pour leur 
donner le plus haut degré} de confianqs , qu'a- 
fie esqïénence pqiiTe mériter ,, il fuffira de UQVi^ 
mérRBAUMuk* : » . -; 

„ L'eau dans la queBê on laifle infofilr VfS 
„ excrèmens de nos uigBiSr dit cet illuftl» 
9, Infeâophile après avoir itipporté en détail 
5, iès expériences, l'eau fe dtarge dotfc de cir 
„ re, comme l'eau qui eft Hax du fucre, cm 
^ iur des fels s^en diarge; d'où il s'en fuit 
^,' qtfefle la* djifout en: quelque forte , ou du 
,^ moins qu'elle la tient ett4iiiroIution.. C'eft 
„ donc un moyen d'avoir de kcire en diflPQH- 
„r loûon dans ;i'eaù. Il y a ^parence qu'on 
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'9, poûm frâe qtadqiiee ofiigQs jxtat^s 4e cei 
9, fortes dç dîfeludoiûi mtis il eft ;d^'à fur 
^9 qB'on en pévan fture de curieuïK Q&;pQur- 
9^ la allier la cire àve6 dcss m»tiè|i^j avqç le$r 
99 giielles jusques id os n'ii p»l% réHmr:; fVf 
',, exeiaple , aveci leà goaunes.^fllitubl^ à l'eav 
,, feule , & on; verra quelS'Conpofif s ntttiQi]» 
,, de ce& alliages.'' 

Je croîs màne qu'il né ferait pasiiopoffîBte» 
4U^en étudiant cQsteigfiês coome elks le méif- 
ient, on ne parvint à donner ï la cire uor 
préparation analogue à celle qu'elle reiçott dau 
l'eflomac des ces petits Lépidt^tins} une pré- 
paration qui la niètù:ait^eii état d' jttrs diflfbufe 
dans YtTxé U y % toute apptirence qu^ua a»- 
turaUfle patient, qui poiTâdesak las élCniens 
tfë là Chimie 4 après ayoir' reconnu les ilics 
tfiflblvants de nos' teignes > pourrait 9 en leadd* 
isômpoftnt, en les aiialyfant> parvenir à coqt 
naître tes pijnalpesi» les bafes, dtint ils £)ut 
fbnnés,^ S -il pâirvtaiaic ^ acquérir ces CQpmisr 
Ûticts^'û eflayeiait d'imiter la natnm ,i & fa 
tiécouvtrte dd^ndrfût peut>ôtre. trèsiutife au]c 
iirts.' --^ Souvest tes^obftryattops les plus 
inutiles en âppirencé 9 . condaii(biit à des décour 
Vertes importantes , aux quelks on n'aai;qÂt 
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HnHiis penfé. E^ à cet ^gard encore, 3 eft 
boa 4*e3tcit«î le* iwmwliftes % la recherche 
^ nwvwm; ftitç , qui pourrajent les çondui- 
tç a« but qw nous avons indiqua. 

n;fer(»t Bçut-être tei»s de quitter ra?tiçlp 
^ çhwiaie» , ^ des teigqes , qui nç font dan^ 
^ ftjnd qu^pn genre de cbfipijles» Mais les réi 
flexions, qu'A nous refte % pr^n^er fur ce^ 
i^faae^ , fopt trop iiupçr^antef pour devoir 
ftre otni^ç. Un V^X 4^ l'h^nanité n'a jamais 
afle^ dit, lorsqu'il, s'igiç 4v» bien être, ou feu. 
leflient 4«S: agrêpenç , dç ^s i^nibla^)les : s'il 
liiiviat fop çiBfw?, ^ ne tarirait jîMnais fur ce fi*- 
j^tliçh^ri de ifgs médi^iitipfis. Nous n'auronf 
donc à craindre que le blâme de gens futils ^ 
légers , ep ,eîjtpigt dans d^î. pjijs grands dé- 
l^i mais cf: blâme œéoie fera qotre éloge^: 
■ Pe toutet; If^s parties 4es ^iapi^ssj la Uqftt^Vne» fur la 
/^«{/> ej^ çejle qpi njéritp le plus notre atte^'f^"e"edei 
lion., pa? Iw vttes utiles qji'elle peut nous fai^cheolUes. ' 
pç «pitre, |l9 Ay >f.u& #, fuiva:nt moi,|rau-» 
$f^F qvl.iï le plps ré4^i:& le mieux réfléchi - 
fijr ;fie fil»*, fî»ivow Je dope iàns fcnçule & . 
^qf crai^i çq ne ri?q^e -pas. de. s'égarer aveq 

mi^Xm^' . ■■■> 

:.«. y.i|qfiw foypufç,^ fi^rtput re^nafam-j 

C4 
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40 Discours fut rUtiliti dis InfeSes 

ble par deux propriétés, i. Par celle de fe 
fécher presque daiis un înftant; fans cette pre- 
mière qualité les fils fe rompraient peu à près 
être fortis de la filière, ou ces fils gluans dévi- 
dés hs uns fur les autres, fe colleraient au 
point de compofef une feule maflè dont nous 
ne pourrions faire aucun ufage. 2. Par celle 
de ne fè plus laifler ramollir par la chaleur , par 
Teau, ni par d'autres diifolvans, lorsqu'elle eft 
une fois défféchée. Si Teau pouvait ramollir 
'Cette liqueur, comme elle ramollit tant de gom- 
mes féches; ou fi la chaleur la ràmollîflkit, 
comme ^Ue ramollit tant de réfines , nous ne 
ferions âflurément ni Jiabits ni meubles d'étof- 
fes de foie/' 

' i. Les vernis de la Chiné ont une beauté k 
la -quelle on eflr généralement fenfible, ils ont 
'atiffi leurs utilftés. Un grand nombre d'ama- 
teurs ont travaillé à les imiter, &%en faire 
des équivalens ; mais malgré tous leurs eflports 
fls n'ont^ pu parvenir à trouver des gomimes 
& des refînes qui féchent ^iiffi pïoïitenaent 
que la liqueur goirinieufe dont la foie eft fkite* 
Ce qfui doit encore plus les étonner, & leur 
dbnner en même têms de nouvelles vues,c'eft 
que fi on jette dans l'esprit de vin, dans 4if- 
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.& d$ réHtde' de rin/saologie^ : 4^ 

férentes huiles ^ les vailTi^aux des infedes où 
eft comehue la liqueur foyeufe , cette liqueur 
$'y durcit 9 foit qu'on la laifle dans fes vais- 
€&mt propres , foit qu'on les brife pour Ten 
faire fortir. Cette liqueur au contraire , xnife 
dans Teau, femble^ s'y laifler diflbudre; il on 
iDanie au milieu de l'eau les vaifieaux dans les 
quels /lie eil contenue, ii on les frotte entre 
les doits pour Ten retirer , Teau devient jau- 
^ ne, éfjaîflfe, mais' à' la vérité peu transparen- 
te , ce qui nmque que la diflblution n'eft pas 
bien parfeite.^ ^Toujours parait -il que cette 
liqueur eft plus gommeufe quejc'èixneufe. Ce 
qu'on cherche furtoutdaps ks vernis, c'eft 
que Teau n'y piiiffe faire aucune impreffion, 
ne puifle aucunânent les rraiBoUir ; la nature 
liôus apprend ici, qu'avec des gommes qui peu* 
ven£ être ramollies par l'eau , on peut faire des 
vernis capables de réfîiler à Thumidité. Si on 
pouvait parvenir k rendre impénétrables à Teau 
(fes vernis gommeux, ou gonupeux en grandes 
partie, ils auraient un avantage coniîdérable 
fbr les vernià,rélîneux;.un degré de chaleur 
capable de ramollir ces derniers, ne les ramol- 
lirait pa^^* / . 
t.^ Dans le fond la liqueur à foie n'efl dooc 
î C 5 - 
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X^ , Dkcours far riMitè des IkfeSbiî 

qu'une espèce de vernis. Si là chenille , i 
niefure quVUe la fait fbrttr de ih filiéw ^ pen«> 
dant qu'elle eft encore gluante, av lieu -de la 
tirer en longs fils en enduiftit quelquie furiki- 
ce polie , cette lUrftce fe trouverait vernie; 
la couche gommeufe, n'étant pa^ compoféed» 
fils réparés les uns des amies , aurait oa polidc 
cet éclat qui nous plait datii^ ks vernis. Ce^ 
de quoi Te^ i^ualités de cevte lii^ueur foj^uft 
ne nous permettent pas de^^drâter, c'eft e^cof^ 
re ce que les obfervatiDnB ^iious confirniçat 
pleinemetit; Il eft donc (Uitquô^iioiiipoiit 
vions tirer la liqueur foyeufej des viaifieauzoù 
elle eft contenue, fi nous avions Tart de Tént-f 
ployer, on en <ërait les plus b^aux &le&nie3|f 
leurs vernis, les plus fiéstiUes^ les plus dpca, 
les moins altérables par ta (Meur & Ti^umidi* 
té. Dès qu'une espèce de chenille nottsfiour** 
nit feule une fi prodigieuft quantité de foye^ 
il parait, que s'il y avait dès gens occupés j^ 
tirer du corps de quantité d'autres espèces db 
chenilles la liqueur fbyeufk» qui y eA^ on eo 
pourrait feire des amas conâdéndiles , furtout 
dans les années ou certaines espèces de cheoiU 
les font fi communes. Ce ferait d'aiUeucs la. 
meilleur de tous les pibyèita.tde les détr^re 
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«tani c«s tnentesatittée*. « où «Hei fovx. taar 
de désordres dans iios campagnes & dans, no» 



» 



Mais nous amms plua^ite 4e» probabAi* 
tds (Ur ce fwjet. Une pnitiqw,.qvi «ft «» 
itfige dans la furovioce à^fntMaP'^ Méxi» 
qiie , nous aflure qu'on i^x «étirer , ^ 
qn'on wtite en «ffia^ « de fort beajix &fort 
hom yemis du-tOrp* des «rfe^s.: C'eft-» 
ce que nous. «ppromiint les ASémdôsff 4« 7Vr 
yo««. du œc^d'ChftQlm iftH.* /i^« 1818.» 
oùileil dit. ^^ ùan»Ui.pnmiictJ^ïue(»§n^ If 
,« «tlra/x A> /lAir or^nme tji itie ktil^ /gife «y«# 
^, MftâtRf vert fut n«mnm fiir ht arbres d^ 
,j ^«^tf. lif fttuiiî *otiînr nngoâtuf^, & prhy 
„ fut de, la ptmâtm des yw - à -ffit,- Us Ii^' 
„ JSens tes pramef^, les fm hmitir dmt (« 
;,, dutuèion pleiu À'tw , ^ mafftnt éév m m- 
^.tre pt b»fe4^»:#i movttjtft^dtlffiff âel^m$ 
,f ffètM gruff»..^.k vtms mimf H devient. t» 
^ trémmm tA»- ;eik ft figemt], tMis pwr ffnb- 
^ piaytr. U «> <i <*'«> iefmeekt^ijnfif.'* -«» 
il -y a toute i^pantoee que les verâ^ dohtii 
4ft/ parié d8i&ee$>airage', fom^ des'e^ces d^ 
«beoâlefi^ & hk gaàSe qa'on aannflb far Teav 
4iBH la ^[udle on les • ^t b^ofllit* &saUt 
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44 Discours fur tÙtiKti des InfèSes 

devoir être la liqueur deftinée à former là 
ibîe." 

„ La JNature femble encore nous donner ici 
une autre vue peut-être plus^^^grande^ plus uti- 
le. La foie n'étant qu'une gotnme liquide qui 
fe défféche, ne pourrions nous pas nous. Mo- 
ines faire de k foie avec nos gommer & ffo;s 
rélines, ou avec des préparations de nosgôm^ 
mes & de nos réiines ? Cette idée qui pour« 
rait d'abord paraitre chimérique, ne femblera 
pas telle lorsqu'on viendra à l'approfondir; 
Les vernis de la Chine, & ceux qui les imi« 
tent bien , ont les qualités esféntielles de la 
foie. Si nous avions des fils de vernis, nt)u« 
en pourrions donc faire des tisfus qui , parleur 
>^îat & leur fcdidité , imiteraient ceux de foie ; 
qui n'auraient pas plus d'odeur, car les bons 
vernis blenTecs. ne fentent rien. Nousdevons 
peut-être défespérer de les] tirer en ûlsmf& 
fins ^ que le font ceux des vers^^foie, mais ce 
degré Jde finesfe neleur eft.pas «lécerfairè; & 
il né doit paraître imi)osfîble ni de les filer, ni 
de les filer [en fils asfez fins, quand on penfe 
jusqix'où l'art peut aller. Le Grand Reau^ 
MUR a fkit imprimer parmi les Mémoires de 
r Académie Royale des Sciences, de Parfs ^ zmiém 
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& ie Fitude de rinfeS§I$gfi. 45 

^I7I^. un mémoire, dans lequel il expofe les 
procédés aux quels £1 a eu recours pour faire 
des éche veaux de> verre , la plus roide & la plus 
caifiinte de toutes les matières que nous con- 
naiffons. Cela étant ainfi, doit on croire qu'A 
ferait impoilible de parvenir à faire des pelot* 
tons de fils de gommes ? Quelques légers es- 
fais nous conduifent à penfer, que cet objet 
mériterait d'être fuivi avec la plus grande at- 
tention ; il pourrait nous conduire à des dé- 
couvertes utiles, dont nous n'avons aucune 
idée." 

Les amateurs de chevaux &vent, qs^c cesj^ff^i^^^^ 
imimaux nouriflent aflez fouvent dans leur in-^^ ^^ iv* 
teneur, des larves de mouches. Si ces larves bkcnt^dtnf 
&V trouvent en petit nombre, le cheval n'en '.^^^5*** 
parait point incommodé; mais il arrive quel-vtux. 
quefois qu'elles y font très nombreufes, & 
elles doivent alors être confidérées comme les 
auteurs des maladies, qui en, certaines années 
emportent beaucoup de chevaux , comme on Ta 
vu en 1713. dans le Vero^iais & leMantouan. 
On a effayé de délivrer ces beaux quadrupèdes 
d'hôtes fi pernicieux, en leur fâifant avaler 
de l'huile; mais le moyen eft infuffifant,&les 
jexpériencçs de R e a u m u r qui le prouvent. 
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4(E DUmrr fnr/rWHU Us ïnJHUs 

font regretter que ce^Mlébre auteur n'ait pas 
tenté de découvrir quelqu'autre remède plus 
iUr. P^tfoone ti'écâit mieox en éctt de lefai<^ 
ft qm lui 9 car il avait fuivi foigneufemeae 
Thiftoire de ces infeâes. Le^ Natttraliftesqiu 
Ib trouveront dans des cir<x)nftan€es favora^ 
ble^ pour oblbrvet ces larves ^ pourront peut^ 
être, en profitant des reinarqttes de Reau^ 
M un, parvenir à expulfer ces petits animaux 
des ititeftins des chevaux^ Ils auront beau** 
eoup ftit s'ils découvrent un mûten d*en dimi^ 
nuer le nombre, car nous avons averti ci -de» 
vaht, que fl un dieval n'a que quelques yirx, 
( coniime on les nomme vulgairraient^ à noor^ 
rir , il ne parait point en fouffrir. 
£t fur les Les ravages que les gtiépes font dans nos jaiv 
^^é^l'^^àins^ ne Auraient être indifférens auxpetfon*- 
nes qui aiment les fruits. Elles devraient être 
eurkufes de connaître quelque moyen de fe 
débaraffer de ces infeAes voraces. Pour peft 
qu^^Ues aient obfervé les nids qui fervent dt 
retraite aux guipes , elles auront remarqué une 
ouverture plus ou moins grande à un des co^ 
tés y Si qui conduit au guêpier proprement 
<Ut/ Qu'elles agraadisfent ce trou, qu'elles 
y fasfent encrer des mêdiesfoufibéesallum^s^ 
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qtt -èU6S bcnidi^ l^tté* du nid bien ioigaeu*» 
fement afin que le^ guêpes ne puisfent foRit 
itoi Mner^ ce qui ^ un trtvafl long; avtnt 
^e de le pouvoir ebttejMrmdre^ elles (feront 
étOâfiëes par la vapeur du Ibufit» U fsittdni* 
ftvoit foin de ne pas boucher le trou fi ex« 
aâement qu'une légère portion de la fumée 
n*èn puife fortir; & cela, afin que les mèches 
*e «'éteignent pas trop vîte. — De cette 
xttfttnèife on parviendra à diminuerconfidérable^ 
»ent le nombre de ces guêpes, & par confé- 
quent Its ravages qu'elles font à nos fruits de 
tbûtt «spèce. 

Les anciens tiraient leur teinture de pour- sur i^ 
fftt d'^n petit coquillage ; il a fkllu ftns dou-^^"^«»" 
te que des obfervateurs bien attentifs ayenttocicns, 
étaininé le litiiacon de met qui là fournit, pour 
découvrir le petit vaisfeau ou eft contenue la 
liqueur propre à cette teinture, (Note 18.) 
î\ n'y a g^ttts d'apparence, que les •anciens 
ayent donné à leurs ttofies des nuances de 
Tthxge^.plùs bblles que celles que nous favons 
donner à nos draps , & à hos tisfus dèfoîe ; il 
çft même à croire, que nous avons de très 
belles nuances en ce genre , qui leur iban* 
4uaient4 Ce foWt pwrtant des Jtafeftes dont 
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48 Dis4oufs fur TUdlifi dis Jn/iaeî 

ils ne avaient :pasfe (èrvir , qui nous fournis^; 
fent tous ces beaux, rouges^ 
La Cocbe- Ofi jomsraît depuis longtems^ en Europe^ 
°^** des avantages précieux 4e la cochemlU , qu'on 
ne favaît pas encoie fi. on en était redevable 
aux végétaux 9 ou aux animaux. H n'a fallu 
rien moins qu'un procès en forme, pour dé- 
cider qu'elle appartenait à la clasfe de ces der- 
niers. C'eft peut - être , dit R £ a u m u r^ la 
première fois qu'une question d'hiftoire natu- 
/ relie a été. traitée & décidée juridiquement. 
(Note 19.) 
St patrie, Noùs tirons la cochenille du Mexique. £n 
. t^^' nous donnant cette précieufe drogue, je nou- 
veau mofide nous a peut-être fait un préftnt 
plus utile qu'en nous envoyant fon argent & 
fon or. C'eft que d'autres pays peuvent nous 
fournir ces métaux ; le Mexique eft la feule, 
contrée où l'on fasfe des récoltes de cochenil- 
les. Chacun &it que cet infede eft une 

branche confidérable de commerce, au point 
qu'il en arrive annuellement en Europe, pour 
la valeur d'environ vingt-millions de Livres de 
France^ 
Son hîftoi- La forme des cochenilles femelles approche le 
f<* plus de celle des punaifes dpmeftiques , ou de 

ces 
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tes parafitts appelles ti^is (adinis Unfuri) 
qâi yattâdmit volqntiesrs ; aux chiens , aux 
tou£si/ & à d^itttres animaial Les mâles qui 
doivent i^ féconder ^ différent autant de leurs 
femeUeSy que les XemUsmâks. dont npus par* 
lerons dans peu^ différent des leurs; ils font 
beaucoup plus petits & ont-desaâes, parties , 
qui nianqûent conifaumnent aux individus du 
ftxeYémimn.. Connue WKêrmis^ la cochenil^ 
le pAffe auiB une partie de ft vie immobile & 
fixées fur la plante qui lui fournit ianouni^ 
eire. . 

Je m'écarterais trop de mon fujet, en en- 
trant dans éts détails iurlamanière dont on 
culrive , dont on prépare la Cochenille, Il 
iViffira de/ dire 9 qu'en général c'efi une culture 
.qui coûte fort peu de peine , & :qui eft d'un 
très grand rapport ; qu'on fiût i^ndque fois 
deux à trois récoltes par année;, que c'eilifur.. 
un arbrifleau nomme le C/ifit#r;(.caâ»s opnn^ 
tia) qu'on 41éve ces infede^ précieux ) /que 
Jorsqu'ilsi'font parvenus à leur parfidc acoroist- 
iement» on les ramafle en Içs détachant de la 
plante aveciune espèce de pet;t pinceau ; qu'ar 
près les avoir ramaffés on les fait périr «r<iSît 
•n les mettant dans des corbeilles & le^pli^ 

b 
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gèaat data ^eai) ohav^et fob «n loi exiipfintt 
iur des mttes v:dsns.im.pàthfoiif;Etttexpiiàir 
à un^egré de dxdearcoiivciia]^Ieji)Gto I«;fid^ 
re riitiiBstmi îAt^ mS^ 
àN;i>laqiies.dé: &t.fur leFi^kidiès:)op aUitiMïdik 

Les perfoiiiie»;qm Ibnl te:pte9 portée 
ptimer l^émde des in&âssy à^n^pzî&rces p> 
tits aDinianx ,. ftrvoàt au moins fiaoroées. de ré* 
éofifidtre icitooft ài quêtions âèrons à une 
claie dé aréatuireii., qu'on & piàît fouvent 
à qualifier des épithêtes de viles ^ de miprifa^ 
blés j ^c. EUesi se |)ouciont s^empébher d'ad- 
mirer avee liousy que les ctdavniB d'une tspè^ 
ce de très pëtîtsinftâes fuient devenus, on H 
gmutd objet de tdmtoârce ; \m qbjétcHgne d'è<* 
taré :f nvié au M^ik^t pi» ks plas{imSuitt éta» 

Vue fur lef- Dèut-on affe^s'^tontieienefibt, que œsdffi^ 
cocheniiietj|5ft,^tifâayé|it.t^^^ ftoe toHÉBs le»xm^ 

rem pay«. «ativcspoffi6Isf ^.fibiiE fe anttxe éii âaf:t de par» 
«gerunicoimpercii fi avintageuxf Ml eft |p)««L 
que hois d« dbiitri , que les ûiailrj crçtoaieat 
^aîteaewt 4ànsipiM<ieiirs autres colooivs Ai&ét 
ticàÎBSS, ^4|tae &s ftfirihrhf&r potisnueait $r:v{s. 
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rtMâSom ptvémt Vhy»ai ftqs qo?ell9» fp^ 

ndett être tnii^oiiiécs 4mm aem fitifou o« 
dans d'autres, dans les contrées «d «en 4^flp$«- 
sait éta)>ir f«tte <iikare. 
: Il psaii^oii&iMpafksobftrvitjoDsde^qoelr 
guet ftvaàs» ^^'fl éxifle oiip m^ tepèf» ^ 
^cèmlle àiSiuJ}oimaffiis, EeiftrvmiqiKsJi» 
tSÊùs q/af cm ft ftits, {tout dn^v fi sUiSi.nâ'itMt 
4^à(xe oattivée^ n'ont pasdondéjlM'JEéAiltstt 
fotf eaoQurageims; <puid ^n HêmÙK'k i^ 
procédés, iieatbiMiles à i»wt qtt'Dn exRpIoD» 
|toitr£xcaiiie la railleur de fe Ctfhmik de Mi* 
xiqu€, elle n'a donné qu'Une imsliwft.'icovlmr 
zcaq;efttBe. Mais ne peitt-ân pua ssfêKvq'ien. 
tentant: 4e fidie vivre Ja C^lmitk.àt. Sf^JSitt 
mngue £Br4UKieDte&espôfiet4eiGi6icli$i* •!»» 
txA les jeqpèces 4e ce genafr, yokfi^MçÊiùmilà 
^ulftt'jine» qû nonnànà mfeuAxipé i& aatsdi 
cet Jofeâe, & Ici mettra bsiâtftide doiineMstui 
belle jceint^ie^ écdlen diMi}|âr'fuftlaaimAott 
H n^ pas imogps pixAaUfe «fidijon , qiie 3a .Cj^ 
e&eabK; âuMéxiq^ {KpùrsSnt^ç )tq|D6péi«6eii 
fit. tDcfflnifk y x>i^ pe»t>.èt» idle>enfte déjà i 
quoiqu'on ne Ty ait pas dé«oaltate.j«BquAioti; 
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à ce que je croisa il eft vraifemblaUe qu*dle 
y vivra, lors qu*on lui donnera les CaSlhrs 
gu^elle aime, & qu'elle fournira à des récol- 
tes , lorsqu'on prendra pour l'élever les foins 
qu'elle mérite. j 

Si ces eiTais ne rétiiSflkient pas^ îi y aurait 
encore d'autres recherches relatives à fiiii:!e , qui 
ne devraient point être négligées. Ce fertiem 
celles qui pourraient nous conduire à connaî- 
tre les difiërens infeâes qui peuvent vivre fur 
les CaSîers^ & cela dans le but d'examiner, 
s'il n'y en aurait pas quelqu\m qui prendrait 
une belle teinture rouge, en & nourifTantde 
plantes dont les fruits donnent à nos minet 
une couleur de ikng. :: 

La coch€. I^s climats froids de notre continent pos^ 
niiiepoio-feacnçauffi leur cochemlle. On y en feifait 

naue* 

autrefois des récoltes; mais ces récoltes ,moihs 
abondantes, plus difficiles à faire que cfeUes 
de la Cochenilk du CaSier^ ont été abandon* 
fiées. On coidprend que je parle delà gnstoa 
iicêrlatû de Pologne, ( Noté ao. ) Si on ai 
donné à cet infeâe le nom de graine d'écarla-^ 
,te de Pologne , cfe îtf efl pas que ce pays foît le 
iëul où on le rencontre ; il y efl feulement plus 
abondant ^qu'ailleurs. 
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Ceft (iirto&t for le SekrMihus perennis Lin« Sotibiffoi- 
n«i, qtfon trouve cette espèce de C^^^^^-J^^J^"^*' 
Mais' une de ces plantes poumdt en être très 
peuplée , que la plupart des fpeâateurs n'y en 
auraient pas découvrir un feuL II fkut être 
bteo infliruit de la demeure de ces petits ani<^ 
maux 9 pour les aller cherdiar fur Içs racines 
de la pîante. 

Vers la fin de Jiiîn Ottir0ove not» Cochenil" 
h Polonmfe en état d'être ramailëe ^ & c'eft 
auffî le tems où cm la détache des racines du 
^celèramkis. Chaque individu eft alors à peu- 
près fpbérique & d'une codeur pourpre vio* 
let. Les uns ne font psfô plus gros que dea 
graines de pavot , les autres égalent en gros*^ 
ieur les grains de poivre; les uns & les autres 
Ibnt logés en partie dans une espèce de coupe 
ou de calice , conune un s^and Ve& dans kiien* 
Aprèsétreparvenues à un certain ige, nosCa-. 
€hetàlkt polonaifts deviennent immofailes> leur 
corps & couvre d^m duvet extrtoiement fin» 
blanc^ qui forme à chacune une espèce de toit 
d'une forme fouvent irrégulière, mais qui ne 
Mflb pas d'être élégante. Le principal ufage 
de ce duvet parait être 4'envel<^per les ceuft y 
^ue nos Coc£ut pondent quelques jours après 

D 3 
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s'kte fixéA. ^^^ ai àûMt hs€o^hénitt0t i§ 
P^flogni , dspniï leur naii&nce jusqi/à leur pàiy- 
fait accroifttnefft^ on trcraver» la iftifon dcr li^ 
diSërence degrolftiardes grtina^ cmpouirptr^ 
1er plos tJL^StetBtûténscaab^ dont sonapti^ 
lions ci-deflœ.. Lear ceu£i les plUs pedis ^ ccok 
que nous avons comparés à des gndnes de pa* 
vot, doivent devenir par la fuite. d^mâflesi 
les plus grands dotment des femdlos* 

De tous les NaturaQfles tpâ ont paie da. 
CQCçusFt^lmàçuSi B ebtk i us eftcekdqmnû&s^ 
Ta fait le mieux cranaitre. Sts ob(èrvttion« 
ont été imprimées à Dantzicen i^s^-i ^^^ 
reparurent avec un fupplemfent parmi Jes^â^ji 
ies çufinx de h nttturf de 1733^ "^^ Fuscit 
avait auffi étudié lés inièéles qui nous t^cok^ 
peut; mais B]k.btjdiius eft le iculquiAitvil 
leur adcouplémem } qui ait vu les petites afeoiH 
cfaes ou les mâles , monter, marcher & ^rri|% 
ter fur les phisgros grains, oufurlêsfemellea^ 
qui ait vu ces miles jotndieleur denièrèàcelu) 
de leurs femelles. L'hiiloiCe de. la Ç9çbfmilé 
fùlmàifô fe rapptodhe donc beaucoup de ceU0 
de la CoeheniUe du Mixifaê. Les réfle^^iônn 
que j'ai fkites fat cette dermôre, les effais quo 
yai prepdi^s^ les recherches qiie j*;uindiquées4 
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fftmtnt également être api^quées à la Coche^ 
nOU de Pabgnè. Il eft Oès probable <fi\m 
pourrait It rendre beaucoup plus utile pour 
nous > qu'elle De reftaéhiiâlteffleâft. Les Cofa- 
ques yen fervent encore âujourdhui pour h 
teinture. 

Jusqu'ici nous n^ivona fidt eonnakre que le Le iCermés 
nom du Kemés. L'occafion de nous <><"^P^JiJjJ|iS*da 
plus particulièrement de ce qui le regarde ft chêne coc« 
pzéiènte JDat!qreU«nent. Le Kenkés dont on^^^'^ 
fait ufage dans les arts & la mâlecine ( Note 
diO ^ d'une figure qui aproche de ceUe d'u* 
ae boule dont un i&z petit (égaient a été re» 
tranché ; il vit fur un petit chêne ( quercus coct 
etfem Linniei) qui croit en grande quantité 
cbms les terres incultes de la Provence & du 
Languedoc , en Espagne i dans les Iles de Tar- 
chipel> fiirtout à Candie. 

Cette Cùchemtle du Odne eft luttante^ de sonUflol* 
couleur de prane presque xroine , & couverte ,''^ 
oMnnie ce fifuit , d*une poul&ère blanchâtre 
qu'on appelle \z fleur. La couleur, qu'elle a 
dans les bou^ques, n'eft pas â couleur natu-'^ 
telle ; elle eft due au vinaigre dont on Tarrofè 
pour la fidre moutiré 

^ Apiàs. avoir acquis toutes leurs dimenfions^ 

D4 
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ajprès être deveiioe» grojDQss dt.ron^s comme 
un pois 9 nos cochenUIes fe fixent ponrtc^ 
jours lUr une branche du petit chêne. Un nid 
fe forme peu à peu fous leur corps 9 par une 
transpiration infenGhle,4'uae matière cotoneu* 
fe qui fuinte de ce corps ; c'eft dans ces nids 
que les mères pondent leurs ceufs au nombre de 
i>8oo, à a^ooô. Amefure que les œufs for- 
tent du corps de leur mère, la peau de fou 
ventre fe retire versledos^ & parla les osufs 
trouvent une place en dehors du corps* 
. La mère n'abandonne pas fes œuft , èUe 
"^ irefte fixée fur le nid qui les contient; elle y 
périt ; ibn corps sV défTéche, & cela fans rien 
perdre de fit forme extérieure ^ de celle de fça 
coté convexe; elle devient ainfî une coque qui 
couvre &^ œufs > & qui parait fi bien^ en être 
une que plufieurs obfervateurs Tont prife pour 
tellç. Si on n'a pas fuivi le Kermès dans les 
- difi'érentes époques de 6l vie & furtout dans 
Topéraeion de A ponte, rien, ne conduit àpen- 
fer qu'il foit un animal d^jDTécbé. 
Son «ccott^ ^ f^^^ ^^ fuivre cet infede pendant toute 
piemcnc & yie, pu> do moins> il ftut avoir été. bien 
favorifé par les cîrconftaflces , pour voir. 1% 
manière dont il & propage; il oVft.E^ facilâ 
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èe tx)ncevoir comiiièot dés infcâes^qui pvU 
fent presque toute leur vie .fixés i la raèinè 
place 9 pcu^fent parvenir à s'accoupler. C'eflr 
auffi ce qu'ils ne font pas , & ce qu'ils ne fonb 
pas en état de faire : ce que nous avons dit de 
l'accouplement dé la Cochenille et Mexique^ 6ù 
de la Cochenille Poknaife^ peut encore fe dire 
de la Cochenille du Chêne. Tous les individu^ ^ 
de cette espèce ,. qû*ojDHti0Uve fixés fur deft 
branches, font des femeBes* Il faut avoir vu 
& revu plufieurs fois les mâles dans Tinilant 
où ils s'unifient à leurs femelles , pour juger 
qu'il n'y a d'antre dîflSîrence entre tes infec- 
tes , que celle du (èxe. Ces mâles font de pe- 
tites mouches d\in noir jayet , ou d'un blanc 
lâle, (car on en a obfervé de ces deux cou*» 
leurs). Pendant le, tems où ils doivent rem^ 
plir une des fondions les plus importantes ^ 
dont la nature les ait cluirgés , on les voit fe 
promener fiir le corps des Kermès femelles ^ ^ 
y chercher de coté & d'autre la partie dans la 
qu'elle ils doivent introduire celle qui caraâé?* 
life leur iSxe. 

C'eû avec ùotre Kemis^ ou notre CochemU l-^i^^. 
le du Chêne ^ qu'on fait le firop fi connu des^éi. 
Piianoaciens^fott$ leiiomd'uf/toWr; <ipihà 
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les avantages, qàe la médedoe dre de cettg^ 

drogue , paiaitiaient douteux à ceux qui foot 

lin peu Pyrrhoniens par lapport à la plupart 

des remèdes, au moins ne iàuÀît^on douter de 

remploi utile, que l>rt de la teinturerie en âi( 

£dre, pour tekidre la foie & la laine dans uiï 

beau rouge cramoifi. D cft vrai que depuis la 

' déouverte de liCoAeniUe du Ca&kr , la Cochml^ 

k au Chénàn'ca plus use drogue auffi important 

te qu'elle Tétait autrefois ; nnns il dft très prcH 

bable que sous n'en lirons t)as auiourdhui tout 

le parti qti'on ea'pc«in;^t tirer* 

„ r Si la Cochmlle du CMn$ , dont nous venons 
Vaei fur 
leioocbe- de nous entretenir, efl utile dans la teinture^ 

S? Lpï"^ médecine , eUe ne fera fens doute pas la 
ttu feule , outre les espèces dont il a déjà ét$ ques* 
lion ci-devant, qui pourra être «nployéeàceé 
deux ufages utiles. Si on fàifait des expérien^ 
ces fur la teintuce que peuvent donner les au» 
très cochenille , ^ùt- être en âécouvrnrait«*on 
quelqu'une qui ne ferait pas inférieure à cdl9 
éx chêne, ou qui même lui ferait priéférable«. 
H y a au moins tout lieu de croive qutt, par 
. xàppôrt à rufage qu'en ^Riît la médecine, quel- 
que espèce & pcia:-êtrepIufieu«sespèces,pour-* 
raient être âibftituéea m Kmnii. ^ <» €m« 
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j^oifrait i la cotffèâkn de VMermés^ lei Gh 
tfuidtlif ai Piehtr , des Orangers par exemple^ 
on en tetkotit un avantage certain : ces ar" 
toes fendent bien ttieiUt n^toyés de ces infèc- .. r 
fi» par les jardiniers, qn*ila ne le font; & il 
eft décidé que oea gaUinfeetes font ibufErir beau- 
eonp, qu'elles font qtielçpse fois mén» péric " 

les arbres ibr les quels elles fe font établies en 
trop grande quantité. 

Si on venait à reconaitte que les gatlinftâtetMtvAèni» 
de quekpie arbre méritent d'être tamalfées, on'** *'*'"*• 
pourrait parvenir AcUeawnt à en élever la 
quantité dont on aurait beAxin. Si , par ex- 
emple » eeUes du pêcber ib trouvaient dans ce 
cas, on pourrait avoir un certain nombre de 
ces arbres en plein vent , déftinés oniquenent 
k élever des gaUinftâes; on parviendrait à 
avoir chaque année de ces arbtte dont toutes 
les jeunes pouffes^ & i«s autres bnnches , en 
ffitaient couvertes; on iSmerait delBis des gai* 
Jgafeâea, pour ainâ dire 5, on couperait dant 
la ftifbn convenable dfe petites brandies où fe- 
laientattachéasdes gaflinfeftesqui auraient fait 
leurs œufe, 9c dé deflbus lesquels les petits 
ne feraient pas encore fortis; on attachéraîl 
^s-brancbéfi «ww-ln jeunes |ee de l'arbw, 
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fax lequel on voiidrait multiplier les gallioftc- 
tes. Avec un pareil foin , le même arbre pour* 
rait en donner une quantité furprenante. 
Uefredoe ^^^^ ^^ P^' ^^^ Abeilles que nous devons 
tu «beii- h ^e fî utile j^ns les arts , & encore plus dans 
Téconomie domeftique ? Ceux qui les premiers 
ont obfervé ces infeâes laborieux dans les fb« 
rets y qui ont fongé à en faire des animaux do- 
meftiques^ qui les ont transportés dans les îat^ 
dins» ou aux environs de nos maifonSf pour 
les y faire multiplier d^avantage^ & pour pro- 
fiter des fiuits de leurs travaux, ne fe font Us 
pas occupés utilement? 
Voeirar ^ confommation annuelle delà dre d*A- 
les moyensbeilles f augmente fî confîdérablement depuis 
l^^SS^^quelques années, que cet objet devrait s'attirer 
plot ittiitf .^e plus en plus Tattentioti des naturaMes amis 
du bien public. Les Gouvernemens (âges de« 
vraient aufli s'en occuper. Ne doit pas s'éton- 
ner qu'il y en ait à peine quelqu'un.qui petde 
à exciter lés fujets à cette culture avantagea- 
fe* Il y a beaucoup de villages où Ton ne voit 
pas même un rucher d'Abeilles ; cependant a 
cft certain qu'elles font la richeffe de plufîeurs 
pays, & qu'anciennement, la France, p. ex. 
en retirait de grands ^vanttges. , Rien ne fou- 
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lirait plus les gens de la campagne, qd It 
plupart font fi fouvent mBërables , qiie de s'ado 
ner à cette occupation qui eft fort lucrative , 
& qui exige peu de foins. 

Une feule ruche* donne, dans les années 
ordinaire^, trente à quarante livres de miel, 
&:m£me plus, 4C' deux ou trois livres de cire ; 
dans les bonnes ahhées cinquante à foixante, 
À de. la dre it propoi?tioû, en comptant pour 
qtdnze à vint livres de miel , une livre de cire« 
1j2l Corfe feule {btutiiiTait aux Romains deux^ 
cent millô livres de cire par an. — *• On con^ 
menca à cultiver les' Abeâles à Cuba en 176^1 
en 2 7fo«. elles foornii&ientd^'à aux besoins :* . - 
des babitans ^éctn 1777. on exporta fept^ 
fniUé cent cinquante quintaux de cire. Quels 
avantages ne doit on pas espérer de la culture 
d'un mfeâe qui multiplie liprbdigfet^ement^ 
dcquieil d'un fi grand rapport! ^ 
' Pour parvenir à augmenter d'avantage les qu^j, 
Abeilles, pour pïrv^nir à eu tira: le meilIeuiF™<>y^' 
parti poilible, je CKrfs qu'il faudrait, r. côm-OTpioy« 
mencer par fubftîtueir à la méthode pemicîeufeg^J"» 
de tuer ces infeftes pour prendre le produit dôwur. 
IcurstravOTX, qui eft encore en vigueur dans.Vf^**?* 
pbifieurs pays yla^méthode beaucoupplus avan* 
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Fixùç^i.' VEaspetttu it^ im\Mi de oosvittf 

. utiles quand il.protQetttâtiinfloria4e>recQoi«> 

, penfe pour chaque ruebfe qu'on fultivexoitdaaji 

6» éms^ pouAm <pi*oj|. (drfèryât de n*stl fiii- 
jre b îvvw-q]fzu'Vfuimii;zcax>c6ptà»atûe» 
ytk bien ^pie l'oii n'^u^fisIti^Mt de le8dii> 
liuire àiv6 cettei&i&n. Qn pottfe Eq^)ettei 
tyffi; une ordonnance dloo-Gnnd Oucile.TQS» 
eue, qoi défind* ibos ûes.fâotatxts ngcob 
tta&s, dcfidre péiu 'violeiDi(teat:to Aballe& 
Que n'dft «Ue .uniiQiwdlée cette jQtdonnaiiee^ 
^ «ainibeniie paftoitt avecr^goeiufl 

•.jif<9«». c 2* fl iinidsKit r^audte pamÀles gras ^e^lt 
om^acme ^ ■:qui j'appliqucnt fbxtfmA féAuab 
tloo des ÂheiUts , des nftmââoiii « ifinplèa <iK 
fiMÎies, dir.le gonverneoMnit le plus floçovena» 
^k À CBsiépuUicatnes ^SofeéttilBuicâs., qui ni» 
fèmblent vivre.qne pour itumsi âiAndtail: leid 
.., ,.-. ito)ier:de»!iiottoQS£lmea ftuji jneiUewie'tna» 

v ■; ' wè« de prép(tfer:to «iiiB r&teniiriî û» 3ai»»r 

,,^; .'■ wàiiftdeiinri^ equÀlmot, fw 

; ■■;•'' '''iBfm fle q» -ooncerne Ja dice(9âon de çesiwwsr 

' <hes inôtig%bte«. -; ; 

's.'A:«». ^* ï^«s Fi^t» ^» marques jd!h«»nfinr, di-" 
ibâtoés it |ff(^oe aux. iiaiîiculias .^ ancakat 
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fotté.-diaa le ecuuattce ta plos givade qtatiti* 
tf de dre <& de n^, Aoisivoir ponnant né'- 
gl^ les anitres ettlnties^ ces ptâc , db-je» 
potitiaient 9rodiiÉ«4*eioslle«s.efiït8$ ilspro- 
éaialxit» hsiSt^qrûfhHX tDtqdur»b fiiiteda 
défît ds :ft ^Uftingtier^ dtd^e ntile à (h p»* 
mit,' Il ell «Tai> que ces itiftitudôns occafioi> 
«enriefit >qpidqiies d^ttifbs M QoùvenwiDent^ 
«Misii'eft Ibiit â pas auplettiefit dédommagé 
par rM^netftttioti- de Td^vité du* Coiaiietce 
dans fts états ; ua& tf eft ce pas le devoir db 
«M» GoaveméiMnt lAge , de /bitéifeffer ■& dé 
«ûBfttibUer de tdttt Ibn poiUv^ au bien étïedes 
flljetsl' ■ .■• -.j :. .- ■- .'-•'• . 

:' 4. fi lkÉb<a{t, AutOttt, otei^ ttmté impofi- ^tAjm, 
Hén ûr les ^Alt pMtdttâioDS dêâ AtM^lles, la 
cire & le miel , oa du moins les diminuer au> 
Ittrt que poflible^ Sans cette ittentiàn de la 
^c du Ôflpvemeiiwtitt'oae ctdft»e^lcoiii> 
•que! «e fettl jtmîK de graiids ptogfé», die li'Ài 
•Act' jaMiali , -i ^eoop ;far , de jdar«>l6& L'ex» 
tttipledeapayi^' olT'itijfêtttnMf oAniMs, ftfî^ 
tsrtbni^s font ewo^tes de toiite taie , de 
tâote-giln*, ï*ooWB^e«x ce gse j'avance, 
^ae-^e le povtnfeiit D^re les i^aifonenenis les 
plus fubtite. fit 4 4tt égaid , ooauae i'tait 
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^4 DiHWti/ur WtiU$i4if JnfiSts 

4*datfes , les. yntis amis de Tliumanité ne &u? 
tmxA làSezf lovitx les fagesi réglemens que la 
nouvelle. Lé gîslation Française 
vieqt d'é^lir>: paidculièrement pour la libre 
culture du tabac; & qui doivent encore s'é-* 
teocke , avec les reftriâioQs convenables ^ à 
toutes lea branches du commerce & de Tindu* 
ftrie« Ces djspofitions fi raifonnables devraient 
, ftire ouvr^ les yeuxrà tant deQtwveisnmentSt 
^ui ne femblent: S'Occuper des wte & desdiflFé- 
rewes cultures; que|>Ottr les i<9^r parler*' 
^es accablantes, auxquelles ils les aifiijeti0$flt4 
îLes, perfotinifs qui coni«l/re.at JVîtat.poIiôq^ 
de la Savoie, p. ex.^favent quelles réflexions 
, attriftanies i} fait naitre^ 4aqs l'esprit de ceux 
'' ,flui J[e parcourent avec une ame fenflbie & h^ 
jnàiçe, :- , . , 

, : Qtt; pourrait peut-être *nous blâmer de nou» 
^ ^tre, tajçit. arrêtés à un objet, en quelque forte 
* étranger à ce discours, s'il était poffible de rc^ 
proçher.à <3pjeJqu'un de s'occuper du bien pu- 
blic^ Sur untel fujet lUmmanité nes'épuîfe 
j^m^îs; & il eft trop doux de penler qUf une 
de, vo5i/ligne6 produira peut-être quelque heu* 
Teu^c eflfet, gîDur ne pas s'en occuper encoce, 
j>»ur m pa* s'en occiq^ fans ceffe. 

Qui 
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& ^e Pétude de rinfeèolagifi éé 

Qui efi ce qui s^viferait de douter de Viiti^Lettêoi^Ji 
iité de rencre? C'eft encore à des infeftesJ^ScS 
i|ue nous en. fouîmes redevables* Les nwxcr«»pro- 
dt galles f qui fervent à le faire ^ naiflënt bien,dft iofee^ 
à la vérité ^ fur les arbres^ mais elles font dues'^*- 
à la piquure 'de certains petits infeâes , qui 
palfent une grande partie 4e leur vie dans leur 
intérieur ; qui s'y nouriflent de la fubftancè 
même de la galle qu'ils ont produite; qui y 
fubiffent leurs àxvtx^déytlopmens ^^ leurs diver- 
•Tes transformations comme difent les Natura- 
listes Q Note 22* > J'oubliois d'ajouter , qile 
les galles dont nous parlons font très utiles^ 
néceffaires méme^ à Tart de la Teinturerie) 
combien^ outre cela, d^expériences curieufes 
& importantes ne mettent -elles pas à portée 
de faire ^ lorsqu'il s'agit de reconnaître le fer 
caché dans des liqueurs , d'éprouver les eaux 
minérales ! 

Cet exemple fert eticore à confirmer cîe que 
nous avons dit , au commencement de ce dis- 
cours , fur les raports qui exiflent entre ded 
êtrçs qui nous paraisfent les plus éloignés , les 
plus ifolés. ~*r^ Peu de perfonnes^ fans dou- 
te, favent qu'elles doivent cette liqueur noi- 
re , qui leur fert aux ii&ges les plus importans, 

E 
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66 Discpurt far TUttUté des InfaSHs 

à un petit înfeéte qttlelles auront peut - être vu 
Ingrttinide cent fois avec dédain & mépris. Quelle n^eft 
met envers P^^*^"Sratitude des hommes envers leur CRè- 
leur créa- ATEUR , envers leur TENDRE PERE I 
Ils s'occupent avec la plus grapde ardeur de 
tout ce qui peut contribuer à iitisfoire leurs 
paflîons, à augmenter leurs plâHîrs fenfuels; 
ils s'appliquent avec zèle.à acquérir des con- 
naisÊnces qui ne leur feront jamais d'aucune 
utilité réelle ,^des faits qui ne font propres 
qu'à charger leur mémoire ; & ils dédaignent 
de porter leurs regards fur des objets , qui leur 
retracent de la manière la plus vive , la bonté 
& la tendresfe de r AUTEUR de leurs jours; 
fur des objets qui ne manquent jamais de por- 
ter dans un bon cœur les plailirs les plus doux, 
les plus délicieux , dont il puisfe jouin Ames 
dures & infenfibles, il m'en route tropdepen- 

fer à votre noire ingratitude ! je ne fel^ 

rais continuer. s 

Lemeioë Le meloë pr oscar abi (Note 23.) feit fortir 

proscara- jg fa bouche & des articulations de Tes pattes, 

lorSqu'ôii le prends une liqueur gommo-réfi- 

neufe, qui a été regardée par bien des perlbn- 

^ nés comme un remède contre la rage. Cett^ 

liqueur qui' eil d'une belle couleur orangée ,• 
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^ 4t rétwk ihTMifÉStvhgiè. 67 

Mé pourçdt-elk pas étxe myioyè^ dan» la 
p»it}ta^e ou la teintute ? Cet iofeâe eft gros 
& abondant } ott pourrait. âcilemeiit en ras^ 
fembler poui: faire des ôxpilrieoce$. C'eft fUr- 
toat dans les près , dans 11jer{)6, qu^on les 
Mncontrei 
Dey Chenilles de diverfei espéees, pour- Çoaieon 

^ . •■ ' • €iu on 

ftoent encore^ fuivant to^m le« apparences, ^^^^^,^^1^ 
bous fourmr quelques beù» couleurs. J^^^^jJ^^i"^. 
fait pluûeurs etfaîs dans cette" vue^ & ils nfifuccèi 4^ 
jB^Mit pas mal réiiffi. Mais dû toutes les es-f5*^»'<*« 
pècéB que f ai fouinifcs à des ëpteUvés> aucur 
De m^ paru mériter auiant Tittention^^ que 
celle du Papillon faon -^ de jour ^ Note 240* 
J*en ai écrafé phificurs fur du bois blanc ^ M 
du papier, fiir du linge; 6es matières oûttbu^ 
joure çijl» unç belle couleur verte j <|uî m*a 
paru duiabte. Les CheûMles du papilhn feti- 
U tortue^ qui reflèmblémt beaucoup à celles dtl 
pMu df j^t , m'ont fourni Une couleui moin* 
belle; mais^ fi on venait jflnfiais à. tourne^ féf 
rieufement Gin attentiofi du coté de cesanl** 
maux, on de^fait furtout^'occ^upç^ des Che<* 
nîlles du papillon-toftw (Note is^gO parce qju'elr 
lesrfontipftctdut beaucoup plus comjn^nçs.^ue 
celles du Pi^lon fo^^ mpm^ dojofa'. 

£ a 
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68 Discours fur Wtiliti des Infê&es 

Nous de- La lacque fi commode pour la cire à cachet 
iS/î't^^ d'un fi grand* ufage pour les vernis, & 
à des In- dont on tÎTC une teinture rouge pour les ma- 
roquins , la lacque n^eft elle pas due à des four- 
mis ailées ? Les foins qrfon a dans le ro^u- 
nie de Pégu , de ficher en terre une infinité de 
petits bâtons qui invitent ces infeftes à venir 
i'y arrêter, & à y dépofer leur gomme réfi- 
neufe, donnent la facilité d*en fkire des amas 
tonfidérables. 
Utilité ^^ brillant métallique de quelques Cétoines ; 
qu'on r Note 26. ■) les belles couleurs de quelques 

pourroic ^ -x 

retirer de charanfons (Note 27.) de quelques Carabes 

hi"Sre*CNote a80 pourraient fervir à faire des ou- 
marqua- vrages de bijouterie, qui ne le céderaient pas 
Jiauf/'gJ'' pour l'éclat, à tout ce que l'argent, Tor, Fa- 
le brillant 2ur, & les pierres précieufes, nous préfen- 
couleurs, ^^nt* Plufieurs perfonnes ont fait monter des 
bagues avec le charanfon royal dont les cou- 
leurs d'or très brillant, de verd-doré, d'âzur 
& de pourpre , font le plus bel effet. On n'i- 
gnore pas que les femmes Indiennes en font 
des colliers, des pendants-d'oreilles, des guir- 
landes, dont elles le parent. 
Boutons * il' n'y a pas longtems que les amateurs de 
ÎJ'qùd?^^^^ portaient fiir îeuis iiabitfr des boutons-. 
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î & Ue rituiû â$ rUfeMogîeZ ^ 

.^ùron; voyait plufieiîrs fispèœs de petîft'pa-bn voyait 
piBons, CNôtéa90 de C^fmàles^ &c. Ces^^^^*/"^^' 
derniers injèâes ont .un briUant des plu$; di|* 
jnibles V que les- ouvrage: de Tart .ne payviea- 
nent jarnaB)àacquérfrr LAuifi.y-a-til déjà^u- 
fiews artifte€> ;(î»i s'occupent :jà exécuter avec 
ces jolis infeôesi différées oavrages qtfon;nc 
qpéut'S-eBipêdiftr d'a^œiieiL rr 
.tes C4ntjif«ri<îw ,\ ( N«te go. ) coinnwwics Les c^n. 
4ims pi[è8q«e toute rEurope , ^furtout en Bspa?* 
gne, en Italie & eii France, foumiffent àrJ» 
mëéeclj» ra »de Tes pttiflànsL reiôédes. Oh les 
emjl^oydv^idtérîeuretaenl comme v^catoîrea* 
Onun^ doit en uier intériemsem^nt qu'avec ïe§ 
plus grandes préeautionsv^^ .' j 

*> PlufifcMs^ espèces de C«r<ii5(/ ,' & fur«)tMife LesCara- 
carabe rfor^dèé* jardins, répatfdeiit etf certaines ^'•*^' 
ocçi^fions une liqueur , qui càufe de£i^ douleur^ 
£or<is violrates^, fi elle tombe for des parties 
bKb feniiUes , telles qu« lu hng^e , les' .yeux , 
les lèvres &c. Un infeâe auffi cauft«}uetiQur« 
lait très Jrnity) ce femble,; êGre fubftitué^ aux v 

Cantbaride^ dans IHifage delà médecine. I> ' 

aurait TaVMtage de fe ttouver'^dans les pw* 
où les cantiarides manquent; il eft commuq 
ptèsque partout, \ ^ 

B3 
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f ô Diseauts fur fUtiUti des Jnfettâs 

LrCbenU- M. DoJLTHMS^ àuks Un ittémoire furli^ 
çm^T Ç^^^i^li Pityoeamps^ qui a été inféfé dans le 
Jouni^Air PB I^Hy3;iQi7B du œoifi de 
]M«t 17^9. , affure que les anciens piqplpyaient 
cette chenille ^feiiisilè^ tnèmçj; as (jm les ca^ 
tbarides ; i) foupcoane qu'on pQûitit encore 
y avoir recQQiseci <a^ deibefqiq. '' 
LeLuoii^e. On faiiàit autrefois: ufage intérieiwmientdeii 
i^o^*^^* maoéibules dujMcmf^^cfrf'rôlant^ foils le nom 
de cèm^sÀ$f€ar(ikt^v On nç s'en ffrt plus wi 
JoordhuL 
Lacçioturti IVfais (xs pvépare encore avec les cantharides 
rides*"^*^^*"'^ teinture connue fou* le nom >de4ein$urs de 
f ânrW{^^^ Cette préparatiôti oonfiile à t^nijt 
pendant quelques jours, de là poudre de ^^^ 
thofidts en dige(!ton dahs l^spôtde Vin. '€& 
remède eft très efficace ; on le ftic prendre in« 
térieurementà tarés petite dofe danslecasd^y^^ 
dropHie \ il tA eniployéextérieurement coAtra 
la paralîllëç Ilpâui-ftffWi^auft dei^îtsatoi 
çtt'dotaîns casf.- ::'^ ' r\ 

LVçid^ Lefi^ infeâés font encore en refewiônavec 1« 
formiçi: Chinée. On tire des fourmis ïaÊ)uge*^</^nii&<* 
'"^' Tubra Lînna^p-îutiadde connu à» Ghimifte» 
^c celui de Ibus le mm ÛLOcide fmmH^e^ lAphenilleà» 
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(Itti a ét0:^;cBi»iaé parM, BoMNBTde Gc-fourchue 

â^VC, ,-. . .; -. 

♦ • ... •■• . ■ r.r.' . • ■ • ■ 
: mm^ ; rfCf in/fàes ^ 4f V.étuit /de flnfee- 
.;■;.. .^y>îo&er,imfi^''Je ulativment 

u,J^,^. 4iyïfio« ^nérakde ce discouts,^in«o<J»c 
mw.»^<m «onpacé TOI ^irticlç, iur les reU- 
^ng:qB.e^,l%fe^ologiç,a avec la PWlofophie. 
U çft *ejistj^ »ow en occuper, Sans nous 
l^MfflAKiàîîiflejBeiît è^'indication 4e cet arti- 
cle , ïiQU|r:yift9fft»« r «ntwr î t9i»t ce que nous 
n'avons fi!».;wngfr c<»i[veaaî)lainent dans les 
dçflïfresftïQia.iQee ne pouvons nous emprun- 
ter > pluuae d'un Bonnist, d^p (BuppoN, 
4-mi :R*AUwnîHa pwr :tî»cer.ay^ éloquence 
cettç |)!|fti»; dtl notre discMMB^ Quenepou- 
vons nous eropruntjer leur génie,, pour faii» 
briller dans, ÇQUt leur jour^ les avantages que 
la Fhili^lie retire dp T^tude des Infeo' 
ta? ! , . , ,., rAdaiitQ^s 4e ' :fi grands, maîtres , 
mak| ni»' tentons pas màme: de les imiter. R-é- 
d«its à ramper humblement fur leurs trace». 
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fa LAscourt fur VUtUiti its InfeBes; 

n^dubliotis jamais cet adage des Latins: ,,71^ 
„ longé fequérp ^ & vfjligia fempir a4ora. ^ i > f ^ 
Entrons en matière, 
tes ployer L'Wftoire fait mention de plufieurs pluyes 
4efang,iesde fan^, d'eaux changées en fang, &c. &c, 
gées ea phénomènes qui ont plus d'une fWs jett^ Té- 
jJ^I^^^^J^" pouvante parmi tout un peuple. C^ft ainfi, 
rinftf^o- que Swammertdam rapporte, (dans fin bu, 
'^'^ lioire générale des Infeôes, imprimée à Utrechi 
/i^. *fn 16185. chez Rîbbins, pdg. ^^3.) que Florent 
ScHUYL ; Profeffeur à Leide , vît un jour aiû 
river fa fervante toute tremblante qui lui an- 
lîonça par des paroles entrecoupées, ^tt#/wK 
4e Leide était changée "en fang. 'Sur ce rapport 
le ProfeiTeur Va'lui même poifertm verre "de 
la* prétendue eùù êe^fang; il l?éxamfne attenti* 
vement, & trouve qû\ine infinité de très pe- 
tits infefteSjj çiofft cette eau foulrmîllait , lui 
donnait éettç xoufeur ftnguine qui avait ^tan! 
allaïmé. — -^ Là^terreur du peuple fit place à 
des fentimens'd'-aamiràtiôn, - ' 

«• Exm^ ^ ïl arriva quelque chofe d'analogue à Am en 
f^. Provence , çh iî5o8 . Au cdimmenceinenfe de Ju8- 

let , il tomba dans-ïes ^fauxbourgs de -cette vil- 
ïe , - ôc Ji^ plufieurs- ifiilles à la ronde >■ une î>ré-' 
^eh^ue pluie de :^ng. „ Elle notis eut été 
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^ tS' de ritudc de VlnfeStoh^i. • 73 

apparcmnient transmîfe pour très réelle, (dit 
un Illuftre auteur (*) que j*ardéjà cité tant de *Reav 
M$^ & que je ne citerai jamais aflfez à mon **"*• 
jgré) , fi Aix n*eût eu alors un Philofophe 
;, qui embrairant:tous les genres de coniiais* 
i, fances, ne négligeait ^ d'obferVèr les in- 
,, ^éftès ; c'eft M. de i^BÏRESc/' 
'' Le peuple & quelques 1*héologiehsregardé- 
Tetit cette pluie comme l'ouvrage dés Sorciers^ 
oui du Diable même. Les Phyficlens Tattri- 
buérent à des vapeurs qui sVtàient élevées 
d'une' 'terre:rouge. Une crifaHde, que M. de 
pEikEse éonfërvafe Sans fbn cabinet, lui four- 
lift une meilleure Iblution. : Lé bruit , qu'il 
entendit dans lâ-^oifé où elle était, Tavertît 
que Wnfeéte 'était éolbs. En ouVrànt cette 
boîte il s^eiivola , & laiflk au fond une tache 
rougè id'ime grandeur alWz cohfidéréblè* M. 
de P^iREsc fe cbèvaînqmt que leâ taches fôu^- 
ges qô'ori voyait Tur lès ^erfes'y tant en ville 
qh^en cartpagne^ étaient de même nature que 
eelle ^du^ fond . dé- A • hbitë. Erf voyant volet 
une quantité prodigieufe de papillons ^ il ob- 
féiva '& Sk <)bfe*vcr ^5 pl*fictirsf êfltonnes ,que - 
ter gouttes de la 'Itoiéf m'îracuJMfè flôfe ti^Q^ 
yaitntnullô-pah dwis Icî ntîlitui de îà vsMej ^^ - 

Vf 5 
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qu'il n'y en avut que 4afls }0s^tMirQit5;vcHfiiit 
-: 4e la campagne; que ces gouttes, n'^ttient 
point totBbées Au leso^ts;. <Se qi»:, ^e 4ui 
était plus d^lflf ençorç ,< PA n>n trouvait pw 
même fur les fuj^ces ^SS^piei^es qui.é^ot 
tournées verf le ciel; que Ui^ plupart de cefi.t4- 
ches rouges étaient dans 'à^% «ayités , çontxe la 
%d&çe ^iféneiire (fe ,l«mr .^«p^e. de vouje ; 
gu'enâu onii'en voyait point-iur les inurspilis 
lâeyés ^fi.les^hauteitfs.^îHPquelle^ l^spfipilr 
^>n$ volQnt;9i#i^$iD^Bt. ; . 

On attribueisajà k méipe çau^i^uelques.aqt 
très pluies -^eXïng^ dont 2^ <]^^dens ;i5Qiit 
meatiqn:; ; «t^ll^, par exemple, qui tt/ov^ pn 
^ifi^seQs.eiidloits de Pajçis.49:!tem« jl^:Cift>M^ 
knt, j^:9iie^utre fou^.le.JLgi jX^^frr^ &<>» 
àçcé -rm; C'e^ doi^ il l'I^ei^ogie qve t^m 
deyoq|-l%.C0jt|(tion :<9V9 de \d^le ^'joophènoo 
mène qui:,a ;pMif tQBrw»»éîl«s#vane, ^eih 
corç plii? qu^ei}? Jes ^eijrs «[e CA^me^iï t«i 
veul^i; . tQu$ 'ÇipUgoer t i 4» çciiifttkant i^viiôt 
]$s caprice» d<):}^nr ûn^giqp|ti9ii, rqm i4 n^wiiie 
de» cfeo/e»,:- - . ;.;-■;■)!. i 

Service» L'jNS»0îçei;QÇW*!B|lfiOr^ l«»d» i( laiPbJîo, 

g«re"eT.^<*I*»« <ïw. fervlcfig <l'5iii;a»^«-geuj«. Avane 
4w i i> qa^ 1^ lut appliqué l^ii<«i|ieotr à Ttétt^de 
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ifes infèâes, Dn-^avfijtlesid^s les plus f^uflbspiiiioro» 
4e;pl«ûe\jrs <)pé»tioins de la Nature. La gé-^^^ •• 
nésatàon iurto^,. cette opération fi importan-detloree- 
4e 4*oi^ dépe|)d,la.piopagation des espèces,^* 
i^t {^Qng^e dans Jes plus épaifTes tép^bres, J- S*em. 
• 00 owveite d.'eneuj'» lies plusgroâîère$. nLes "* 
„ û^fiâçf , diçat-oo férieufeinent,. /««> de pe- Jjf Jjf*" 
^ Titx amtaux jnpaxfaits , ^»i kaUTfft des cha- lareètà^ 
w^nest 4n phvf^f pourries^ ,en up, mot de 
,» fW^«Jf h* nmWn'mrofntuet/ jeUç était la 
W^t # wifonue^ ,. telle i^tait iaï^liiiofQphiç 
^mm.:, Rw)? pl^l5ÛJt,aveç, l'e^spwt.id'ua bon 
fifefcïviteur , #îreç; iifss lurai^e? ;4'»w Giand 
Hoaiiiie; jl ^ii4i>.. fft^j^^^nt. cçijte madè- 
M., fit 1^ p3Q>éTi«rœs î^irtR^d^çi/ÎYç^', iSç 
fi(Â:<par coiugûpq;e-ie;iDonde ûy^t» que riea 
^Mt|it!|4u$ >çQ|)t]:ai$ç.à.la aatore, .^ue les idées 
(la?^ %v;^t g^néialem^ntadq>tée/s'^r.la |[^n;é- 
fatiflin.des4î##es^. ; I)!antres,|u|i(;|^rA;^chittC 
iiir.fps twcçs». M» L»EUWB«Hq»ic^,jn Mal* 
piQHi, qn SwAMMEROAM & taot -d'autres^ 
P0»t<^t y par IcfKf/^fofjiemeiis fondés {\a 
}» atpétimx^ ,^ lej^ oKervationâj, ^ d^rpieç 
coup au fift^nw; aJM?r<ie de. leiuSiÇÇ^decèifci^s, 
D» reodù^nt fip^ m vxai fervicei; la Fb/Î(^ ' !^ ^ 
l^»M«t f«».4W *M«»RtJgJ¥ftgs idées dW 
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7^ Discours fur rUtitiii des InfeSla 

opémîon qui. avait tant occupé les IVaturalfâ- 
tes-Plîilofpphes, flir laquelle ils avaient ta«t 
enfanté d^erreurs', & d'erreurs fi grôflSèrés^ 
qu'elles feront à jamais une taclie pour l'espHt 
t. Extfw-humaîn. — - On peut en dire autant dé ce 
qui regarde les déyelopemensj ou comme lès 
Letdéve appellent les Infedologues , les mé^morphofes^ 
dwhifoç* ^^^ transformations j des înfeftes. 'Nomée^ 
^*- vons à SwAMMERDAM ffavoir lepremier4ev< 
le vqile, d'avoir le premier donné Une e*t>U- 
cation {ktisfkinmte & fondée fut la nature, de 
ces charigemens remarquable^ q^i font- '^ârli* 
tre un infeôe entièrement difiërent de lui mé- 
be, pour ainfi dire, fuivaht Tépoque de H 
vie où on' le confîdére. Et qu'on ne dîfé pas 
qu'il nous importait peu d'avoîr-de ftînesidées 
tur ce fujet; la vérfté a^toûjours droit de fflai** 
re de quel coté qu'elle vienne^; un bon esprit 
faifît toujours avidement les oecafions d'aug- 
ftienter iks corinaiflShces de quelle fourcé qu'el- 
les décotileht. - . ; ^ . 

La Philofophie de rKîftoiré naturelle , ve* 

nait de ftirë un pas de géant-; mais ce pas ne 

». £:**«.<îevait pas être' le ftul.^ "^Dès qu'on fe fût as- 

'''• foré que lès infeétes^fe multipliaient par ûetour 

plement , que chaque -individu était proâçit 
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par deux individus de la même espèce, qui ne 
cMéraient que par lé fSxe, on imagina que 
l^mion la plus intime des deux ftxes était ab- 
foluraent nécelTaire pour la propagation , & on 
nliélita pas de faire de cette idée Une régie 
générale de la nature. Cependant- il arriva, 
ce qui arrive toujours lorsqu'on veut expli- 
quer la nature fans l'avoir étudiée, il arriva , 
dis-je, que des obfervations très bien faites 
vinrent retiverfer cette prétendue régie géné- 
rale. Le leâeûr a déjà nommé les pucerons de Paccront 
M. Charles Bonnet , & les ftîts vraiment ^®^-^^«* 

• KET. 

étonnants qu'ils ont oflFert à cet Illuftre Obfer- 
vateur. Il a déjà paiTé en revue dans fon es- 
prit, hs telles obftrvations & expériences 
qui ont mis le Rbaumur Genevois en état 
de s'aflurer , que les pucerons peuvent fè multi* 
plier fans accouplement , au. moins pendant 
neuf générations confécutives. Mais , & c'eft 
ici une espèce de prodige dont ITiiftoire natu- 
relle ne fournit peut-être point d'autre exem- 
ples , ces mêmes pucerons qui fe fufflfent à eux 
mêmes, qui fè multiplient fans s*unir , ces pu- 
cerons^ dis- je, paraiffent avoir befoin de s'ac- 
coupler, en certaines occafions, pour propa- 
ger Jeur espèce, -r- Autre pi;o4ige: ces pe- 
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dès iQfeâe$> (dis ffloMa ceux, qbe RsAimiift 
a fait ret^réJenter dans lés fig. 5. 6i 7. 8. ^ 
zo. ik U planche 2%. du tme III. de fès W* 
i»iM>#^ /«rTrx InfeSts ) <]tti dans la belle fiiifoti 
font vivipares, ne pondent que des œufit aux 
approches ai Thiven Ce fkit paraitiait pfcH 
croyable , s'il n'avait été vu par un Infeâola^ 
gue qui favait bien voir , par Tauteor du Trai^ 
ti anat&mique de la ckmlif iu foule, par.te eé^ 
lébre Lyokbt. 
Ymporrtn. J^vîtfe le leôcur à parcourir dans fc Tiai* 
ce dM pu- té d'Infêaelffgie , & la Contemplation de la Na^ 
PbyGque. ^^^ de M. BoiSTN^T , rfaiftaire très intéieflkn^ 
te âes Pucerons. Les ftirs presque metveit* 
feux qtf'élle loi oflMrai, lui feront regardercet 
petits animaux comme des êtres importans en 
Pbyfîque ; & les découvertes* aux quelles Sa 
ont donne lied, comme tcàs propres à juftifiev 
remploi du tems, paffé à obferver les pluspe« 
tits infeâes. Telle était du Aïoins la maniéste 
de penfer , d*un des phis célèbres Phikifo* 
plies, Boianiftes & Phyfio}ogiftes qui ayent 
paru en SuiiTe; du Grand Ha^lbr. (Nota 

Découver- Les pucetonr n^étaient pas les-feuls infeâea 
SotiTitr^^i devaient venir dérouter -les- régies qu'on 
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sVtâit fiites, Sxê lâftmttiplicaiién des tnimauXé mrard^i» 
Une grande décotiverte eft rareiwnt fijle «ni- j^^^fjj 
que; presque toujours elle en mène d'autres à utilité, 
ô fuite. Les fameux piyps^ de M. T&em- 
BLEY, avaient, pour ainfi dire, frayé te che*- 
îûin 2 les pacerms , les vffrs de urre, les avaient 
fiirv!; le mille 'fttd à âmi ou la»ây«/fodelVfuL- 
LiLtLy & tant dTaUtres ihfeâes, fe joignirent 
lïux précedens , i^iir rious^ rendre plus mode- 
Iles dans no^ jugèmens fiir lanàtare^ pour rec- 
tifier , pour étendre en quelque forte notre 

ï%ifafejAîe. „ Ces découvertes doivent 

^i nattirelfement nous \tit€t dans une grande 
,, défiance à régfiird dte ces légles générales, 
„ aux quelles, fi je pxm parler àinfi, on a 
,, prétendu borner h nature, & qui ne peu- 
„ vent fervîr qu'à mettre o&ftade à nos con- 
„ uaiflTances. Elles doiv^it contribuer à nous 
„ fiite penfer, que c» que nous connaiflbns 
„ n'eft cpie très peu de chofe, en comparai- 
„ fon du nombre prodigieux de merveilles que 
„ j*enferme la Nature ; que nous connaiflbns 
„ encore trop peu de parties- de ce Tout adSr 
„ mirable, pour être en état d'expliquer tous 
„ les faits qui fe préfentent à.nous." (Note 
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Ptits d*on Des . obiervacions d'un autre genre nous ap-* 

JJJ7ur1S'P^^°°^^^> qu'on avait peut-être trop précipité 

queu kl fon jugement ,. lorsqu'on voulut décider que 1^ 

nous !b- nature avait prescrit un terme à la vie de cha- 

ftruifcnt. ^^^ animal. Tout ce. qu'on a avancé fur ce 

^i^^^^'^'fujet. Ta été^ au moins, trop vaguement & 

trop généralement , puis qu'il eft prouvé qu'il 

ne dépend que de nous, de prolonger de plu* 

fleurs mois, d'une année même , la vie de tel 

infeâe qui n'a été fixée qu'à quelques mois , 

qu'à un an. ( Note 33. ) 

«. Exem- Un Voyageur qui oferaît avancer qu'il a vu 

' ^' dans tel ou tel pays , un animal qui met au 

jour des petits, qui font, à très peu de chofê 

près, aufli grands que leur mère^ à Tinflant 

de leur naiifance , ce Voyageur, dis je, pafle- 

rait, tout au moins, chez le commun des per* 

fbnneSj pour un rêveur. Nous n'avons pas 

befoin de parcourir les pays étrangers, poui^ 

nous affurer qu'un tel fait exifte réellement 

- dans la nature. Obfervons -feulement dans fa 

ponte, une de ces mouches CHîpobosca Lin- 

nsei } qui s'attachent volontiers aux chevaux ^ 

& aux autres animaux, jpour fucer leur fang, 

& nous nous convaincrons de la vérité d'une 

aflertîon , qui parait -d'abord fl étrange. (Note 

340 Les 
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Les mâles des aniiâaux^ qu^on â ëxâtnmés s^ËxnÊi 
jusqu'à préfcnt, n'ont ôi| voir qtfun feul or^^* 
gane générateur^ Cette régie ^ que les auteurs 
à lîftêmes. auraient pu regarder comme généra'^ 
le^ lie Teft cependant pas; & c'ell uh infèâd^ 
qui nous en fournit la preuve* L'araignée ^ 
dont Lyonet a décrit fi joliment les amours 
dans fes excellentes notes SjxLiJPer, (Théolo-* 
gie des Inféâes) eïk cet ihfe&e. La femelle 
a l'organe qui caraâérîfe fon iènt , à la partie 
antérieure & inférieure du ventre^ près de la 
tête* Le mâle porte fes parties fèxuellesà Tex^ 
trémité de deux espèces de pattes en forme dd 
bras 9 qu'on voit en devant de fa tête ; pzt 
Gonféquent ces patries font doubles* ■' " ■, ,^ 1 
Cet exemple nous apprend en même terni ^ ce 4. ÊMim 
que les grafads aiiimaux ne nous font pas voir ,^^*' 
il nous apprend 5 dis-^je, que chez quelques 
espèces les organes de la génération font yiïz^ 
ces bien différemment dans les deux féxes* Led 
mâles de quelques libellules i vulgairement ap^ 
pellées Demotf elles ^ portent les leurs à la paN 
tie poftérieure du corps ^ les femelles à l'origï' 
ne du corps 4 près du corcelet. Les femdkfl 
d'une autre espèce les font voir Ibr la paftî«. 
antérieure & fupérieure de leur corcelet« Ëfl« 
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lin , j'étudie depuis quelque teins uii très petit 
inftâe^aquàtique, dont un des deux fixes a les 
organes générateurs à l'extrémité du corps, 
l'autre les porte en deflbus de la tête. Cet in<- 
feâe m'a offert pluiieurs autres faits curieux, 
que je ferai connaître , lorsque je publierai 
mes Ohfervatims dmrfes d'InfeSologie. 

Voilà quelques faits qui font voir 4'une ma- 
nière fenllble combien la Philofophie doit à la 
fcience des Infeâes, combien celte -ci étend 
nos idées^ nos conriaiffances , fur la nature. 
Il aurait été facile d'àugmôtiter le nombre de 
ces exemples ; il m'a paru inutile de le faire: 
Ceux que j'ai rapportés font fuffifaiïts pour con- 
vaincre de bons esprits^ & ce n'eft qu*à eux 
que je m'adrelTe. 
Préjugé gé- Occupons nous à préfent à difiîpcr un pré- 
néraiement jijgé quj eft aflfez généralement répandu : prè- 
les iofedtM. jugé d'après le quel on prétend diminuer l'atten- 
tion & l'iadmiration dues auxinfeâes, par ce 
qu'ils font pour la plupart de très petits êtres , 
que nous pouvons à peine appercevoir. Ce 
que nous dirons fur. ce fujet, d'après le Prin- 
ce des Infeâobgues., n'eft pas moins du res«' 
fort de l'article que nous traitons à pnéfent, 
que tout ce qu'on vient de lire , quoiqu'il pût y 
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pIMltre étranger au premier coûp-d*oefl« No«^ 
ttt but étant de défendre Tétude de^ infeâ:es 
contre les attaques de PignoranCe & despréju* 
gés ^ il faut néceflairement parcourir toutes les ^ 

routes qui peuvent conduire à c« ternie ; & il 
vaudra mieux » fans doute ^ avoir trop dit,quf 
d'avoir paffé foiis lilence quelques faits, quel^ 
ques réflexions , qui auraient ptt iervlr à con^ 
firmer d'autant mieux ce que nous avons avan- 
cé. ^ 

„ La plupart des inibâes que nous faifons j^érmé 
paraitre aâuçllement, dit Reaumur (dans JaP*' ^^^ 
préfkce du s* volume de ùs mémoires fur la . * 
infeSis^ en parlant des vers mineurs desfêuHr 
les^ des teignes dmejliques & champêtres^ des * 
pucerons & de plufleurs autres infeâes ^ dottt 
il donne Tbifloirb dans ce volume ) ces infee» 
tes , 9, dit -il y font tous de bien petits ant 
y^ maux; mais dès qu% femblent le disputer 
,, en génie à ceux qui nous en impofent U 
^, plus par la grandeur deleur malHi /disqu% 
^ ifonbknt même remporter i\ir eux en adresr 
),.fe, en font ils moins dignes de notre attea^ 
9, tion pour être petiis 9 Dès que TAutirje 
^ de tous les êtres a pris tant de ^!n pour fkirt 
«9 croitte tant de mouches, dès qUVUes ikm^ 

F a 



Digitized by 



Google 



■t4 Dfscinirsfur TUtiUti des InfèHef 

„ blent lui avoir paru fi précieufes; dès quTl 

„ 5*eft plu à les multiplier fi fort , & à en va- 

,,, rier les espèces; dès qu'il a produit tant 

„ d'espèces de pucerons, qu'illes a mis en état 

„ de fe perpétuer d'une façon fi différente de 

,, celle dont fe perpétuent tant d'autres anî- 

„ maux; nous efl:-il permis d'avoir une par- 

^ faite indifiërence pour ces teignes, ces mou- 

„ ches, ces pucerons, &c.? Ne devons-nous 

„ pas avoir quelque défirde les connaître? N« 

,, nous rendons nous pas indignes d'être. les 

„ habitants d'une Terre où tant de merveilles 

„ ont été raflemblées , quand nous ne dai- 

9, gnons pas même ouvrir les yeux pour les 

„ confidérer? Quelle idée aurions -nous d'un 

9, homme qui, aifez riche pour fiitisfaireledé^ 

,, fir qu'il a d'acquérir tout ce que l'art.a iii 

9, faire de plus parfait en tableaux & en ffai- 

'„ tues , choifirait le fied à la main ; qui préfér 

„ rerait les fl:atues les plus mal proportionnées 

;,, & les plus brutes, parce qu'elles feraient 

„ grandes, à de petites ftatues propres d'afl- 

„ leurs à montrer tout ce que favent & peu* 

^„ vent le génie & le cifeau.des plus grands 

j, maîtres? Quelle idée aurions nous d'un hom- 

^ nje (^ui ne ferait cas des machines en tout 
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5, gepre, qu'autant qu'elles feraient grandfes^ 
„ qui ferait plus touché d'une horloge de villa- 
V ge, d'un vrai tourne-broche, que d'une pe^ 
3, rite montre d'une grande juftefle , & où les 
5, fonnérîes, les répétitions, & tout ce que 
5, l'art de l'horlogerie a inventé, fe trouverait 
„ rélini? Prenons garde qu'on^ ne nousrepro* 
,, che d'avoir trqp de rappoft avec cet homme 
9, dont la groffièreté nous choque : car il n'y 
„ a qu'à confîdérer les înfeftes ^vec des yeux 
„ éclairés & attentifs , pour reconnaitre qu'ils 
„ remportent plus par la multitude de leurs 
„ parties fur les grand;s animaux, que l'horio- 
,, ge dans lequel un très grand nombre de fin* 
„ gularités font réunies , ne l'emporte fur la 
„ plus fimple. Plus les animaux font petits, 
,, & plus ils nous fourniiTent de preuves de 
„ cette PUISSANCE, de l'immenfité de la 
,, quelle nous n'aurons toujours que des idées 
„ trop Amples & trop bornées, mais que nous 
„ devons travailler à étendre autant qu'il eft 
en nous. Ce q'eft môme que dans les pe- 
tits êtres, que riromenlité de cette PUIS- 
SANCE ADORABLE a pu , pour ainfi 
dire, fe déployer dans cette portion de TiW: 
,, nivers qui a été accordée aux hommes^ 

F 3 
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^ Toute grande que nous parait notre Terre ^ 
\^ elle n*efl: qu'un atome par rapport à Téten* 
,^ due du monde entier^ Sur ce petit globe 
,, les espèce? des grands animaux utiles , dea 
,, éléphans 9 des chameaux, des bœu&s dei 
^1 chevaux , ^c. celles des grands animausc 
y, tuiiûbles, des lions ^ des* ours , des tigres^ 
^, &c. ne pouvaient être variées que jusqu'à uu 
,, certain point; Ja furface de la Terre nefuf» 
„ firait ni à nourrir ni à- contenir feulement 
„ autant d'espèces & autant d'individus dft 
^ chevaux, qu'il y a d'espèces (fe d'individu& 
p de pucerons. Plus les animaux font petits,^ 

^ ^ plus la PUISSANCB SANS BOS-NSS a pl4 

^ en placer d'espèces fur notre terre. II femt 
^ ble auili que le nombre des espèces des ani* 
^ mau^ ait été multiplié en quelque forte. et\ 
,, raifon de leut petitefle; &il fenible encore 
^ que dans chaque claffed'Infcéfces, c'eft aux 
^, plus petites espèces qu*ont été iccotidécsleE 
^ iingularités les plus propres. à leur attirât 
^, potre admiration. |.es plus petites espèces 
ji de chenilles 9 les plus petites espèces de Co* 
it 10optéres&c. femblfent celles qui nous mon-, 
^.trept Içs propres les plus ind«ftrieux» Noui& 
^Wm trop 4e ii|3pQÛticm %, méconnaitre Tftt 
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^ rigine de tant de petits é^res orgacifés , nous 
^ ayons peine à penfer qu'elle eft la même < 
9, que celle des animaux qve nous jugeons le$ 
9, plus nobles: pour que dei nitchines prêtes 
„, à nous ^çbaper par leur petjtefle , nous pa- 
„ rûiTent venir de la MAIN qui a formé les 
99 plus grandes, pour lious convaincre qu'elles 
», en étaient au/H digties , il fallait qu'elleseuiTent 
,, à nous feire voir des organifations plus furpre- 
99 nantis t plus multipliées » & qu'elles enflent à 
99 nous faire voir qu'elles favaient faire des opé: 
9^ rations plus difficiles ^plus ingénieufes que 
99 celles des plus grandes ^machines animées; 
,9 il fallait qtis malgré leur^etitefle 9 elles 
j9 euifent de quoi nous fraper, £n un mot 9 
,, elles avaient befoin d'avoir plus de ces 
^9 traits 9 que l'esprit le pliç gioflier ne fau- 
4, rait voir, &ns reconsûtre qu'ils partent de 
^ la main taj plus grand pE tous les 
9, Maître»»" 

,, Les Inlei3«S9 continue M. de Reaumur 
^ à la page xxxix. de M préftee citée ci ^ des- 
„ fus, ne fimt9 par rapport à tious, quede^ 
i, ouvjagw.en mxoaxmt\vMs quels ouvra-pe„t p,^ 
M gBs po«r «ttt qui le? c(»nwffent un P^'^^dëdwiil" 
M N0VI6 nws fommes propoi^ de faixe naitre^eftss! 

F 4 
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,, Tenvie de leur donner l'attention qui, foft 
,^ le dire, leur eft due ; de les faire regarder 
,, avec des yeux Philofophes , & de procurer 
9, parla des plaifirs dignes d'une* raifon éclai-^ 
,, rée. Quelqu'un qui n'aurait vu qu'avec dé« 
,, goût dans fbn jardin, des feuilles de chèvre^ 
,, feuille rouléçs , en mauvais état & faHes , 
„ après avoir lu le neuvième mémoire de ce 
„ Volume , verra ces mêmes feuilles , peut-. 
^y être avec plus de plailir que les plus nettes 
,, & les plus faines. Il confidérèra volon-r 
„ tiers tous les petits pucerons qui y font at^ 
„ tachés, il en cherchera, de en trouvera qui 
„ feront dans le travail de l^ccouchement. 
„ S'il lui vient de l'inquiémde pour les arbre» 
„ de fon jardin , en voyaât naitre tant de pu-* 
„ cerons en ii peu de tems, il fera raflurô 
„ lorsque obfervera parmi -eux de plus gros 
„ infeftes , pour qui ces pucerons femblent 
„ avoir été produits ; il fera attendri peut-» 
„ être pour ces mômes pucerons qu!il détes- 
„ fait auparavant. Il verra pourtant avec un© 
„ forte de plaifîr leurs infeâes deftruâeurs» 
^, 6c il fera curieux de les avoir dans la fuit^ 
^, fous les formes que le lo. mémoire lui a 
19 appris qu'ils doivent prendre, Api^ês «voir 
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,y lû le 12. mémoire 9 toutes les tubérofités 
,, qui fe trouvent fbr les différentes parties des 
9^ arbres, lui fenibleront mériter fes regards; 
»9 il faura qu'elles font des logemens faits par 
„ la Nature, pour un ou pour plufieursân-» 
„ feâes. Les formes les plus irréguliéres.dè 
,, ces tubérofités ou galles ne lui déplairont 
„ pas , & il fera charmé de confidérer d'avan*^ 
,, tage celles qui reffemblent fifortàdesfruits»^ 
„ Une feuille dont une très petite portion eft 
5, féche 5 & q\à ne lignifierait rien pour queÙ 
^, qu'un qui ne fititrien voir, apprend à qui 
„ fait d'avantage, que deffous cette feuille, 
„ ou deffous celles des environs , il doit y 
,j avoir un infeâe couvert d\in fourreau' qu'il 
„ fe fait avec un art inconcevable ; il trouvera 
„ cet infeâe, il aura le doux & tranquille pk!.^ 
„ fir de l'admirer; & il n'eft guère poffibl© 
„ qu'il tf admire bientôt après, CELUI qui a 
j, donné tant de génie à cet infère. 

„ On ne felaffe point," (dîr encore Reau^ 
mur à tapage ao. & 21. du v^ mémoire dutom. 
I. de fon ouvrage fur les infeSes , édh. in 12. ) 
„ d'apprendre des faits du genre de ceux que^ 
„ nous venons d'indiquer; ceux qu'on a ap* 
t> prà mettent fur la voie d'en découvrir 49^ 

F5 
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^ nouveaux; les promenades qu'on ne defti* 
^, ne qu'au délafTementy en deviennent plus 
,, agréables & plus amufintes, elles inftruir 
„ fent» Alors des yeux , devenus curieux & 
„ attentifs ^ obferver, y voycnt ce qui écha- 
,, pe aux autres; tout fe trouve animé pour 
,9 eux ; les arbres , les plantes , les feuilles > les 
„, fleurs, ne font pas Amplement des fleurs, 
^ des feuilles 9 des plantes , des arbres; ce 
^ font autant de pays habités : les Infeâes qui 
,, font deflTus, & qui, lors qu'on n'était point 
,^ faniiliarifé avec «ux, paraiiTaient à craindre» 
„ ou au moins dégoutans , ofirent alors un 
i^ fpeâacle qui s'attire de l'attention ; quand 
^ on fe xappelle quelques unes de leuis indu; 
^ fl:riesi on les voit avec jdaifir, on s'arrête 
r, i confidérer leurs formes iingulières. On 
«, s'arrête volontiers i çonlidérer une Chenils 
,, lie, un Ver^ quand on fait quels infères ai- 
,, lés ils doivent être u)i jour ; on examine 
^ avec plu», de plaifir une mciiche , un papîl- 
„ Ion , quand on connaît ik qi^on fe rapp^c^ 
^ les formes fous lesquelles ils ont vécu ci-de^ 
;^> vani: on n^.voit pas fiinplément le ver & la 
p^ chenille^ . la mouche ^ le papillon ; on voit 
w ^n même tsm$ les fomes que les un&âpl> 



Digitized by 



Google 



(^ de T étude de Flnfeâologfe. ^t 

Il vent prendre , & celles par lee quelles lea 
,1 autres on paffé." 

Voilà quelques uns des paflkges dans les quels 
le reipeétable Reaumur défend fi bienlagloi^ 
je des Infeâes, & celle derin&âologie;dans 
les quels il peint fi beureufeœent les avantagea 
^ les agrémens de cette fciençe. Je renvoio 
jtux Mémoires fur les InfeSes de cet Illuftre In* 
fedophile, 6c furtout aux excellentes préfa^ 
cts qui accompagnent chaque volume , lesper« 
fi^nnes qui déikeraient de plus grands détail» 
ilir ce fujet. OUigé de mettre de jsftes boiv. 
nés à. la longueur de ce discours» je le termi- 
nerai par quelques réflexions fur Ie& merveilles 
admirables que nous a fait connaître Tétude 
des Infeâes , traitée par d'habiles Maîtres, 

Parmi les merveilles de ce geni^e, fcpréftn*Werveiiici 
te d'abord rorgani&tion étonnante, de la che-^^"f,P[f^' 
sille anatomifée par L y o n s t. De tous les nainr^ce 
êtres organifés ^ à Thomme près , il n'en eft«fîç j^"^^ 
peut-être point, dont Tanatomie aîtiété pous-^^^"* 
fife fi loin , qiie ccDe de cet infeâe ; il n'en tVtpu. ^^^^ 
peut-être point, par là même, qm puifle nous^J^"'"^^'' 
fournir des preuves fi éclatantes de Téxiften-LYOKET. 
ce d^me SAGESSE INFINIE. AuifîunPhi^ ^,^ ^^ 
tefophe, (*) to ^Iqtre de ^ patrie iSç de fooBowET.' 
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fiècle, n'a -t- il pas craint de dire dans un do 
fes ouvrages , qu'il avait fait venir d'Hollande 
le Tratti anattmiqué de la chenille du faule^ 
comme une démonftration en fait de Téxiften- 
ce de Dieu. (Note 35.) Il fuffit en effet de 
parcourir ce bel ouvrage, de jettep quelques 
coups-d'oBils fur les planches , pour fe convainc 
cre que tout y eft prodige. Si la probité de 
l'auteur n'était. bien établie, on ferait peut- 
être porté à le foupconneir d'exagération , lors- 
qu'il nous alTure qu'il a compté quatre ^nàlle 
quarante -tm muscles dans fa Chenille; furtout 
Il Ton réfléchit, que le fcalpel des plus habiles 
anatomistes, n'en a pas découvert jusques ici 
un nombre, à beaucoup près fi grand, dans 
le corps humain. Et quelle différence de vo* 
lume , entre notre corps & celui d'une chenil- 
le, même de la plus grande taille 1 
Lcponhu- Si, pour foulager notre imagination, nous 

mainanato-paffons de l'anatomie de la chenille de Lyo- 
mie par 

SwAMMEJL- NET , à celle à\xpou^ de Swammbrdam , nous 
n'y trouverons pas moins de preuves de l'éxi-. 
ftence d'une INTELLIGENCE ETERNEL^ 
LE. Le nombre remarquable de parties ex- 
térieures & intérieures qui compoférit ce petit 
înfèâe j la correspondance jntîme , Tunion ^ 
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Hiarmonie qui régnent dans ces parties ; leur 
jeu , leur aâion , tout nous perfuade ^ qu'il 
ii'eft pas moins Touvragç de la SAGESSE IN- 
FINIE, que Ténorme Baleine, que le lourd 
Eléphant. Que as -je? Le p(?« célèbre bien 
mieux réxiftence d'un ETRE SUPREME, 
que les animaux de la plus grande taille ! Si le 
pîit & le granà éxîftaient dans la Nature , fi 
ces idées n'étaient pas uniquement le produit 
de la faibleffe de notre conception , nous pour- 
rions dire y que la création du pou fuppofe 
plus de Sageffe, plus de Puiflance, que celle 
des plus grands animaux. Auffi Swammer-- 
DAM, après avoir achevé fon traité fur le pou 
humain^ dit -il à fbn illuftre Proteâeur & ami 
Thbnevot , à qui il Tayait adreflfé. —— „ Tu 
,, Vf if m judtces , utriêtn in artîficiofijjimà^ qua 
^y hoc in minuta unïyerfi punSto datur y fabrica 
„ cafus fortuitus vel minimamjibi ullojure par* 
,, tem yendicare fojjtt : cum tôt tamque varia heie 
yy miracula unicam omnîa 'exclament Dîvinam 
„ Omnipotentiam ? Qua propter animalcubm 
„ ijiud , mfirQ licet corpori haudproficutan , atta- 
,, men par eji^ mentemnofiram ad'DEUMpèr^ 
yy ducefido; ut feria Divina Majeftatîs,/(?r»x- 
9, cantisque miracu/orum in hoc animalculo juba^ 
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„ ris CùMemplatione ^ omnem nojiram inanm/ué 
^9 perbiam in tam minutum , op illud tjl^ punStum 
99 contrahentes cum fubmifijjîma humilitate corn- 
,, mutemus.^' Et plus bas il ajoute. - — „ His^ 
^y ce fnio 9 conftantifjimè fetnptr defenfutus , 
9, qu$d naturœ tmracula aperta BibliaTin^, quU 
9, Aus mnes ad atefnam nojiram originem redw 
,, cimur; nequi unquàm priUsfuprà naturam aP^ 
5, que res creatas evehimur^ quàm ubi DEUM 
„ folum conjlanti amore profequimur , omni , 
5, quod DEUS non ejl^ renumiantesé** (Noté 

Rëflexiont Et que fera -ce encore > lorsque Tanatomie 

fur Iz nou* « « « «« m «• 

yeiie ana- ^^ P^^> ^ ^ quelle OU affure que Lyonet $ 

tomie du travaUlé , paraîtra aux yeux du public I Autant 

pou« qu on * 

Attend de iSwAMMBRDAM était au deflus de tous les ana* 
Lyonet. tomiftés d'infeûes, qui l'avaient précédé; aur 
tant Lyonet eft fupérieur à Swammerdam. 
Auffi devons -nous nous attendre que les mer* 
veilles, que fa nouvelle anatomie nous fera 
connaître , furpaflefont tout ce que notre isna^ 
gination^ peut concevoir de plus grand , de plu^ 
étonnant; & qa'on. pourra, au moins avec au* 
tant de fondement que M. Bonnet Ta fait 
-pour la Chenille du Saule , qu*on pourfa , dis* 
je t l'appeUer une démonfir^im en fait dt Fixim 
Jlence d'un DIEU. 
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Qae dirons- nous encore des merveilles, (jneMerveiiiet 
nous ont fait connaître les yeux des Infeôes?^^' y*^^^^ 
Où trouverons nous des termes pour exprimeftei. 
notre admiration 9 lorsque no\is. apprendrons 
qif un œil de ces animauic , qui paraifTent fi 
chétifs au yeux du vulgaire, n'eft rien moins 
qu'un fimple œil; qu'il eft compofé dans un 
Coléoptin de trois -mlU^ cent'^uatre-vingt'Un ^ 
petits yeux , dont chacun a fon nerf optique . 
& toutes les parties eflentielles à la forte de vi<* 
fion dont llnfeôe jouit? Que dirons nous, 
lorsque nous verrons le nombre de ces petits 
yeux porté à huU-fnHU , dans IVeil d'une mou-* 
che; à dix-fept nnlli , frots-Cifavingt-cinq, dans 
Tœil d'un Papillon? Que dirons -nous, lors- E«quîffe 
qu'après avoir examiné un de ces yeux au mi^fJJÎSBi? 
croscope, & que nous en aurons comparé lades y«ox 
cornée à un réfeau , comme en efiet elle en z^^ *^ 
la forme, que dirons -nous, dis* je, lorsque 
BOUS verrons , qu'à chaque maille de ce réfeau 
répond par deflbus une petite pyramide exago- 
ne qui va en s'élatgilftnt à mefure qu'elle s'ap- 
proche de la maille, & qui Te rétrécit au con- 
traire de plus en plus à mefiire qu'elle s'enfon- 
ce dans l'intérieur delà tète; lorsque nous ver- 
rons une multitude de trachées infiniment pç* 
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tites nrhptv le long des pjriamîdes; & ces der- 
nières aller toutes - aboutir aune membrane 
blanche > fibreuiè, fine^ transparente ^ parfe^^ 
mée auffi de trachées & dont la forme convexe 
imite celle de la grande cornée ? Que dirons^ 
nous» lors qu'au deflbus de cette membrane 
nous en verrons encore une autre plus fine & 
plus transparente , liée à la première par des 
trachées qui rampent de Tune à l'autre , & fur 
la qtielle font couchées des fibres- transverfes, 
moins nombreufes , moin$ déliées que les py- 
xamides , & fur les quelles appuyé la pointe de 
celles-ci ? Que dirons-nous ? * * • . « • mais nous 
paiferions les bornes de ce discours^ fi nous 
pouffions plus loin ces détails fur Its organes 
de la vue des infeéles* Ce que nous en avons 
dit fuffit pour donner une faible idée de Tin- 
telligence & de Tart qui régnent dans leur 
conftruâion, pour nous faire remonter de cet 
Art , de cette Intelligence , au PRINCIPE 
DE TOUTES PERFECTIONS. 

Il faut voir dans la Biblt de la Nature de 
SwAMMERDAM, la description & les figures des 
différentes parties des yeux de V Abeille àmielf 
(au commencement du a. tome^ de Tédidon 
de MM. Gaubius & BoeRHAVE, imprimée 
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à Leide^en a. vpl. fo^o.) On y trouvera, aîn- 
,fi que dans tout le rcfte de l'ouvrage de ce 
.pieux Auteur ,, mille faits qui nous conduilent 
flaturellemetit à remonter . à la SOURCE DE 
TOUTES CHOSES, Or c'eft lài cowme . 
nous l'avons déjà remarqué d-deffus, une des 
principales utilités que nous devions retirer de 
l'étude de rhiftoire-natureUe* j^hl quelle uti:' 
;lité, fi on la confîdére dans toute fon impor- 
tance, dans toute & grandeur, dans toute û 
nobleflfe. 

Que dirons nous encore , d'un autre coté , p^ondité 
lors qu'en nous informant de la fécondité des JJ^Jg^ 
infeàes , nous apprendrons que d'une feuletcn 
,Phalêne mère peuvent provenir, pourlatroî- 
fième génération, un millim^ quatre cent qua- 
tre vint douze nulle ^ fept cent cinquante chenil^ 
les , & parconféquent 1492?' 50 phalènes ^^ 
puisque chaque ciienille doit paraître par Isi 
fuite fous la forme de phalène,. Que dirons 
nous lorsque nous faurons qu'une autre espèr 
ce de phalène peut donner nailfançe, pour la 
troifîème génération , k quatre millions dt pha- 
lènes? , Que dirons^ nous lorsque nous calcu- 
lerons avec Rbaumur, que la cinquième 
génération des pucerons, fi bien obfeyvés par 
M. Bonnet , peut doijiner dnq- milliards^ 

G 
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neuf -cent quatre fiUliions^ nêUf-^ent mite pu» 
cerons ? Et que- fera encore fi on ajoute, 
qu'oïl 'pe\it y avoir au moins vint ifénérations 
(de ces ifetîtà âtîmtox, dans ui»e amiée ? L'es* 
prît fé ^ierd dans iin télcakul, ôtrifliaginà- 
Hon accablée foiiis ttti fi grand nombre , ne 
peut s'empêcher de s*élevet avec l'élan le plus 
rapide , la reconnaîffance la plus vive , à 
UËTRE TOUT BON qui nous a permis 
âe connaître tant de merveilles. 
Leslnfcc- Enfin, car il eft tems de nous arrêter. Té- 
pyJ^^ÎJSude des Infectes ;auraît pu Teule nous appren- 
prendie dre phifleurs arts utiles. Les GuSpes faîfaicnt 
wwmUes. leurs nids d\rae îbhe de papier, avant même 
uExm- (in^on eût penfé à 'avoir des papeteries. On 
'*^* apprend avec plaîfir , que Fart eft parvenu de 
nos jouK à îmîter aifez bien ces ouvrages de 
la nature. * 
^.Exm-- On trouve en Amérique dés guêpes, aux. 
quelles' on a donné le nom de camnièns^ 
dont le nid eft compofé du plus^ beau carton, 
•qui eft d'une blancheur & d'un poli, que nos 
out^rîers ne ftrfent jamais donnera leurs cartons. 
Z.Exem-'' hts kouchè^^^h^fcie fciaîent les branches de 
^^^^ Tofîcr , -lôngtems avant '^ que nous enflions in- 
venté l'îftîhriiment, dont elles ont pris leur 
nom. Eft cet Inftrument que nous* polFédoi^, 
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€t qui nous eft d'une û gnmde urilitéy ne ré*' 
unit pas à beaucoup prt^i autant d^avanta^s 
que celui de ta mouche; Il ne &it pour nous 
que les fondions d'une ftie, au lieu que cet 
lui de la mouche fait en même tems les fonGF 
tions d'une fcie, d'une râpe, & d'ime lime. 
Ne pourrions nous ' pas perfeâionner notre 
infiniment , en étudiant foigneufement le mér 
ehanismô de celui de la mouche ? 

Les papillons pompaient les liquetirs mieU 4. Exem» 
leufes des fleurs; les Coujtns^ Iz mucke-cmmuf^^* 
ne', hà punàifes^ fuçaient le fang qui coule 
dans nos veines, &c. longtéms avant ^que 
nous coiinuflîons .les pompes aspirantes: & 
quelle différence entre le non*re & la, varié- 
té des foîiiftions aux quelles ces pcrapes natu- 
relles font propres, & celui de nos pompes, 
tnêmeleà plttâ parftîte»! ^ 

Nous ne connaiflîGn&, ites doute,, pas eUr s^ Exem* 
coire les inftttteiena avec lesiquelsnous ^erçons^'*' . 
!e bois & 'deà'hMttièi^eS pltife dures encore ^ ien^ 

de la liianfèré'- Ir ^|)lu«i- fltojple de vôeujc .tf wiC| ' . 

déjà -leu-ris UfigûÉcfns à travéJS les; parois 4es 

nids ctes guêpes de murailles; forméa d'ttne 

matière tfèi^ du^e^; pour y dépofecliiucs qmf| 

G a 
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& y faire croitre Jcs larvçs qui doivent enfor-r 

tir 9 aux dépens d^ Thabitante naturelle du nid» 

6jExem' Nous étions à coup -fur peu awncés dans 

/^^* Tart de la Maçooerie, lorsque les fameux Ter- 
mites , de la groffeur de nos fourrais des bois , 
batiffaient , en Afrique & en Afie , des nids de 
la hauteur de quinze à feize pieds , fur les- 
quels la pioche n'a presque aucune prlfe; & 
qu'ils les batiffaient, toute proportion gardée, 
en beaucoup moins de tems que nos ouvriers 
les plus habiles ne Tauraient fait. 
Concin- Q^^ conclurrons nous de tout ce que nous 

fiondece avons avancé dans Ce discours? QueT/»- 

feSiologie mérite au moins autant de nous occu^ 
per que toute autre fcience; qu'étant plus pro- 
pre qu'aucmie autre partie de Thiftoire naturel- 
le, à nouS' donner à chaque inftant Içs preu- 
ves les plus éclatantes de lafage0è, de la Bon- 
té , de^ KlrttcUigcnce fans bornes du CREA- 
TEJJRt de runivers , elle mérite, d'autant phis 
d'ètte. i*€bjet de nos loifirs & de nos médita- 
Ce que tlohs; Mais . loxsquç je nowme VlnJeSologifs , 

SXr^fiterids par là'Ja.waie fcpence àts infedes, 

feOoiogie. telle qtf eHe à été tmtaée par m SwawmkRDAW> 
f>aï un Reaumur, par un. Bonnet. Je ne 
parlé ' nullement de Ja fciçnqe de nos Infeftolo- 
guesks plus modernes, jui ne confifte guète 
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que dans la connaifiance des noms claiEfiqQesi 
génériques ^ fpécifiqiies dés* infeâes ; cette , 
étude, fi tanteft qu'on puiffe lui en donner le 
nom> n*étam pas , fuivant moi^ digne d'uabon 
espiit, d'un homme raifonnable» elle ne mente 
pas- qu'on la mette en ligne de. compte. - 

Nos nomen<^ateurs né ccfTent de criw., ^ J^^^^f^^on 
faut un ordre , il faut desiiftêmes méthod^qOeSimencUcu- ' 
f% m veut affurer tes progrès: de la fciwce 5"*» **'!?*• 

. „ ternes mé- 

oui, fans^do.ute , il; faut Mn oiâre ,. ) en conrthodiques» 

mené' volontiers avec vcàis ; njaîs' cet ordre ^^"^^^ 

bien loin d^frtrerobjet principalde l'étude des 

lûifeâes,. comme il ne l'eit que trop de nos 

|bu];$ 9 lié devrait être eh quelque forte qu'une 

échelle pool: (parvenir aux .counaiiTanceâ plu« 

îfnpb9tanj:esw Ce* (raiiba&es^t faute au 

yeux. . . . * . Et que dira-t-kan dp futilité fi van* 

tée des fiftème^ méthodiques, fi nous faifon^ 

voir que depuîS' qu'Us ofit:4fiéi introduits en Ifit 

feStùlàgie, ; la vraie fcîence des infeâ^ss n^ fait; 

tout au plusy que'.des progrès tràs^lent^?' Si 

nous, fâifons voi^ qiie lesfi|)lus |prajids Infeâo- 

iogaes tels qu'un Swaa«^rdam 4 . un Rb au- 

MUR, &c. que cesinfeâblogues, dis -je, qui 

nous ont traqsmis le plus de&its^ defaijE3 

•le plus intérefiàns ,- n'ét*entr.rien moins que 

nmtnclatmfs y que ^êmatistes. .. L'ampW 
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L*8moàr phrénétiqûe dea^ fiftémes a fait censinemefit 
m^ Sîtré-^^^^^^P ^® ^^^^ ^ ^* fcicRce; & autant je re- 
té les pro* connais les avantages précieux de ces métho* 
ftlîencl * d®s, lorsqu'on en ufefobrcment, autant je mé* 
iM-iTe les auteurs qui s'y bornent umquem^nt» 
Pour fe convaincre de tout ceci il n'y a qu'à 
parcourir rhiflroîre de Tlnfeétoiogie» il n'y a 
qru'à: parcourir les ouvrages les {dus.vantés d6 
' nos nômenclateurs* On y trouvera grande, ma- 
tière à réflexions ^, &ç onfinintpar^pénfer comme 
M« Bonnet 9 qui dit quelque part dans fa Cm^ 
tmpl'mioh d^-iànaturei qu'il &kphis dec!asd\i- 
fee boÀnehiftoive d\m' feulinfèâe , qi8e.de toûteis 
i«)â nomendatuyes Iiifeaologiquesî(^Nate s;ri^. 
-— Reaumuh en ainrait ditautfnfc^ filtsSi/iiy 
$Kâ Entatmhgta if\e& Centra Inftâorumj^ksMm^ 
tlJpA infiSêPu^ j avùent paru de'fon.toms.: Et 
que ditaîc Swa mmciud am , s'il revehJût aU mon- 
des &' qu'on mit' ibtis fes yleus;: dfc telj.ouvrage^ 
Il gémirait flip Tdtat déplorable JtuqUel on a 
«•èdtiirurie fcience^ quiayaifijBaijfiS^plus chè- 
res- déXicÊsy ^ qu'ai avait traitéei^n û graq4 
Maitfë. c;Ur<rroh?aic^ Êtns doute ^'n^ue cetce. 
Itjtencç , gtttces ausffeîns de iiosnmt«tlatturs^ 
Vît bi^t^c n^ntrsip dats lecahos> d'où elle jn'ejS: 
fèiftie t^a^ivee tanr4e peine; & il n'aurait peut- 
*tre pas tort* : .,.JJtr€ch$ It 30. Àml 179^^ 
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' (Vôtè U ) JL/è Ciron tft ce i»etit animal qu^on rea- 
èontre fi coffimunénient dans la plupart des înaitières couk 
diefliblè^ ga^déeé trop lottgcéffls, éntr*aatres dans laTark 
ae» le fromage &c. ÂvaÉé la belle iii venfion c^ii Microt* 
cope^ ce petit tnfeâé étaii Minimal le plut petit qaeToa 
connut; & on le regardait comèe le dénier terme de la" 
l»ethefle dea animaux* Le-Mfcrofcbpe à tait faire ungirand^ 
Hmt au Ciron, il eft devenu en quelque' maoièrie un gtan^ 
animai, en dompatiiifon de ceux que cet inftrnment noua 
• permis' de voir iqùoiiitt^il nous paraifl<^ toujours extrô* 
meaunt petit , fi on le compare avec FEiépliant. LeQrû^^ 
tienc aaoellemenc pour nous ^ environ lé miHeu entre rE« 
léphant & le plus petit des animaux microscopiques X'faait 
ce plus petit animal qui nous foit connu, h*eft pu le plus 
petit des animaux. SI Tbn parvient à perfeâionner le Mi- 
cfoscope» comme on nVn dorait douter, ceux qu*il nàa# 
ftra coniaitre tiveiont le Ciron du mBIeu ou il eft à pré^ 
ièttt, &' le placeront dana la fuite des aidmaux, du coté 
ou font les plus grands. Trmkley , InfinMons d'un fèfé 
S /itf infans. tom. U discoM fur les animaux.^ 
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(Noce ftO ^ Cotttemplatitm de ML Bonnbt ptrm 
cTabord en s vol. jB?o« &,enc plufieors édidoni. L'tateur 
y a fait dtf addfcioni fi conQdérablest jonqaMlJa rétmpri- 
mée dans la coUeétioo complette de Tes œuvrea , exécutée 
àljleaciiatel, qu'elle forme aâuellemenc 3 vol. grand 9vo. 
— — • Elle a été traduite en Anglais, en Hollandais, en 
Allemand &. en .Italien 4 par des fayapsjlii premier mérite» 
parmi les quels il fuflit de nommer TAbbé Spallanza- 
NI ProfelTeur i Pavie, & M. van S winden qui occu* 
pe une chaire de Philoropbie & d^Hiftoire Naturelle à Am« 

fterdam Cell ï^Gentbôdj cbarmaqt village à une 

beare«oord: de C^aéve,.qsç M, ^^onuet Ait fi»fé« 
four depuis plufien» année», eacouniiBiu & esciçfnt faïui 
cefle les fciences quU a cultivées: ayeç; tant d*écl4U Agé 
de 70 ana, il,« conferv^ CQiitA{t».forç«de.fiMi esprit, ,i^ 
parle avec autant d|e i^iaiCr d^ ^lévofie 4^ ïlnfiSiolpiif ^^ 
qtf H en tçp^îfaîs^ fa^s 4oim, lor«m:v i^faiMt.çe^.beHe» 
obfeirvationi fuf lea pucfroofiifur l^sveri de tei»» for 
la j^etitOr chenille, du durdon à bomiederi ^ r«r pUifieui: 
autr^ inftâiça,. qjo) ont rendu/c^. ikhq taimoriel 4 & ^<«k 
^ doit. regarder jÇQOMne le meilleur |uide.qjM puî0eoii folvra: 
ceux qui font jalpçx d^acquésir je .véri»bli etprirdkihteii 
vadon, beaucoup; plus ive.qji^QQ ne le croit coDunnié^ 

■•■*'■■" • • fc . . . , . . . i 

(Nete-^) £a Inreaologte..ofi donne le nom ^1^. 
trapfért$ au^ Jnfiiâes qui ont q«ktre ailes» Mak^cccte 
dénomination pouvant a'appliqftetégaleBieatà^niaied^i 
ciTeqtieUemenc dffëreas les uba dès aatrea, elle doit. dm: 
refbainte à ccuic. qme LiNné.a compris dtas lès:olà(re< 
de Nturoptim & à'Hjmtm^fiimi.iMu qui, pout}#. 
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être réduites à une feule , comm^ Ta fiic Geoffroi; 
Mais il me parait que ce dernier lufeaologue, enrédi- 
géant, fou .fi(MiDe«(#» e4 tare de ue pa» conterver au)E ia« 
faare8)c<)JiMl.:S .4é(M!t^^ r<^f l<ç nov[i à^Tétraptéres à ailes 
JkmHffmf -la. dénmifiaijQti ^trè«^fii^ple,j|ç ^^épi4opiér^ 
ad9pt^e.par LiNr(« jl-^ j&.à ceux qui! a npisuniés Tèirapiï' 

«^r««»\ Je^ cr«l( q«.*UiiaH4raîten(lore.mie^x o^ faire q^es 
çWfefî ^ <^illll§flinfftft.«.4 i^^a f- feçdt «jlé dei Colèop-^ 
$ir^4/h^.û^c^^.(iêM.ffevifff4rel^M 3. des Jefraptéres^ 

mptitts de Lin né; ia 4* des Dipiirei; la 5. enfin, cel; 
le des aptères. — — Il eft clair comme le jour que léi 

que det.tfrj^#5 4i*u9et f^^ À w/èm,j^if(^^^^k^^^^ 

tto&jJaqs^ 0}xte,:/MQMi|ft,u9 geace ixèi ^içndu dansTor* 
àf^ àf^%liymmpptérniHQ\ç\f^^ bol Içs caraffé^es de ci 
Cç;nr^ jMwt le Çflt^qe <k I^f^wA - , . " . 
.r . lOs maxiiia. r^Aar > memkrMMcfaiMfida.^ apice rû^ 

. » ^ . , , #cif/a ,^ 4neK^,^ iahioque ^néricf. „ ^i^^ ««jp* 

: :. : . ^^^^^fy^^^^ff'ff^^:^ ^^^^^l\ ^A^**' iuoiuêf 
. . jM^uaiiSif ffififmSf in mdh I^fiiijf 
AM%9iH£^^lacef:. frficuiis uUtà^^o» 
. .^ Ac.VJ-«us exfer^: vt^iM cyUf4fica,Uvahh 
Ces. in<43aest, aflez jieidts pour la plupart ^ fe font furtouc 
j^marquwr par rag^t^a , la vibraiioa continuelle de 
leurs, antennes ; . ice qui les a fait lypeller par quel* 
fuea auteura «sfçfi^ wp-snfts. Ça ac a>ccoide pai 
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pu bien fur rôirinne de k dénondiitUdti VMneu^ 



(Note 4.^ Vinfê&js donc if eflr ^eftibn dtns cet en» 
droit du Tè^tte, eft le Caràbus S:lc(fpbanta^ ' Linûml fific'* 
ma Nafura. edit. Gmelini./iig'. 'i^5é-— ^ FftbHdus». 
mantifa infekmmj iom. i.pâg.\9T^n\ 34I — ^ Rèau- 
mar» méminrès pour fsrvir à fh^ùife desinfe&ês^ tomi 
a. plancb. %7^ fy. 18. -i»-^ Gèôffioii Hijiûirt abrégée 
des ihfeàes , tèm. i. pag. IJ^ n. 5. Le Bapreîle quiné 
cooleur d'or. -^— ^ Dé Geer» mémoires pour fir^r à 
tbifioire des infiâes,joht. 4» pag. 105. )BU2.piancbe 17^ 

fS'^9- ï ■ "ï ' . /''^j ■ •': 

(Note 50\L^ Termites api>atil!féâbeotàe là claire de» 
Neûroptéres de Linné ; la pibsgrotTé espèce qui efVJe /^r- 
mes fatalis^ eft V:elle qui eft la' mieux coimiiei c*eft en« 
core celle dont fl A fuftod^ quéffion dans lé texte. -~^ 
bans la tfoavelle édition du SistemaNaturjè^ pu* 
bliée par M. Cmelin, les Termites ont été rangé» parmi 
les aptères ; f ignore les-raifons qui ont pu engager cet au« 
teur i faire changer de place ù ces infbaesr mais je fais 
crès bien que les mâles de ce genire-oat toin les caraété- 
rei propres* i ta clafle àotNeuroptéreSf dans la quelle on 
aurait dû les laliTér, puis qu*on y a laifTé les^^nw/javec 
lesquelles nos Termites ont let plus grands rapports* v.— *- 
On trouve dans le Fojage de Sparman au Càp^de-bon- 
ne ' espérance f une relation très curleufe fur les termites'^ 
qui y a été Inférée par le traduftenr français, & traduit 
ce de ranglais de M. Smeathman* Dé Geer en fait 
Uuin mention dans le 5. vol. de fes mémoires» pag. 594 
H.'' 3* s'entend, du termes fatalis. 
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' . CSûse &) ll^ft bien décidé, d'après les obfienradonf 
.des NacuralISef , que les troncs d*arbres de pinfieors espè^ 
ces peuvent fe cooferver en bon éttt, an fond de FeaUf 
pendant quelques centaines d*attnées. 

' '^ • ■ ' l 

. (Note /•) La Jïpuk donc je veox parler Ici» eft la 77« 
fuia pennicornis de LiQné» Sifi* Nat.^g, %t%j. •— Fa» 
bdcios, i«r47f//^. in/ia*,fûm, upag. 3a8. ». 8o.— - Fa«* 
na Saecica. 1777. 

, (Notes.) VoytzleFajageauCap-de'Bamit'e^rmh 
ce cité kM note 5«,, éditiûn de Paris. 3. tom. 8vo. avec 
fy. SI les faits qui font rapportés dans cet ouvrage, (bf 
SOS termites, lont bien authentiques, ces Infeâes mérite- 
ront d'occuper la première place dans le catalogue des 
animaux \t$^ plus IntéreiTans, & \e9 plus étonnants, que 
rinfeaologie nous ait fait connaître. Mais il eft & fouba}« 
tar , ^ue les obfervations faites fur ces infeAes foienc ré« 
pétées & conflatéesde manière à lever tous les doutes* 

(Note 9.) Le Cbaranfon pa/mifie eù^ lé Càrcu/iû psU 

marum Linnsel. Sift. Natur. pag. 1740. Fabricius, 

mant. infea. tom. i. pag, ^7. n. a. Il fe trouve figuré 
4ans D E G £ £ R , mém. p» ferv. à Phi fi. des infeùes. tom. V. 
pag. a(^p. n. 4. plancb. 15. fig. 26^ 

M é R I A N , Infeùes de Surinam , planch. 48. fig. 3^ 
P £ T I v £ R I , ga^opbjlac* planch. 35. fig» 5. 

.(Note lo.) Cette Ephémère eft VEpbemera vulgat^ 

J*înn» Sifi. Natur* pag. a^aS. Fabricius , mont. 

infeâor. tom. i. pag. 243. n. i. -~ Geoffirôî, btfteir^ 
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aèrégée àé$ infeàêu tom. v. pag. 238. n« -fl «^-— De 
"Gcer, tném.'p^ ferv, à tbifl. Ai^eù^ vomi. ^. pog. f. 
tt. I. ptankb.'1tf;'flg. I. 

(Note 11.) Mademoifelle Sibille MéRiAN, dont le 
Voyage presque Héroïque qu'elle fit ft Surtnani pour y étu* 
4ier la nature, mérite les plus grands éloges, avait étudié 
k porte lanterne* Elle die, dans les discours quiaccom' 
pagnent les fuperbes planches de Tes Infeftei de Surinam -^ 
qu*elle pouvait lire la gazette. d^Hollande à la faveur de 
la lumière que répand cet isTefte , repréfenté plancb. 49* 
— -» Reaumur en a aufli donné une figure dans le V* 
vùL de Tes mémoires fur les infeàes^ plaoch. so* Les au* 
teurs (idématiftes ont donné à cette espèce le nom de A/* 
gofa laternaria. Linné, pag. aoSp. -— FabricfuSySVtfii* 
tiff. infeà. tom* d. pag. ^60. à. i, 

(Note 13.) Le Taupln noétlluque eft r£^/^ n^/l/Ar^ 

rw de.Lînne. frftem. natur. Cmei. pag. igc2. Fabri* 

tins, mantiff. infeitor. tom. i. pag. 173. n. 8. *— - De 
Geer, mém. pour ferv. à tbift. des infeà. tom. IV. pag» 
i6o. n. 2. planch. i8. fig. !• -^ Monfibt, fag. i f s..... 
C A N D I D u s , peintre Anglais , qui avait obfervé le Tàupin 
noâifuque à S. Domingue & en Virginie, eft le prefnièf 
qui en ait donné une figure, qui fut envoyée à Môuft 

fet: *■ -^ .... 

(Note 13.) La Tipule dont il eft ici queftîon, eft 
connue des auteurs Latins fous le nom de Tipulamofcbife- 
ra. Linn. fiftem, natur. Gmel. pag. 2838. •— Môllnt 
hift. natur. du ChiH. pag. i88. 
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CNote 14.) ÇeftàM.VAS8ALi, Profëfleur de PU- . 
lofbphie i Tarin , membre d*no grand nombre d*acedé» 
nies , & déjà conno très avtnttgeofement dani le monde 
Ikvant par fes belles obfervadons météorologiques , que 
aous devons cette découverte quMl a confignée dans un 
ouvrage Italien imprimé à Turin en i;8p, fous le titre de 
Memorie Fîfiebe &c. 

Le leé^eur ne fera pas fâché » fans doute, de trouver 
dans cette note l*expofition des deux méthodes propoféea 
par M. Vassali, pour extraire le fluide odorant de no- 
tre Capricorne, dont il faut avant tout faire connaître la 
lynonimie. •• • • Capricorne vert à odeur de rofe de Geof- 
froL tom. I. pag. 303. n* 5. 

Cenmbyx' odara/tis. De Geer. mim. fur iet infeB. 

tom. V. pMg. 64. n. A. 
Cerambyx mofcbatus. LInne» fiftem. natur. Cmeh pag. 
1804. 

— — — — Fabricius. Mantif. infeQ. tm. 

u pag. i^u ^* \u 

La première méthode eft celle-ci. — - Il ftut prendre 
deux bouteilles de verre de s} pouces de diaméore, & 5 
pouces de hauteur , & dont le col foit*haut d*un pouce &: 
large de 7 lignes environ. 11 faut fe procurer un tube de 
verre ()e 4 lignes de diamètre, long de deux pieds, qu*oa 
plie de minière que les deux extrémités puiiTent toucher 
le fond des bouteilles. On adapte à ces tubes deux 
luts , qui ferment bien exaâement les orifices des deux 
bouteilles, quand les deux tubes y font tetrodnits. On 
remplit d*eau la moitié d*ane des bouteilles , & dans Tau* 
tre on met une certaine quantité de Capricornes: enfuite 
on fait enuer Textrémité du tube, qui eft dans la boti« 
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tfîfne d'eaa, jti$qu*au fond de cette iKmteilIe, & fitlir» 
Msnémké D>ptre que jusqu*au bord du coo de la boui^eil» 
if$ d^s Capricornes. L*appareil ainG dispofé, oo le laffle 
dana cet. état pendant un certain nombre dç jours; Içole* 
mebt on oblige de tems en tems Tair contenu, dans la bou* 
leftle des Çjfpricomes , à paiTer dans celle de Teau, cç 
qui fe fait facilement en approchant un peu la bouteille' 
^ feu. Cette attention procure un double avanta^ 
^. L*aîr chargé de PespHf reâeur des Capricornes , ea 
puffknt dans l'autre bouteille à travers de feau» y dépofe 
f^n odeur, s. Eo récbaufiini la bouteille , ces infeétea 
4lonnent de Te^prit reaeur en plus grande quantité. Pour 
rétablir l'équilibre de l'air dans Tintérieur, on lève un in- 
^t les, tuts, après quoi on les referme. Dès qu'on voie 
quelque capricorne mort, il faut s'emprcfler de Toter, afin 
^d'empécber le« mauvais eflèu qu'il pourrait produire en fe 
corrompant* 

,• Si on vent fiihrre la féconde méthode, on doit prendre 
un pot de terre verni dans le quel on met £e% Capricornes. 
^Au milieu du vafe on place un verre rempli d'eau fus- 
.qu'aux i de fa hauteur. On couvre le vafe avec deas 
/entités de parchemin, qu'on afiujétit foigneufement tout. 
à i'entour du vafe, & par le centre desquelles paifeua 
']ài de métal qui pénétre jusque dans le vçrre où il y a pla« 
fieurs plis & replis, afin qu'en le remuant il,jgite mieui: 
"J'eau , qui fe charge par ce moyen de resfrit reâeur' té-* 
pandu dans Tair du vafe. Il convient de couvrir ce ver- 
#e avec une gaze, qui empoche les infeétes qui font dans le 
vafe, ^e s*y introduire: il faut aufli découvrir de tems ea 
^cn^s le vafe afin d'oter les individus morts. Pour mieux 
Jiîûinr encore i on fera bien de faire bouillir l'eau & 4f 

là 



Digitized by 



Google 



N O T B s. 113 

h mettre tonte chatide dans le verre afin qu*elle Vaic juisle 
tems, en fe refroidilTant , de fe charger d*air atmosphéri- 
que. 

. (Noce 15O Le petites tnaitres/es de nos jours» qnt 
craignent le pins TaspeA d^une chenille, ne feront pas fâ- 
chées d'apprendre, que c'eft à une perfonne de leur fôjce; 
que nous devons la décotiverte importante qui nous a mis 
à même de cirer parti des coques de la cbenilie de la 
foie. Pamphils habitante de Tile de Cos , eft cette 
héroïne. Plinb la dit fiUe de Latoûs. 11 eft vrai que 
nous ne fommes pas beaucoup avancés en entendant ce 
nom» Ecoutons plutôt le bon Moufbt faifant fes râ- 
âexions fur la découverte de Pamphile. „ Hoc Ucet pru 
99 mùm fuit muHerum inventum epus t non puduit nibilo^' 
», minus bas veftes vires levitate ufurpare ^ pr opter onera 
ft afiiva: in tanfitm a iorica geren^a discefere mores,^ ut 
„ oneri fint etiam veftes. Qud folia , quihus vescuntur , 
„ tenuia magis fuerint &moilia; eb filum Bombyces fub* 
^ tiltus ducunt. Quare apud Sf. Ris fcjtbiiC populum^ 
f9 veftimenta conficiuntur moIiJJima*..%. In Indiaitem ae 
„ JEtbiopia magnus eorum numerus & ufus; unde adHis* 
,, panos & Italos ai fummum mortalium luxum delàta» 
y, Sanè quoties myriadas aHquot bombycum noâù diàque 
^^perpetim opérantes & veluti fudanteSy vix ad très un^ 
,> cias ferica veftis conficiendas fufficere vidéram , toties 
t, imortalium taîium profu/ionem & luxum damnaram^ 
^ qui veftimenta ferica & bolofericea (regum olîm infi- 
„ gnîa) aeno polluunt ^ & non pluris ac penulam lacinia* 
„ tam aut lacer am faciunt ; ae^fi puderet eos rei bonora* 
p, ta quàm wlis ejfe obfervantiores , omnemqne inprofupê0 
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„ nem animum coUocarent!* — • TheatrinainfeétOfraiiii 
«le Erucis* 

Il y a plus dé i6o ans que Mou F et faifait les téM» 
xlons qu'on vient de lire: quoiqu'elles ne foyentpas juftes 
à tous égards» je penfe qu'on pourrait trouver de ooi 
jours plus d'une oc<yrion d'en faire l'appHcMion, 

. (Note 15. B^) Un animal q«i peut donner naiflance ^ 
vint -mille petits dans une année, doit déjà paraître pro* 
dfgieufement fécond aux yeux du commun des hommes. 
Cependant il s'en faut de beaucoup que ce terme Toit le 
dernier de la fécondité des animaux. Dans notre Dùècurs 
fur la Générathn Jes infe&es^ un des plus intéreflans des 
ELéMENsb'iNSECTOLOGiE, 0!^ tfOuvett plufîçurs ex- 
emples beaucoup plus frappans de la fécondité de ces pe« 
tits animaux. *-— Un feul exemple nous fervira dans 
cette note à prouver ce que nous avançons. Les petites 
fbalênei àe Nclaire (phalœna proleielia Linnai çu%.^S9^.^ 
nous le fourniront. On a de la peine à trouver les iHfeftea 
dont nous parlons fur les plantes où Ils abondent le plus. 
Leur petitefle eft telle que leur volume n'excède pas celui 
d'une tête d^épingle ordinaire; & les pontes les plus abon. 
dantes, qu'on ait obfervées, ne font guère que de dix i 
douze œufs. Ce nombre n'eft pas propre à donner une 
grande idée de la fécondité de h phalène proUf aire ; mais 
c'eft moins le nombre des œufs , que le nombre des pou* 
tes qu'il faut conddérer ici. 

Les obfervaitons nous permettent de fuppofer qu'il peut 
y avoir fept générations, fept pontes, dans une année. 
Suppofons donc qu'une femelle a commàicé de pondre le 
ipremier de Mars, à la fia du même moU il y aura eu une 
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if^ètàtWn i^io pbaléne^ au moine i qiiepahtii Cea pha* 
U^e» il y ak aataoc de mâles que de femelles, nous avom 
Hu cotnmencemenc d'Avril cinq fetineltes en état de ponr 
dre, qui donneront cinquante œufs, & par conféquencà 
|a fin d'Avril on aura çtn<tiiante ncuveUea phai^es. Vinc- 
dbq femellea de ces d<smiéres donoer0nt aaiflan<^ à deux* 
cent cînquancepb^léfies , qui ferooc eo ém de q)ulUplier I 
U fia de Mil En fuivaiu ce calcul on aura une quatriô- . 
me génération âô iptile deyx-cent cipq^ant^ Phalènes à M 
fin de ]uin, ^ on^finra une cinquième à la in de]uiUe(i 
lie 6250 ^ialé|i#s. A la fin d*Aoik on en aura une fîxiè« 
tne de 31150; ^ çnfin , à la fin de S€|»cembre linë fepdô- 
lae génération de 156350. Si on prend la fooime de tou^ 
tes ces phalènes qui doivent leur Origine i une.mé^e qui é 
Commencé ià poncé le preniier de Mars , on la trouvera 
ck iP5»3fo; elle ferait même àe plai de i^oo^oèo, par ce 
^ue nous itvons nù$ le nombre des oeufs au dei&uà dU 
iiombte moyens qui devrait eue dc^o^ei 

(Noté ié») Des 4eux mémoires dont je p/irle^ il fiV 
a pro^iiremem que le fécond qui s'occupe des moyens d'ar* 
fé.er les ravies des Teignes; le précédent contient Vti/p 
.ftoire-nf^tttreUe de ces infeâes. Oafenc aOee queU lec^ 
ture & la méditation de ce dernier mémoire ^ 9'eft pfé 
moins néceifalre aux perfotînes qui voudront faire des re« . 
eherchcNi fyt ces jiniidafix deftma^uts, ^ue celle dH mé- 
moire qu*il précéd0* II faut néccfTaireiiient conàaitre VhU 
ftoite d*un animal qu'on ciierclie à réprimer. -. — Les 
^x mémoires que RsAUMUfi a donnés ftir les /^/« 
ptfif JomeftifneiitsM le Ut & \» llti da-tioifilme/vsl^ 

G A 
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lumc de fts Mémêiret pcur^fervir à Vhifiohe des itifec* 

tes. Part. L ptg. 53. à 193. de Tédicion d'Amiler- 

dam. 

(Note 17.) L'irtîde fur la NourituH 'ie^' tnfedtes ^ 
dont je parlais i Tendroit correspondant du Texte; pMî^ 
tra dans an des vojumes que je publierai , Diea %\* 
dant, à la faite de cette Flore Insectolo'gi^uêJ 
On confidérera, (i Ton veut, cette Flore & fé^Dis* 
COURS qoi la précède , comme faifant la première par- 
tie d*un Ouvjage affez conGdérable far les^nfeftes, que 
je donnerai fucceffivement aa public , & qd préfentert 
un tableau en raccourci de tout ce que Tlnfedolôgie of-* 
fie de i^Qs curieux I de plus intéreirant. 

(Note f 8. ) Les anciens ont débité que la découvert 
te de ranimai » qui fournit la couleur de pourpre, était 
due i un chien qui ayant mangé un de ces animaux s'é- 
tait préfe;Ké à fon maicre » le mufeaa teint d^ cette cou- 
leur. 11 y a toute apparence que ce récit n*ell qu*ua 
conte: les anciens en ont tant fait de ce genre , qu*en 
Térité nous ne devons guère nous fier i ce qu'ils nous 
difent , i moins que nbs obfervations ne confirment ce 
qu'ils ont avancé* 

(Note tp.) Voici comment la cbofe eft arrivée. Un 
Hollandais» M. deRuusscher, eut une dispute avec 
un de fes amis, fur la nature àt\k cochenille. Celui-ci 
foutenait qu'elle &*était point un Infeéte, qu'elle était un 
finit. La dispute sVchaufià , les deux amis parièrent l'on- 
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contre Tamte*. Enfin cette dispnte devint un procès qui 
fut jugé par des arbitres chbilis par les deux parties , 
après qu*on eut fait venir à^jlntiquera » ville du Mexi- 
que, àt% dépoGiions en forme faites. après prédation de 
ferment devant le Juge, & reçues par ua.*Nouire. Ton* 
tes les dépofitions^atteftent unanimement que la CocbeniU 
le eft un infeéte, & les obfervatfons les plus modernes le 
confirment pleinement. 

La cochenille apartient à la claffe de HéMiPTéREs 
fuivant Linué, & au genre des Coccuu Uespèce qu^on 
cultive au Mexique , la cochenille proprement dite , la 
coebenille par excellence ^ eik le Qfccus caâi du même au- 
teur» Siflem. natur.' editf GmelinL tom. L pag. asao. 
— — Fabricius, mnntijfa» infeàor. tom, ^.pag. 319. n. 34.. 

— De Gecr , m4m* pour ferv. à Phift* des infeà. tom. VL 

p<g. \J7. n. 1. tab. 80. fig. 13— >i4. Reaumur, 

tom. IV. tab. 7. ^Lg. ii-il. RuufTcher, blfloir. 

fiutur. de la Coebenille ^ tab. I. fig. i— (^. ^— Trans* 
aétions PhilofopUques de la fociété royale de Londres » 
pour Tannée I7(t. 

(Note ap.) La graine tticarlate de Pologne eft le coc* 
eus polenicus Llnnsi , fiftem» nat. Qmelini^ pag. 2218. 

— Fabricins, mant. infeâor^ a. pag.3i9. n. 23.— 

Geoffiroi , bift. abrég. des infe€t. tom. I. pag.504. n. i. 

Reaumur, com« IV. part, i.pag. I43«-I53. Breynius, 

Aàes des curieux de la nature^ année 1733. 

(Note 21.) LiNNB a défigné le Kermès dont nous 
parlon^ fous le nom àt coccus ilicis. Sîftem. nttur.Gw^- 
Mn. pag# i2i<. ■ ■ Fabricius , m0ntif. infeàer. 

G3 
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tom. IL pflg. Si8« n. tf« »— * lUaomnr ^ tom. IVr 
plançb. s* 

(Note 92.) Il ffloc voir d*Bs les beva% aiémoires fitf^ 
k% infefies dellEAUifUR, Unanière tr^s fimpte, & e« 
iDéme tems très remarquable» dont font produites leigal^ 
Iti de divers arbres. Le is, mémoi^ du Ton. IIL n« 
traite que de ces produétions (ingultéres« piufite le lec- 
teur il confacrer quelques heures A la méditation de cet in- 
léreflant m4m(nre; ii fera certainement fatisfalu 

CNote ft3«) Cet lorcae efl; le meM froscarahsui dea 
auteurs latins. Linns, édit^ de Gmelin, pag, 9017. tuié 
— Geoffroi , i^m. L /4^^ 377* & 3/8. — — Pabri* 
çjas, muntiff. infi&or^ L pag. 8|5é n. i. .--^ Pç Geeri 
(opi. V. pag« 3U ub. I. ûg. I, 

(Note240 CVft le />/#//*« h LinoapI, M>. OmeHn^ 
pag. 2990. — — Geoffroi* a»^4fg, 36. 5; 2. — ^ Reaii. 

mur. î. /i?^. 25.)?? I- «• Fabrîciûi;, «r^Hf. inf, 2^ 

/^g. 34- "• 3^0- On trouve les Chenilles de cette espér 
ce, eu familles, (far le lfo¥tl9p} elles (^ nçfuriffentatiili 
Sorties. 

(Note flsO Le papillon pr^'/^ /^r^«# » ell \èp4fi/iéL 
vrtîca, Linné, ^^//. de QntêUn^ p%g. 2313,-:— GeaF* 
froi, tom. a. /^ 37. w 4. -— — Fabricitts. a. yj^jsg*. 50* 
n. 490. dà mantijfa^ infeàor. -r-rr- Reaumur, /^iw. I, 

(Ifote &£/) Çft0ni0 Ftbriçiî, Sçnfraf^^iLlmtwL Ç*e^ 
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i J'imication de qntiques Inreétophiles de nos jours» & 
tntr'aatres de M. Olivier, que je traduis da latin, aos- 
fi JlLéralemenc que poflible, les noms génériques & fpéci* 
fiques des iofeétes. Il feralc à fouhaiter que tous les natn« 
raliftes en fifTent autant; la fdence ne pourrait qu'y ga* 
gner. "«— * Les cétoines les plus commune^ , qu'on ap* 
pelle communément émérauàines , plufieurs espèces qu'on 
le rencontre qu'aux Indes, & parmi les nôtres \efcarak- 
mus farinofus Linn. ou Técailleux vi^et de Geoffirol (tonu 
I. pag. 11^.^ ont des couleurs très brillantes & très dura- 
bles. 

(Note a^r,) Curculiù Unn^x & Fabricii. L'espèce 
dont nous parlons dans le texte eft le curcuUo regius. Ce 
genre renferme encore plufieurs autres espèces qui font de 
la plus grande beauté: les becmares de Geoffrol qui font 
auflî des Cbaranfons de Linné , ont pour la plupart de fu- 
perbes couleurs, & des couleurs qui parailTent inaltéra- 
bles. 

(Note aS.) Carabus Linnaei & Fabricil; Bupreste àt 
Geofiroi. Le carabus auraius , & furtout le fycopbanta^ 
font très remarquables par le brillant & la beauié de leuri 
couleurs*. 

(Note 99*) On convient aflex généralement, que les 
boutons dont nous parlons, ont quelque chofe de joli* 
Mais on ferait encore plus fondé dans cette opiniidn, fi 
les anifies qui ont travaillé à ces boutons» y avaient porté 
plus de goût. Dans la plupart de ceux ce ((ue fai vus, 
il n'y avait que des papillons mal confervés» dont les cou« 
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leurs étaient altérées; & qui, furtout, avaient ane po(!« 
tion ridicule. Rien n*e(l plus fkciJe pourtant que d'avoir 
de ces petits fnfeétes en bon état, & de leur donner une 
bonne (icuation après leur mort. Mais ces infeaes per- 
dent l*éclat de leurs couleurs à la lumière, &iln*eftpu 
facile de remédier à cet inconvénient. Les Cbr^fomikt 
font presque à Tabri de toute altération; fei| ai vu qui 
étaient dans des cabinets depuis plus de fiz ans, & donc 
les couleurs ne paraiifaient pas fenfiblement altérées. La 
plupart des espèces de ce genre font très brillantes ; on 
s'arrête furtout avec pluGr , à remarquer la beauté des 
couleurs de quelques espèces qui nous viennent des Indes, 
' & de. piufieurs autres qui fe trouvent aflez généralement 
dans toute l'Europe , telles que la Chr^fêmtla fafiuof^^ 
fpeciofay çtirufeét, &c« &c« 

(Note 30.) Les cantbarides dont il elt quefllon dana 
le texte correspondant, ont été défignées dans la nouvelle 
édition du Sijfema nature fous le nom de Lyua veficafa^ 
fia. Je ne faurais mVmpéçher ici de demander à rËdi« 
ceur, par quelles ralfons il a fubftitué au nom générique 
de cantbaris , en ufage de tout tems pour défigner les 
cantbarides des boutiques^ celui étLytta^ connu tout au 
plus de quelques nomenclateurs. PluGeurs auteurs avaient 
déjà, à la vérité, fabfllcué à la dénomination commune 
de ce genre, celle de meioi; maia un abus n'en excufe psa 
un autre ; mais M, Gmelin pouvait au moins s'en tenir à 
un de ces deux noms génériques; & ici, comme ailleurs, 
il aurait onieux fait , fans doute , de conferver les anciens 
noms, tant génériques que fpé^ifîqueSf aux infef^es aux- 
quels ils avaient été affeftés. Procéder autrement, faire 
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un cbaogement cootinael de ces noms, c*eft vouloir faire 
rentrer riNSEcH^ociE dtnslecahos d*où, grâces aa 
génie inconftaac de nos nomendateurs , elle n*e(l pas en* 
core entièrement fortle; & d'où elle ne fortira certaine* 
ment point, tant que les Légiflatears de cette fciencen^ea 
établiront pas les principes fnr des fondement fixes & ia« 
variables. 

(Note 31.) Voici ce queM.deREAUMUR penfait 
de ces Infisétes. «i^Toot petits que font les pucerons» 
ts (Jit'fl au cêmmencemênt du p. mémoire du ttmt III. de 
9, fon ouvrage fur les infe&es) , ils ne font pas moins pro* 
»» près que les plus grands animaux, à élever notre adrni- 
„ radon à L'AUTEUR de tout ce qui éxifte; & c'eft 11 
,, un des plus grands fruits qn*on doive tirer de rhiftoire- 
„ naturelle; elle réveille notre atteotloa par des merveilles 
», qui ne farpaflent pu celles que nous avons continuelle- 
M ment *fous les yeux , mats qui font pourtant plus capa- 
„ blés de nous frapper, parce que nous y fommes moins 
„ accoutumés. Nous verrons ^'ailleurs avec ^oins dt 
^ peine les feuilles de nos arbres & de nos plantes falies, 
„ contrefaites , & quelquefois entièrement défigurées par 
», ces infeftes , quand , chaque fois que nous verrons foie 
„ les pucerons, foit les feuilles maltraitées, nous nous rap- 
„ peilerons quelques faits de ces infedes, dignes d'étr» 
„ connus. — Le leaeur trouvera le fentlment de M* 
H ALLER fur les pucerons, dans une des notes qui ac« 
compagnent rhiftoire de ces petits animaux, dans lanott« 
velle édition de la contempiation de la nature de M Boit- 
NET, imprimée à Dleécbafe/en 3 vol. grand 8vo.quolquQ 
par une rufe du Libraire elle porte le nom de Hambourg^ 
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(Note 38.) ^ Pftffiife auquel cette noce fe nppone 
eft de M. Trembley , Mémoires fur iesffoiypes feau dou^ 
$êi à bras en farme de cornes. Leide 1744. in 410. ptg, 
311. Cet ouvrage, chef-d*œavre d^obfervadon» nefau* 
rait étte trop recommandé aux jeunes Naturtflistes : ils y 
ttOttveront Part d'obferver réduit en pratique. ]*ai fouvent 
eocendu dire 1 un Philofophe très refpeaable, que ce li- 
vre éuit le meilleur guide, que puflent futvre les jeunes 
gens, qui voulaient s*appI1quer à Tétude de la Nature: & 
fai tout lieu de croire , de mon coté) ^ue.fi on alimentait 
par de femblables levures le goût de la jeunefle , pour 
rbiftoire naturelle, su lieu de remplir leur tête de mots» 
qui dans le fond ne fignifient rien, le nombre desbona 
Obfervateurs ferait beaucoup plus confidérsfble quMl ne 
Teft aftuellement. Et coinnie Te^rit d*obfervation n*eft 
pas Tesprit d*une feule fdcnce , mais qu*il s'étend à tontes' 
les fciences & aux aru indifféremment, la fociété gagneraic 
par ce moyen des membres très précieux. Je peux citer 
•omme noe preuve éclatante de ce que j'avance, rexem% 
pie de M. Charles Bonnet. -Ce célèbre Genevois, iU 
luilre en tant de genres , a commencé fa canière littéraire 
par fétttde des IsfeAes , fur lesquels il avait ddjà fait des 
obfervations de mam de maitre, avant fige de ao ans. 
Et c'eft à cette étude, comme il me l'a dit plus d'ane 
fois , que nous devons lés ouvrages pbiIof<^hiques qu'il 
pnblia dans la fuite ; ouvrages où brille autant la profon- 
deur du génie, que la clarté & l'élégance de la diâlQu; 
ODvrsges furtonc , qu^on peut regarder comme le plus 
beau monnn^em de réunion qu'on ait dreiTé entre la Reli« 
gion & la (aine Philofophie: ouvrages encore, qui pei- 
gnent avec une noble énergie la beaofi de l'ame de leut 
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mtffbr, qxA hoxu le pféreonm fosf les titia leffectirt)!*! 
4'on Socnte ChréiieD. 

(Note 33.) Voyex fur oe ftijet m grtdd iiéaobe A 
Rbaumvr, fur lès moyeni de prolonger & ë*tbréger It 
Vie des erlfftlides, & psr là ftiéme celle an iûfeéles qsA 
doitrem en fbrtir; dnis le tome s .de fa mémHnsfur m 
Infs&'es. -?— * Cet objet n'eft pas étranger ta Wen dt 
f humanité , puis que les découTertei tuxqidles II a don* 
Hé lieu , ont déjà indiqné ou moyen fur de confervcr pen* 
dant tout Tbyver des œufs frais, & qui ne perdent rien d« 
leur bongouc* On peut même en concevoir des espérances ^ 
toujours vflatteufes pour les hotQttes » désqu^elles s'occa- 
pent des moyens de prolonger leur vie* On verra dans te 
Yolume de Reaumnr^ que j'sieitéf fi nous pouvons irop 
SQUsylivrert , * 

(Note 34O L^hfftoîre de cet infère (ingulier fe trouve 
^ans le VL vol. des mém^ctfitr U$ kifiâii dt Rzav* 
«lUR^, à la fin du volume» 

(Note 35 ) Dans une lettre, que lllluftre Pbllofophe de 
Cenfbod me fit'rhonnear de m'adreffer, «■ date du 14* 
Juillet 178p., il appellf^it le Traité anatomique dé la che^ 
nille du faule, t*éTQNNÂNT£ Chenili-e oaLYO- 
NET. Rien, en effet, de plus étonnant que cette pro* 
duélion. Ceft un prodige de patience, d'éxaftitude. Les 
planches font ce que Tblftoire naturelle a produit de plus 
parfait, de plus fprprenant en ce genre: aufSM. Bow- 
net, dans la lettre citée ci-deflTus, leur donne -t- nie 
pom Sadmirabku — -- On a admiré beauçoop, fiç on* 
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«dmirera toujonrr avec raifon» les belles planches de it 
Bible de ^a Nature de Swammerdam; chaque fols que 
Je les vois, je leur paye mon jude tribut d'admiration: 
mais les paroles me manquent, je fuis confondu, lorsque 
je contemple le Traité de Lyonet, & les fuperbes gravu- 
res qui raccompagnent. Je dois Pavouer , j*ai encore de 
la peine à me perfnader , qu'un homme ait pu exécuter nu 
tel ouvrage. 

Le public apprendra avec plaifir» à cette occafîon, que 
le ouvrages posthumes de L yonet font pcé^s à être mis 
fous prefle. M. Crois et, neveu & héritier de cet I«- 
fatiguable Infeaophile, n'attend, pour enrichir le public 
des travaux de fon Oncle, que le concours des circon- 
Ifamces qui pourront en favorifer le débit. Les dépends 
très confidérables qui ont été faites pour les fuperbes gra- 
vures en cuivre dont cet* ouvrage eft orné , rdbJîgent à 
ce renvoi. 

(Note 3^0 Voye? ce paiTage , à la fin de Um^tmie 
iu pou de Swammerdam, Bible de la Nature, tùm. L 
PH- '5- Contemplée furiout les planches qui fervent à 
rexplication de cette bijioire^ qui font la IV. & V», de 
rouvrage. Vous y admirerez fhabîleté & la fagacité de 
fauteur. 

Fin de% Notes. 
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NOTE L 

f^MS fur Us aSmeni que pourraient fournir 

quelques lufeUei. UtUiti des arai' 

gaies Âans la Météorologie. 



À 



la fin do premier article, de mon Biîcùurtfur FuH^ 
mé de Plnfeàûhgie &c. pag. II. j*ai lailTé entrevoir qae 
^^uelqaei infeftes pouvaient être confidérés comme â*e»* 
-cellencs thermomètres naturels. Cette idée , que je ne 
-pouvais donner que pour an (impie fbupçon , ou tout att 
plos pour «nf léger apperçu, fe trouve confinoée par les 
obrervai4dns les plas direétes. ]e ne les connaiflais pas » 
ces obfervations , lorsque je compoTais mon discours. Le 
Naturaliste à qui nous en fommes redevables , M. Qua« 
TREMBRE DMsjoNVALy de TÂcadémie R. des &lencei 
de Paris, vient de me communiquer, de h, manière la plus 
obligeance, le manufcrit qui contient fes recherches fur les 
araignées, p-en détacherai les faits qui me paraîtront avoir 
le plos de report avec le bot de ce Discours* Je n*évi* 
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terai pas même d^cûtrer inns dea détails: 1m obfemiionf 
donc il s'agît ^ font d'un genre fi nouveau & fi intéres* 
faut, qu'il tfeft pas à craindre que les vrais curieux nour 
reprochent d'en avoir trop dit ,• fi ces détaUs fatiguent 
des gens fupçrficids , Us ne s'en prendront qu*à eux mê- 

mes. 

Affez d'exemples nous ont prouvé que plufieurs In- 
feaes peuvent fournir, & foumiflent en effet, des ali- 
mens à l'homme. Mais nos préjugés nous ont empêché 
jusqu'ici de tirer parti de bien d'autres espèces, pourlt 
plupart très communes, que nous trouverions peut-être 
délîcieufes, s'il nous était pofiîble de furmoniet la répu- 
gnance que nous avons pour des expériences de ce gen- 
re. Il y a telles espèces de chenilles, qui feraient peut- 
être tout anffl fucculentes, tout aufll délicates, que las 
Ecrevifes, les Crabes, les Ecrevifii de mer, les Cbaran^ 
fons palmistes &c. fi on parvenait jamais à s'en accomo- 
der; Les finterelles, les araignées, les Jarves de la plu- 
^ part des Coléoptères , celles de Vbannem ordinaire en^ 
«•autres, feraient peut-être de ce nombre. On trouverait 
un double avaihage à admettre ces infedes fur nos tt- 
blés: ils nous foorniralent des alimens ; & ce ferait en- 
core le meilleur moyen d'arrêter les rivages terribles que 
quelques espèces font en certaines années. Si quelques 
unes de ces espèces deftrudrices étaient propres à fttis- 
faire le gont des gens fenfuels, ils ne manqueraient pas 
de chercher à s'en procurer, & rien noterait plus propre 
à en détruire un grand nombre. 

Les notes de M. D'Isjonval offrent un fait qui 
prouverait, s^H était néccflaire, que nos. préjugés feula 
nsm empêchent de metu:e i profit, les infedes quinou$ 

pi. 
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parailTeot les plus dégoucat». Voici Tes paroles , »« une 
y, chofe à vous fair^ connaître ( il parle à un de fes amis) 
y^ avant tout» fi vous ne la oonnaiiTez pas» e*eft qu*aa 
,9 de DOS amis commun mange les Araigniei^ & cpama 
59 ce n*e(l pas le feul infeéte dont il fait Ton régal» il fait 
,) même dire quel goUt elles ont. M. de laLanoe 
^f qui pendant \t% dernières années de mon féjour en Fran- 
9, ce,. venait fouper tous ies Samedis chez moi» & ij 
,, rendait fouvent dés laTortie de P Académie, ne trouvait 
,y rien de plus ^ Ton gré » en attendant le fervice , que de 
„ mangfî des chenilles lorsque c'en était la ftifon. Corn* 
,, me mon appartement donnait de plein pied fur un aflez 
„ beau jardin, il trouvait facilement de quoi palTer fapre- 
„ miére faim; mais comme Mad. D*lsjoN val aimait à 
f, faire bien les cbofes, elle lui en amalfaic le Samedi pen- 
„ dant i'aprés dîné un certain nombre, & ies lui faifalc 
„ fbrvîr auiïïjc6c après fon arrivée. Comme je lui laliTai 
,y toujours ma part de ce ragoût^ je ne puis vous parler 
„ que par oui dire de la diférence de faveur qu'il y a en* 
j, tre une Araignée & une Cbtml/e : La première , dit 
^ notre Astronome, a un excellent goût de noifete, & la 
f, féconde un véritable goût de fruit à noyau/* 

Mais c*ell furtout fur findutlrie des Araignées dans la fa- 
brication de leurs toiles, & fur les raports de leurs travaux 
à Técat préfent ou prochain de fatmosphére , que roulent 
les Obfervaiions de M. DM s j o n v a l. Il ue veut pas feu • 
lement qu*on confldère ces infeétes comme des Thermo* 
mètres naturels, il les préfente encore comme des Eudio» 
mètres, des Baromètres des plus parfaits: en le laiffanc 
parler lui même, nous éviterons de mutiler Cos obferva* 
tioDs, de leur faire perdre de leur intérêt ^ ce qui ferait ar« 

I 
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ffté imatiiqvtbltaienc, il noes tvions entrèptis de les tnt- 
IjrTttv 

„ Si voui me per&»etC6z miintenanc, Motifieur* (tt 
continue de s'ftdteifer à on de Tes amis ) de f eptttitre en 
ibène , je vow entretiendrai des rapports que fai apptr- 
ÇDS beaucoup tiop tard entre ma fenfibitité Se celle de cec 
fbfeae (de Faraignée). Comme faî été longtems I ae 
raconoaffcre moi*méme pour éminemment Tenfible, jeii'«l 
pu que peafer bien tard à profiter de l'inftrameot admim- 
ble que ta Nature avait placé fi près de moi , pour véiificr 
coûtes ans fenAtlons. Ce ii*ell donc qae du mois de ]um 
de cette année ( 1789) que fai découvert le plus beau fc 
le plus parfait des Eadiomécres qui fe coniiruironc jamais. 
Arrivé à bien reconnaître quUl ne fe palTak pas un vérin- 
ble mouv^eat éledrique, que fe ne reflèntifle par tous les 
«lembres une fatigue que je ne puis avoir provoquée , puis 
que depuis 16 mois Je ne marclie presque jamais ^ arrivé à 
f«ecoùnattre en outre que la moindre ptuTe, petite ou gran* 
ée, agit Tur mon fang & le fait bouilloner tellement que 
)e ne puis dormir ni le jour ni la nttit; & encore que to»- 
te variation très confidérable, comme celles qui amènent 
lei grandes pluyes ou les grands vents , me caufent deux 
effets immanquables, qui font un dégorgement plus confi- 
dérable de fa bile par les fèHei & les urines » une irritation 
plus grande aux glandes hémorrofdales & aux glandes féba- 
. Cées ou celles qui tapilfent la couronne du gland , outre 
des migraines folles, je nVii plus fongé qu*à m^obferver 
comptrativement.** 

,, Vous favez fans doute que pluôeurs animaux font vl* 
fiblement fournis ft la force de TEleéh'icité Naturelle, quo 
las grenouilles , les chats, les coqs, ftntent évideminenc 
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Fierrirée des dungemens de teins; txmk fur tom les «d« 
miix je ne crofs pas quil y en ait de phis fenfibies qu9 
Bioi 6c mes Araignées* ]*«i pn me comparer tant de fols i 
elles, ic elles à mol, pendant un des plos mauvais ^téf 
q«i Ps foyent jamais vas; fai fi niniideuièneot rapproché 
tous les réMtais , que ]e ne crains plus de dire qii*il y t 
bien plus É fe fier pour de grandes Se importantes ddd* 
fions, à des JÊraignéet pendieet ( c. d. celles qui ibspefl* 
dent leurs toUes perpendiculairement , obliquement, oo 
fous d*autres dlreatons encore) qu*oniie le doit faire aux 
meilieurs baromètres aa mercure» ou aux cordes deboyao* 
£t voici fur quoi je me fonde. Elles ont deux maoiérei 
de tra veiller félon les tems qui régnent, ou plotôc qui fons 
ft venir. Sf le tems doit être pluvieux on même venteux» 
elles atiacbenc de très court les maîtres brins de ibye qui 
fuspendem tout leur ouvrage , & c'eft eînfi qu'elfes atcea- 
dent les efiêts d'une tempéracuM qui doit étie firés varlii* 
ble. Ceû aitifi qu'elles travaillèrent pendant tout Jsio & 
tout Juillet qu4 ont été très pluvieux. Mais le 3 ou 4 
Août , (je vous parle de tête n'ayant pas tenu de Journal) 
n s*e(l flic, à 4 beures après midi , une àtM plus giandet 
révolutions dans Tatmospliére qui ait eu lieu peut-être dd 
toute raonée. Mes Araignées purent de toi^ paît Je 
mord aux dems, & elies allèreat porter les maîtres brine 
de nouvelles toiles â des diftatioes étformes parftpport % 
cènes qui précédaient. Au même ^dhins les Coqs & les 
Pigeons que j'ai fous tes yenx entrèrent dans des lutiet 
acharnées. Les vaiilêasx Tpermatiques (de la plus grande 
irdtabificé il -ell vrai cbex moi ) me cauféreat une ereaion 
longue 9 fouteafue, & qui rféiah provoquée par aucune 
eiréonlUiite 4e la vue «u de l'imagimitiMi. }« Sit deutni 
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pofnt que ce ne fût It naiflance de Tété. Auifî avons 
■ous eu dés ce moment les pi^emiéres chaleurs dignes de 
ce nom, & elles fe font foutenues quinze grsnds jours , 
ce qui ne peut fe dire pour ce pays , & furtouc pour 
cette année, fans une^ grande admiration. Le cems a chan- 
gé vers le 20, & aulii de mes Araignées» la plupan onc 
disparu ; mais une , par un bonheur inapréciable dans ma 
pofition , puisque je ne puis aller à ^la découverte bien 
loin , eft venue fe choifîr un abri fous une traverfe de 
barreau , & y efl reftée tapie , dans un petit entourage 
de filaments croifés en lout fens , k peu prés 6 ovl j 
jours. Le cems ayant de nouveau changé dHine manière 
très remarquable , & encore à deux heures après midi, 
mes araignées reparurent de toute part, & prirent un nou« 
Tel eflbr fi remarquable, que je ne craignis point d*an- 
Donccr à toute la maifon un nouvel été qui a duré en 
effet 10 à 12 jours. ..«••. Voilà, ce me fembie, une 
bien belle preuve que les Araignées ont non feulement le 
femiment prochain, comme tous les baromètres, mais un 
fentiment éloigné de ce qui doit avoir lieu dans l*atmos- 
phére. Le baromètre a cela de bon qu'il peut répondre 
du beau tems jusqu'au lendemain , mais lorsque TAraignée 
travaille à grands fils , c'eft la certitude d*un beau tems 
pour douze ou quinze jours au moins. Or je ne faurals 
dire combien ^rette décofi verte peut être importante» foît 
aux marins pour ne dèsaifourch^r & ne s'éloigner des c6» 
tes dangereufes , que lorsqu'ils prévoyent un tems fait ; 
fott aux Généraux qui ont des marches à tenter pour y 
appliquer le^ connaiffances du rems k venir, quiefl fou* 
vent (i décifif; foit, & bien plus particuiièrement encore, 
pour guider daos les évolutions de l'Agricuicqre, dont je 
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chercherai toujours à faire le bot comme privilégia, Tob- 
jet comme faaé de la M^teori'logie ** 

9, Rien n-e(l donc fi important que mes Araignée^ fous 
ce dernier point de vue; car fouvent l*agriculteur aurait 
befoin de favoir fort exa^ement les deux conuairei, je 
veux djre;, s*it doit pleuvoir ou ne pleuvoir pas. Pour it 
récolte des foins, ét:8 graine, des vins, & de$ fruits, Tt'" 
propos du tems p uc conferver ou faire perdre moitié , Toit 
en qualité , foit même en quantité i fi les pluyes preoi)eQ( 
avec les travaux pour receuillir. D'autre part foit que 
vous femiez du lin, du chanvre, des grains « ou des léga» 
mineufes d'une cenaine imponance « sM ne pleut pas im« 
médiacement après f*' vous perdez encore moine lant par It 
grain que les Infcftes pu les animaux dévorent , que par 
celui qui avorte fous une glèbe trop féche & non détrem* 
pée. Il peut donc arriver que par le défaut de bonnei 
combinaifons tant au moment de feroer qu*au moinent de 
receuillir, on ait quatre fois moii^s qu*on n*eut pu avoir { 
& fi Ton apprécie d'autre part \i peu de proportion que 
parait avoir le fol qui eft maintenant cultivé, avec ceux 
qui rhabitent ; fi Ton penfe que la famine efX maintenant 
(en 1789. j fuspendue fur chaque peuple de TEurope» 
comme TEpée de Dénis le Tyran Tétait fur la tête de Da* 
modes, tout ce qui tend ft donner des notions |u(les,infaU« 
Ubies, à portée, fur des points d'une fi capitale importance^ 
ne mérite t'il pas, fi quelque chofe les mérite en ce mon* 
de» tous les travaux» tous le$ efforts» d'un vrai Philofophef^ 

,, U y a longtems que je Ta! dit» ce ne ferait pas chez 
tous ceux auxquels appartient lefruges confumere nati^ 
que devraient êire les meilleurs Baromètres» Thermomè» 
trfs» Hygromètres» Ëadiomètres; ce ferait chez ceu^ qui 

13 
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fâvei» ftire venir les moiflooi ; ce ferait au moitia clies lea 
Pasteurs & les Curés des Campagnes. Mais queiemd 
trouve heureux de rencontrer dans Tioventaire des biens 
qu^ofre au Cultivateur la main fi riche de la fimple oatu* 
te» un îudrument fur la véracité, fbr h fenfibîlicé dn quel 
des volumes entiers ne feraient pat de trop. Car^qu'il me 
fbit permis de le dire, les Araignées comme mon IndivIdOi 
font fojettes à trois ffiufations très marquées. LorsquVUes 
iie font rien, je ne dors point ^erouffreVinimagiQable&c'eft 
pluye ou vent ; lorsqu'elles iravaillent en petit , fu\ la migrai» 
lre,& cVftuntems Inégal; l(»niqu*elles travaillenten grand, tous 
f Univers rentre en mon pouvoir; }emange& jedigére; mes 
idées embraflem tout ; j'éprouve ce que riilnilre R o ctb l l a 
difait de$ effets de Vêpfum ; }e ne péfe far rien, rien ne 
péfe fur moi,. & cela m*ell arrivé Q cônHamment depuis 
quatre mois, cela s*eft répété d'une manière fiminqtieofe* 
ment exaAe en cous points , que je se puis plus avoir à 
tet égard aucune forte de doute.*' 

,f Mais les Araignéer, tiofi que mes fenfations, m*ont 
mis comme à même de prononcer fur ua pomt très déli- 
cat. 11 y a une humidité prochaine & une hnmidité éioU 
gnée. L*humidité prochaine comme une j>tuye, mémt 
continue pendant deux ou trois jours, peut n*étre qu'une 
annonce du plus beau tems ; & c^eft pour cela que jt 
Cfois devoir difHnguer une humidlié éloignée» qui n'agit 
point encore fur falr, par conféquent point fur les faaro» 
métrés, & qui cet>endant s'eft hjfiltrèe déjà dans lea pr«> 
miéres voyes des corps organiques , quoique le ciel lefte 
encore un , ou même plufieurs jours, nrés ferein. Oofavait 
B y a longtems que les orages dérangent & raccomodoii 
!• itmPf mais je donte qu'on eut reconnu que dé( plalct 
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très ubond^ntii peodaot pIoG^nxs jcMiri, faifi^iit le Y^ico* 
Je 4'ane température très faîoe & tria ferrée. Mon individu 
ne rayait dit 11 y a même déjà du tema; naia la plui belle , 
mais la doyenne; ou fi vous voulez la reine de mea Araii*' 
goétSy ttCt bien confirmé danf la connaiflànce dea diver* 
fos pluïea. Celle du vendredi 9. Septembre (i 78p.) ^^téfon 
courte, & n*anra été regardée comme rien diaprés lea baro- 
mètres & thermomètres ; cependant elle a changé totalement 
Ifi faifon. Met Araignées Tont fentl plufieurs joura àTavan* 
ce, & quelques unes n^ont plua reparu depuis, parce quf 
nous n*ftvon8 plus été dans la iàifon dea mouches t à par* 
tir de ce jour* Mon individu eft enué en décompofuioo \ 
tout a fué autour de moi, & j'ai encore vu depuis daa 
mouches, mais je n*ai plus Vu de véritables infedes* Pour 
dernière preuve cependant de mon humidité pofidve, & 
de mon humidité néptive, je rapéleral que le ao, &ap* 
tembre, comme je croyais ne plna voir d'araignée pendi* 
ce , il en eft revenu une Tuperbe travailler en façon d'au- 
tonne, quoi qn*il plût beauconp, pendant trois joura 4^ 
fuite. La pHiye a détruit fon ouvrage, & elle ne Ta re» 
fiiit que de plus belle, mats c^eft quelle fentait le beau 
tems d'antonne*, qui a repris immédiatement après pour 
dix à douze purs, & fi bien que le dimanche 24. eft le 
jour le plus ferein que j*aie vue de toute Tannée.** 

„ Mais quoi, dlra*>t«on , Air la foi des araigné^^ pan* 
dices , & d*aprés la manière dont elles travaillant pu ne 
miv«iflent point, il fenilt Age d'aiguifer les faux ^ les fan- 
4ik8, & les ièrpettes, quoi qu^on vit le tems très char- 
gé, même très pluvieux? Je crois pouvoir certifier fy*''^*» 
comme auffi cç figne eu d'un pronoftic non moins certain, 
pour ceux qpi ont des voyagiss (a 4^ marches à faire ^ 

I4 
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dans lesquels non feulement la durée du temi , mais la na« 
turc du tems influe à beaucoup d'égards/* ^ 

>, Je ne puis m*eaipécher de rapéler ici, combien les 
baroméires fonc vicieux quant à leur annonce du beau 
fixe furtout. Ce qui produit ou amène cette annonce 
de leur part , eft urie condition de Talr qui donnant au 
Soleil la plus grande force, charge fouvent & irèspron** 
tement Tathmosphère d*une très gtande quantité d'Ëlearfcité» 
de forte qu'il en réfulce û non la totale décompoiiclôn du 
tems fee, au moins ces inconvénients qu'il ferait fi capl'* 
tal de prévoir. Le travail des Araignées prévient toute 
incertitude, même Air ces bourasques; & autant que det 
obfervations dirigées pendant toute cette année vers cet 
objet me le donnent à conclure» TAraignée , qui eft 
peut-éore ranimai d$ tous le plus économe, ne s*éman« 
cipe & n'entre en fi grande dépenfe d*un fîl qui fort de 
fts entrailles , que iorsquelle eft avertie d'un parfait équi« 
libre de toutes les parties conflituantes de fair pour 
un tems confidérable. £t lors enfin que le faifon étant 
plus avancée, elle ne travaille plus qu'en battant la re» 
traite & fur des dimenfions beaucoup plus appropriée! 
an mauvais tems, fi Ton voit l'Araignée refaire imper» 
turbablement fa toile foui l'aflufion de pluyes qui la dé* 
truifent, c^efi que ces pluyes ne feront pas confiances, &. 
ibnt au contraire fur le point lie faire place au beau tenu > 
le pins durable," 

Après d'autres détails tout à fait Intéreifansy mais que 

nous ne pouvons transcrire fana grofiir trop cette not»^ 

M. DMsjONVAL continue de cette manière; 

- „ J'avoue que j'ai été fort incertain , & que mon amour 

propre n'était pas ûn9 foUicitude , lorsque j'écrivais eo-r 
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core (Samedi 94. Oétobre 1789.) ^ M. Hennert. 
(ProfefTeor de Mathématiques & de Pbilofophie à U- 
trechtO ^ue Tattendais toujours du beau tems. Depuis 
ma prédiftlon da Jçudi, C^^) ^^ ^^^^ fembla toujours 
empirer , le Soleil n*a pas paru un feul moment. Un. 
brouillard épais >& fétide ne me permettait pas de voir 
pour écrire le Samedi à midi; ne fâchant enfin comment 
concilier les apparences du tems, avec tous les flmptô- 
mes toniques de TËconomie Animale, je crus que le tems 
pourrait bien donner de la neige. Mais la pureté d^ath- 
mosphére qui a commencé dés hier ( ^5 ) & qui contl- 
troera , me prouve de plus en plus que j*ai prédit jufte ea 
m*en tenant à mon nouvel ordre de Pronodics. M. HEN- 
tt ert ne peut disconvenir que je. ne Paye mis à même 
de netoyer Ces Lunettes dés Jeudi C ^^ ) P^^r la fi belle 
suit alhonomiqne qu*il a eue hier, (27) & il ne me re« 
iufem pas , fans doute , que mes prédictions nasillent de 
pair avec celles des baromètres , fi elles ne les furpai^ 
fent." . 

n Comme je cfois qu'il faut furtouc appeller tnétéoroh» 
gie , ce qui parle des météores , & en parle bien , je re- 
viens de nouveau fur ce que ma mémoire me fournit de 
mes Araignées, quant aux prédictions Thermales elles mê- 
mes. Voilà deuit ans que je vois leur arrivée concou- 
rir en Avril, en Mai, ou en Juin, non pas avec Tarrivéé 
des jours chauds , mais avec Tarrivée des Chaleurs Faî- 
tes ; ce qui eft très différeat. L'arrivée des premiers joun 
chauds eft ce qui fait dégarnir les arbres fruitiers de paillas- 
fons, & les hommes enx mêmes de leur bardes d*hiv^r; cç 
qui caufe à chaque printems la perte d'une moitié des fruits^ 
Il ippiilé w moins de$ Quxions de poitrine, mais <2i;i( 
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DORENAVANT ON NE FA99ft AlBN SANS AVOIR 
OBSBRVé LA VENUE DES PRBMlèRES ARAIGNEE S» 
00 FL17T6t QU^ON L^ANNpNCE à ION DE TROBi* 

fe; qu'on-^passe revivre le premier objet 

PES PROCLAttATiaNS PUBLIQUES CHEZ LES 
CHALDEENS» LES ARABES , LES EGYPTIENS, ET 
^ES MILLIERS D*HOMMBS CONSERVES FERONT 
COMPAGNIE à DES MILLIONS EN PRODUITS OB 
mECOLTB QUI NE SIERONT PAS PERDUS.** 

^ feu dis aucsnt fur le dépirc progrefllf de ces Mee- 
ces. Csr le plus grand nombre étant ptrti avant la pkite 
àa p. Septembre, ce m*eft nne preuve qoMl s*eft fkit alors 
me première révolution vers le fh)id« D'autres ayant dli* 
para pour ne plus reveair après les pluies du so, fen^ 
conclus qu'il s*eft frapé un nouveau coup tendant au cban* 
f emem de faifan. Les araignées angulaires & iniernes 
enfin, ayant disparu encore en deux bandes depuis lo 
Sko. Septembre » ( c. d. celles que {e ne nourîifafs pas , 
ynn le lo. O^obre; & celles même que |e nouriiTais, 
vers le ao,) je vois une progrefflon, dont il y a lé plus 
gnnd parti à tirer , pour une foule de ctrconHances.^ 

^ Je cède néanmoins à un fentlmene d'admiration fur* 
une dernière vue, & je ne péis m'en taire* ]'a\ d'abord 
regretté la dernière de mes araignées , lorsque }e t'ai per* 
doe le so. de ce mois. Mais je vois que toute h fageffe eft 
pour elle , (Se tome la folie efl pour moi. Depuis ce tems 
non feulement je ne vois^plus de moucherons , mais }e ne 
vois plus de mouches. Il y en avait encore en foule au- 
tour de moi, il y a huit jours; c'eft tout le plus (ifen 
vois maintenant une à demi paralifée en deux jours. Mon 
•raigaée à donc fenti à tems le' pan! qu'elle devait prea» 
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drt , vu la faifon , & en me Tannonçaiit d^one maoiére d 
)ttûe» elle ma plot que payé de coui mes bienfaits.'* 
~ ,» Encore un mot, Monfieur, & je finis pour ne plua 
vous ramener fur ce minutieux objet. On fait grand caa 
des baromètres obtenus par des cordes à boyau , c. a. d. 
par Tinteftin d*^n animal mort: ai- je donc fi peu de droit 
à dire-qu'on devrait bien plutôt confulter les latedins d*nQ 
animal vivant? ai -je été fi mal fondé à vous dire que jV 
vais eu, Jeudi se, le ventre follicité comme pour du 
mauvais tems , mais cependant que je croyais à du beau , 
parce que les intedins , de la plus grande délicateffe chez moi , 
m^aprenaient qu'ils recouvraient foncièrement du ton ^ bien 
que î'éproQvafle un effet qui paraiflait tenir du relâchement» 
Je dis enfin que Tbomme ell un inftrumeut météorologique 
à trois brandies , par les trois données de re$ humeurs /2m- 
guine^ hilieufe^ & fpermatique. Chacune a fon langage 
qui eft de la plas grande facilité à faliir, en s*y appliquant 
convenablement; mais chacune ayant avec les divers élé« 
mens conftitutifs de Tatmosphére, que je didingue en EUe* 
trique 9 Magnétique y & Pbhgifiique^ àe$ rapports crèf 
différens, très particuliers, très imérefians, quel champ 
fuperbe, pour les favans qui ne font pas frapés de la piua 
complété paralifie T* 

Voilà l*expofé des obfervatlons de M. D*IajoMVAU 
Elles ont on but fi imponant, qu'on ne faurait trop ex* 
horter les Naturaliftes & le» Pfayfideos à les répéter » 
& à les varier d'une manière convenable, afin de pou* 
voir fonder, fur les données qu'elles fourniront, desprio- . 
clpes & des régies fixes* Je me propofe de fuivre moi- 
même autant que mes circo&ftances me le permettront » 
96$ infeftei û iatérdraos» & s'ils m'ofienc des £ûts di« 
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{Des de rattentloff des curieux 9 it let communiqaerti 
dans mes ObfervatfMS divcrfti flnfeMogie^ que je don* 
aeni on )<Hir au public. 



NOTE IL 

IJfiUti des araignées dans Nconmii 
domefiique^ 

V/ eft encore de M, D'Isjonval que les lefteurt 
tiendront cette note. Il aflure que de tout ce qu*îl a pro- 
pofé fur tes Araignées , rien n'a eu tant de fuccès en HoN 
knde, que fidée de faire fervir ces infectes à détruire \e$ 
mouches qui incommodent les clievaux dans les écuries. 
Me femble t il pas que la découverte des rapports de Ta- 
rafgnée, avec l'étac prochain de Tatmosphère, était au 
moins tout suffi propre 9 fi ce nVft plus, à faire fenfa-^ 
tlon? Je FaifTe aux penfeurs Texplication du fait; je ne 
me permets pas même des conjeétures. 

^entends déjà mes Leâeurs me demander avec in(!ance 
ée laîfler parler encore M. D'Isjonval; je cède d*au- 
cant plus facilement à leur demande , que je n*ai pas moint 
d* intérêt qu*eux à le voir paraître fur la fcêne. 

,, Les gens de la compagne, dit notre aimable Infe^o- 
pliile , ont pour préjugé que les Araignées font du bien 
dans les écuries, & ce n*est pas ce dont je me plaint. 
Jai au contraire Tintention d'aflurer qu'elles y en font oq 
ne iànnût d'avantage. Mais à force d*ea chef chec le pour^ 
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quoi, je crois enfin ie tenir. Un chevtl qui oefoninit 
pas de récurie pendant Tété, n*en maigrirait pas moiitf 
d^une manière très fenfibie , par l*e<Fet ou pluièt le coor« 
ment des mouches qui piquent ces animaux 6c les agitent 
encore plus lorsqu'ils font àl'atucbe, que lorsqu'ils (bat 
en voyage. Le fer vice inedimable que me paraiflent ren- 
dre les Araignées e(l donc de prendre le» mouclies à. me« 
iûre qu'elles an i vent* )*ai fou vent remarqué même qu'd* 
les attendent les mouches au paflage, foit dans les félien^ 
res des portes , foit dans les lucarnes ou ouvertures quel- 
conques, de fone que fi d'une partTodeur des chevaux 
attire puiffamment les mouches , d'une autre chaque Araignée 
devient un grain dans la balance de leur de(lruâion«& plût à 
Dieu que l'homme eût alTez de raifon» non feulemenc pour 
favorifer , mais encore pour feqtir un fi admirable équili- 
bre de la part de la Nature* M. D'Isjonval ajou- 
te agréablement ailleurs , qu'il s'eft de plus en plus coa» 
vaincu que l'araignée (It pendice furtouc) eft le meilleur 
de tous les chalTes- mouches, qu'il elle appartient la garde 
exclufive de toutes les e péces de chevaux; fi on veuc 
les préfetver des effets pernicieux que produifent les pi- 
quures des mouches , & il termine ce qu'il dit des arai- 
gnées confidérées comme gardiennes des chevaux, parcei 
paroles. 

,, Je fuis prêt à convenir que les Araignées font peu pro- 
pres à la décoration & i l'ornement des lieux ha|)ités par 
les hommes, mais je demande qu'on leur abandonne Tant 
réferve tous les lieux deflinés au féjour & à l'habitatioa 
des animaux En un mot puisque tout re^tentit de nouvel- 
les ordoQnanc s reiacives à un nouveau Cade Pénaiy je de- 
mande qu'il y ait bien pour les araignées li t>ei9e du bas* 
Biflemenc & jamais celle de mon/* 
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je rfaicute plus qu*un mot, fur Ymiiké det toiles des 
trtignéeî, pow un Tnfeaophilc. II trouvera fouvent dans 
CCS filets plufieurs espèces fméreflantcs de coléoptères, J% 
dis feolemeot de Co/éaptéres, pwce que les Infeftet des lu^ 
très clafles ne tardent guère à être mutilés par nos chifleu. 
fes^, dés qu'ils font tombés dans Jeurs recs: leg C9/éêpff> 
res, couverts d'une peau ordinairement très dure refirent 
I leurs dents vorac;e8, & reftent eu aflez bon état pour 
pouvoir trouver place dans Vlnfiâîin 



NOTE m. 

UiiHfé des Scorpions dans la Médecine. 

l^EDi, ce grand InfeétopWle Italien à qui la Philoto* 
phîe de rbîftoîre naturelle doit beaucoup, rapporte dam 
fon întérelfani ouvrage intitulé Expérimenta circa gène- 
rationem Infeêtorum ^ (pag. 75- de i'èdiliàn latine pu- 
bliée en 1686. à Amfterdam) que de Ton tems on con^ 
fommait annuellement à Florence plus de 400 livres d« 
Scorpions, pour faire une huile qu'on fetommande con- 
trc les polfons. Il ajoute, contre ie préjugé commun, 
qu'il a vu mille fois Içs payfans manier ces infeftes, en 
éprouver même les piftuures, finis craindre en aucune fli- 
çon le venin qu'on leur\fnpofe. Pline avait avancé avant 
lui que les Scorpions dMtàlie ne font point dangereux, ff 
cft tjcnafai cepoodant que^ces animaux (but généralement 
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fegardés conme Ttmmeax ; quel ii*dl pat fempire des 
préjuséf fur les firibtes himuiaf I 



NOTE IV. 

Vàtsfur Ui amleun ^ut fourrMmt fêurnir 
k% pucerou. 



N. 



I dus tvons d^ ptiHé des couleun ^u*<ni peat «h 
pérer ée Te procwer, en metmtjt à profit les excrémeué 
des l^/^fNf^ #ir /» Mive , & te coips eficier de quelques ttt- 
Ws ter^^ti* Le» paçtrons vont nous fourtrif une ooii- 
velle preuve de ce qse nous 4vom avancé ; nous fàte 
voir q«e touc<e que nous avons dît flir ce fujet, efl bien 
^Midé. Le TRAiTé o'lKsE<:Tt)Lo<;iE nous fournît le 
fait en ^ceftlon : ti fulfit iTavoir nommé ce bel ottvni|;e| 
pour fe trouver en qndque forte tyblîgé, de laîfler parler 
IHuteuf M «ême^ elil qm 7 aicirak phis de droit que le 
Orand Ht'^ien des thicerons't / 

„ UObfervatefA: delaas>RH*e» dit M. Bonnet# C^^ 
fervatim XX. pag. 151. Tom. !• ^«f la CilkeHfm ût fet 
Oeuvres y émpriméi # Neâcbmé i ë^Ion i« 8voO 
,, doit fe prQ^>0fo deux Im» dans fes redberc^es ; le 
,, presMer , de »petfta^otmer resVentinrens d'anroar & 
„ de rrf^ea pour k WVffUTE, par une connaîlTance 
^,plus approfomfie de ^s netreîiieux t>ttvraget ; le As^ 
^, c«Bd , de coflirfbiirer as l)ien deit focifté par des dé» 
t» couvertaa xOiH. UIHtiftte ML "dv R^ACrwit^ I qtâ 
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t» Thiftoire natarelle & celle dèi^trcs font fi redevables, a 
,, travaillé conlfammenc & travaille encore dans ces deux 
,, vues; & fi celles qu'il nous propofe en grand nombre 
,9 ne nous ont pas encore valu tout ce que nous avions 
„ lieu d*en attendre, c'eft que le nombre des Phyficiens 
„ tels que lui elt très petit. Elevé, pour ainfi dire» à 
„ Ton école, je cherche auili à rendre les Infères utiles» 
,, & j*ai à pfopofer en ce genre fiir les pucerons une Idée 
„ qui me parait mériter extrêmement d*étre (uivie. II 8*a« 
„ git d*éprouver fi plufieurs ne donneraient pas de belles 
„ couleurs durables. Ceux que j*ai écrafés me portent k 
f9 le croire. On dit que les peintres manquent de beau 
,/verd; ne le trouveraient -ils point dans les Pucerons? 
„ La facilité avec la quelle ces Infeâes fe multiplient, & 
„ le nombre prodigieux de leurs espèces , femblent au 
,, moins nous y indiquer quelque utilité confidérabl^. 
, „ Au refie fldée de faire fervir les pucerons aux tein- 
,, tures ne m'efi pas particulière. I^e P. Plumier, Bo* ' 
„ tanifie célèbre , y avait déjà penfé , comme on peut le 
n voir dans fa réponfe à M. Frideric Richter» 
„ Dodteur Médecin, fur la Cochenille.» inférée dans Tar*/ 
9) ticle CLX.. des Mémoires de Trévoux , pour Tannée 
»9 1703.» niois de Septembre» pag. ijSSa., & 3* ^n 
y» voici Textrai^. 

„ Il eft certain que la connaidknce de plufieurs beaux 
fecrets de divers Arts & de diverfes fciences, ne nous eft 
venue que par quelque accident , tel que celui de Tarai* 
gnée qui tombant ^crafée dans un verre plein d'eau la cei- 
gnit en bleu. Il y a quelques années qu^berborifant dans 
la prairie de notre Couvent de Grenoble, j*arrachai uneplan- 
te de Tmnaifie commune ^ (J^anacetum vulgare; C. Bauu# 
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pio. 133.) L'ayant arrachée, fapperços mei mains &mei 
doigts tout enfanglantés; fen fus furpris, fur tout n^ayanc 
reçu aucune piquùre» & je le fu3 encore d^avantage, lora*» 
qu*ayaut viHté la plante t j*apperçus le dos dés feuilles en- 
tièrement couvert d*un nombre infini de petits infères rou^» 
ges comme du fang, Sç cous remplis d*Qn fuc rouge do 
même. Ils étaient fi tendres que je les éeraf^is très facile* 
m4!nt, pour peu que je les prefl'aiïe avec les doigts, pen 
écrafai plufieurs fur la même feuille de papier ou je defOnal 
la plante de Tanaifie. La couleur en eft encore fort bel« 
le.** 

Je crois devoir ajouter que nous ne fommes pas affu* 
rés , que les infedes dont il eft quedîon dans ce paragra- 
phe foyent réellement 4a genre de$ Pucerons. - Je panche* 
rais pluc<)t à croire que ce font des tiques ^ ou acarus des 
Auteurs laiina , mais cela ne fait rien à la chofe. Je vou- 
drais iêulement qu'on fixa» fuivanc les régies del*art, let 
caraéléres des infeâes dont parle le P. PlumIer , afin d9 
donner aux Curieux ta facilité de faire des recherches uU 
cérieures fur leurs couleurs* 

£n parcourant les espèces de pucerons décrites dans It 
nouvelle édition du fiftema natutcS, publiée par M. G me«> 
Li'Nf je viens de me conVatnci^e que mes doutes , furlea 
infeâes rouges du P. Plu mie r, font fans fondement. Jo 
irouve dans. cette faflueufe nomenclature , Tlnfeae en ques- 
tion décrit dé la manière fuivante; x)ui doit lever toute in» 
certitude. 

A PUIS ntayeri , rubra , antennis thorace brevioribus, 

tbdomine extenuato , libiis brevioribus* Linné» 

pag. 2Stii. —7- Mayer, 4ifb. Boebm. Ggf.^. pas* 
183... .. Hfibifat in Bobemia foUis tanaceti vulejarii, 
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N O T E V. 

Les araignées nous fourni fent un exemple frap-» 
pant de la prodigieufe divifibilité . 
de la matière. 



]L. 



^es Phyfîciens qui fe font occapés delà dîvifiotr delà mt- 
tjèrp à rinfiui , comme ils parlent, ont reconn,u qu'une onct 
d*or eu feuille 9 appliquée fur un cyliodre d'argent, (de 22. 
pouces de longueur, fur 15. lignes de diamètre, & du poids 
de 45. marcs) peut acquérir enu*e les' mains, d'un artifte 
une furface égale à la longueur de 444. lieues. Ce nom* 
bre divifé fucceflivement en coifes, pieds, pouces, & W^ 
gnes, eft presque incalculable \ & que fera -ce encore fi, 
comme on peut très bien lé faire, on fubdlvife chaque li* 
gne en dix parties? rimagtnation aura de la peine de fe 
prétçr à un tel nombre. £t cependant ce nombre, quel- 
que grand qu'il nou^paraiife , eft encore bien inférieur à 
celui dont TInsectologie. nous fournit un exemple. 
Suivant les obfervations du refpefàable Rbaumur, lei 
fils des araignées, tels qu'elles les produifent immédiace« 
ment & avant qu'elle» les joignent pour en.fornier leurf 
toiles, ces .fils, dis -je, font, i^ l'égard d'un cheveu , moins 
gros que ne feft le fil trait doré à l'égard du premier cy* 
lindre dont il a été tiré, & leur diamètre égaie à pei- 
ne l'épaifleur de cette légère couche d'or qui couvre le fil 
d'argent ; couche qui fe porte fouvent à un degré de té- 
nuité, qui excède la cinq -cent vint? cinq, millième partie 
d'une ligne. —— Jîollet. 
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NOTE V r. 

Qfii Mt être la 37.\du Discours» cotée pflg«iot« 
Sur /es nomenc/atures 9 iesfijtimes^ & leur 
, iàfuffifance. 



La 



fa fureur des fiffémes méthodiques fait tant de progrès 
de nos jours, que les vrais amis de la fcience devraient 
s'oppofer de tout leur pouvoir à ce torrent, qui ne man^ 
quera pas enfin d'entraîner Tinfeaologie fur les bords do 
précipice, fi même il ne l*y plonge entièrement. Ce que 
nous avons dit fur ce fujei pag. iot. & lot. du Texte, 
ne fuffli pas : ajoutons ici quelques reflexions , & lermiJ 
nons les par deux ou tr^is paragrapfies relatifs , de la Con* 
temptation de là Nature de M: B o WN e T. 

Obfervons d'abord comme quelque cbofe de très remar* 
quable, qne depuis la mort de Reaumuh, il n'a près* 
que rien paru de vraiment intéreflant en Infcétologîe, M-f 
BB G£ER a publié, à la vérité , une fuite dé volumeï fut 
h?s Infedes , qui font honneur aux talents & à réxaéHtodtf 
de i'anteur. Mais outre qu'on peut regarder cet Infeéto*^ 
phile comme contemporain de l'IIlultre ReacmOR» fef 
volumes, (fi vous en exceptés les Discours du tome i».& 
tes obfervarfons éparfes par «ci, par -là, dans Pouvrâge,) 
ne contiennent guère que des descriptions* De Ge£« 
éft plus méthodique que R E a u M u r , fes descriptions foni 
plus fûres, plus détaillées, mais suffi qu'elle dlflFérence 
dans li minière d'obferver, dé voir les Aies, de les ni« 
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conter , &c. quelle différence dans Tinréret qu^lnfpire la 
leéture de ces deux auceurs 1 fi rinfeétologue Suédois 
peut être comparé au Naturalise Français « fi M, ob 
Geer peut être appelle le Reaumijr de^â Suteoe, 
ce n'eft qu'à quelques égards feulement. Un Parallèle ri- 
goureux De faurait exifier entre les travaux de ces deux 
grands hommes. — Je ne parle pas non plus des 00» 
vrages de MM. Bonnet &LyoNET, on fait que ces 
deux lUufires Naturalifies ne s*adonnérent jamais à la Nq- 
menclature; j'en viens aux Infeâologues pijss modernes & 
jl m*étonne que parmi les plus célèbres , li ne s'en trou- 
ve pas même qu'on puifib raifonnablemeni comparer à 
. Reaumur; qu'il ne s'en trouve pas un dont les écrits 
contiennent d<s obfervations vraimept intérefianiçs. Ja 
ne trouve panout que fidémés méthodiques, qqe descrip- 
lions, que noms génériques & (pécifiques plus barbares 
les uns que les autres. J'entends annoncer une Hiftoire 
naturtlle des Injkùei^ oi\ l'on promet de donner l'hiUoi- 
re» les rooears, les ufages &c. &c., de ces petits ani- 
maux. J^uvre cette hifloire , je la parcours , je la Us 
foigneufementi je m'attends à y trouver nombre d'obfer- 
vàtions nouvelles, ou du moins le précis de celles des 
dtflTérens auteurs d'infedologie ; quel n'eft pas m,on éton- 
nemem ! je n'y trouve que des faits connus depuis long- 
teois de tous les naturalides, point de recherches , point 
d'obfervations nouvelles. Je vais plus loin ; je me rap» 
pelle ' quantité de remarques très curieufes fur les infec- 
tes dpnt parle notre auteur , & je fuis confondu en 
voyant q^'on ies paiTe fous filence« Telle eil donc la 
manière dont on tr&ite aujourd'hui ripfedtologie. On an« 
nçnce.au public à^ Hiftoira des wfeâfs& on ue don*. 
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ne guère que de» nomenclatures. - £h 1 qu*ont donné de 
plus les Emomologides modernes les plus célèbres f 
Qu'on parcoure les écrits Infe^tologiques d'un LiNNé 
.& de Tes adhéreos» d*un Fâbricius, d*un Scopoli^ 
d'un Pallas, d'un Fuessli» d'un Cramf.r &c,&c. 
^ qu'on décide* }e le répète» parce que je ne faurais 
trop le répéter* Je fai^ grand cas d'une bonne nomen- 
clature» mais je ne peux foufl&ir qu'un auteur, qui fe mé« 
Je d'éaire fur les infe^e^, s'y renferme entièrement. 
Qu'il joigne rhidoiré d'un infecte à fa description, à fa 
fynonimie &c* & fon travail fera vraiment utile ; mais 
tant qu'il fe bornera à npus, donner des noms & des des- 
criptions, à en enfler plufieurs volumes fous des formes 
différentes, tant qu'il ne fera que cela> peut il raifonna- 
blement fe flater d*avoir travaillé utilement pour la fçien« 
ce? — — En voilà aifez & peut être trop fur ce fu- 
jet. On veut à toute force confidérer Tlnfe^ologie 
comme une étude de. mots ; on efl décidé à ne pas 
revenir % des idées plus faiues 1 . Les préjugés des fa- 
vans font peut être, de-touai ceux dont un' homme peut 
être imbu, les plus dificiles à déraciner. Oferions nous 
espérer que nos réflexions produiront quelque conver« 
fion 7 Non fans -doute ; ayons recours à^ celles de M. 
Bonnet. Si les idées de ce grand Homme ne peuvent fai- 
re impreffion, il fera dorénavant inutile de revenir à la 
charge. ^ 

,;, Que devons -nous donc penfer, dit cet Illudre PhN 
lofophe, ( dans ie Chap. IX. de la VllLparf. de fa Con- 
templatioa de la Nature) de ces nomenclatures faftueufes, 
„ qu'on ofe nous donner pour Xtfyjlétne de la nature? J^ croîs 
n voir un Ecolier qui veut faire l'index d'un gros in folio , 
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^ dont tl D*a la que le titre & les premières pages. Bc 
1, méiue ces premières pages du Livre de la Nature» les 
,, polTédons nous? Combien s*y trouve -t^H de pafTages 
9, que nous n'entendons pas » & dont le fens caché r«i- 
9, ferme probablement des vérités Intéreffantes! 

,) Je ne fais point le procès aux nomenclatenrs , ilâ 
i, sVfforcent de mettre de Tordre dans nos connaiiTancef ! 

i, MAIS JE DIRAI BIEN QU*UN SIMPLE NoMBNCLA* 
9» TEUR NE FERA JAMAIS DE GRANDES DECOV^ 
y, VERTES. Je DIRAI BIEN ENCORE, QUE JE FAIS 
^, PL17S DE CAS d'un BON TrAITE SUR UN SEUIi 
f9 iNSECTBf QUE DE TOUTE UNE NOMENCLATU* 
p^ RE InSECTOLOGIQUEJ c'esT qVZ DES DEFINI- 

,, tions et dbs divisions nb sont pas db 
„ l'histoire; c'e^t qu'on se persuade trop 

|, FACILEMENT Qu'oN SAIT L'hISTOIRE, qUAND 
p ON SAIT EN GROS COMMENT LES PERSONNE* 
^y GES SONT FAITS. ÎL VAUDRAIT BIEN MIEUX 
|t SAVOIR CE QUI RESULTE DE LA MANIERE DONT 
„ ILi SONT FAITS, ET CE QU'iLS FONT. 

f, Nos clalTes & nos genres feront fouvent dérangés paf 
,» de nouveaux Etres qu'on ne faura où loger, parce qu'on 
^ fe fera trop prelTé de faire des diflribudons, fi cont eu 
y, nuancé dans le monde phyfique, nos partitions fi tran* 
„ chées ne peuvent être bien naturelles; elles ne font que 
9, commodes, & Ton facrifie fouvent à cette commodité 
I, des avantages plus réels. 

,, L'AUTEUR de la Nature a marqué du fceau de foo 
^ infinité fes moindres productions: il n'en e(l point qui 
t ne puifTe occuper utilement un Obfervateur roue entier. 

Comment donc fe trouvent -^11 des Obfervateurs, qui 
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f9 ofeot embrtfTer à la Fols plafieurs branches d*hi(loire-na- 
), turelle? Ce ferait déjà trop d^une feule branche, que 
,, dis-jet d*un feul rameau. Médités Tadmirable Hiflotre 
», duPêiype; lifés les beaux Mémoire»C\xi les Tnfeétes, (de 
H Reaumur) & comparés rutilité decesChef-d'œu- 
„ vres à» celte des nomenclatures les plus vantées. Quels 
,9 font ceux de ces ouvrages que vous aimeriez mietlx 
,♦ avoir fait , & qui vous paraiflent fuppofer plus de faga-^ 
9» cité» de génie, dMnventîon, & contribuer d'avantage 
», aux progrés de TAnatomie & de la PhyfiqueV II me 

„ SEMBLE qU*ON DEVRAIT ETRE MOINS EMPRE8* 
„ SE A FAIRE LE CATALOGUE DE NOS CONNAIS- 
„ SANCES, QU*A LÉS AUGMENTER, A\MASSONS 
,9 PLUS DE MATERIAUX AVANT QUE DE SONGER 
,9 A ELEVER LE TeMPLÉ DE LA NATURE ; ELLE 
„ REFUSERAIT d'y HABITER; IL NE SERAIT PAS 
„ PROPORTIONNE A SA GRANDEUR,' IL NE LE SE* 
„ RAIT QU*A LA PETITESSE DE l'a RCHITE CTE.** 

M. Bonnet ajoute en note une lettre déTInfatigable 
CoMMERsoN, qui a trop de rapport avec le fujet de 
cette note , pour D*étre pas transcrite ici ; les Leéteurs 
ffl*en faaront bon gré. Elle cil en date de Tisle de Bour- 
bon, le i8. Avril 1771. 

„ Quel admirable pays que Madagascar! Ce n'eft point \ 
dans une coùrfe rapide qu'on peut parvenir à reconnaître 
Ces riches *produAions ; ce ferait l'étude d'une longue fuite 
d'années; encore faudrait -il des Académies entières pour 
une fi abondante moilFon." 

„ Ceft à Madagascar qn'eft la véritable terre de promis- 
fion pour les naturalistes; c'eft là que la nature femble s'ê- 
tre retirée comme dans un fanânaire particulier^ pour y 
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ttavaîHcr far d'autres modèles que ceux auxquels elle s'eft 
ftlTervie dans d^amres contrées. Les formes les pips info* 
lites & les plus merreilleufes ^ rencontrent à chaque pas* 
Le DioscoRiDsdu Nord y trouverait de quoi faire dix. 
éditions rerues & augmentées de fon Sj^/lema natura, &. 
finirait , fans doute , par convenir de bonne foi ^ qu*oa 
n'a encore foulevé qu^un coin du voile qui couvre les pro« 
durions éparfes de la Nature. Qn ne peut s^ empêcher ^ à, 
la vue des tréfors répandus à pleines mains fur cette terre 
fertile^ de regarder en pitié ces [ombres spéculateurs de 
cabinet ^ qui pajfent leur vie à forger de vains fyftémes ^ &, 
dont tous les eforts n abouti fent qu^ à faire des châteaux de 
cartes. Ne les comparerions * nous pas à ce fils, d^Eole, dont 
nous parlent les Poête^ ? Comme fifyphe , ne fe rebuteront* 
ils jamais de rouler Je rocher du bar ^mne montagneien 
haut ♦ d*oi^ il retombe fur le champ ? Ils devraient favt^ir 
cependant 4^ ils rCont peut-être pas encore un feul genre 
déterminé; que tous leurs cafaôères claffiques^ génériques^, 
£fc, font précaires ; que toutes les lignes de démarcation 
qulls ont tracées 9 i évanoui fent à me fur e que les genres &- 
les espèces intermédiaires comparai fent^ Quelle préfomp* 
lion de prononcer fur le nombre & la qualité des plantes 
que peut produire îa Nature , malgré toutes les découver- 
tes qui redent à faire ! L Tnn e u s ne propofe guère que 
fept à huit mille espèces de plantes. On prétend que le 
célèbre SHERARDSNen connailTait plus de feize mille; 
& un Cultivateur moderne ï cru entrevoir le maximum du 
régnié végétal, en le portant à vint mille espèces. "J'ofe 
dire cependant que j'en ai déjà fait à mol feul » une collée- 
kion de vint- cinq mille; & je ne crains point d'annoncer 
^uM eu t.xi(te au moins quatre à cinq fois autant fur la 
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ftrfiice de It T«ffe t ctr je ne puî» rtlfonablement ntt 
fiaiter d'être parvenu à en receuiHir layquaaiéme ou la cin- 
quième partie. •..•. Un ami a bien voulu me faire un 
lierbier des plantes de la cote de Carom^ndeU je n'eu al 
pas reconnu une viniaine dans Vlhrftts de îa côte de Ma^' 
laban II faut donc regarder tous les siste* 

MES faits et a faire ENCORE PENDANT LpNG- 
TEM8, COMME AUTAÎÏT DE PR OCES,V«RB A U X DES 
niFPERET^S^ETATS DE PAUVRETE OU EN ETAIENT 
LA SCIENCE »T l'aUTEUR ,' A L^EPOqUE DE SO« 
SYSTEME," 

„ Le bon Chevalier de l'Etoilr pOLAiREme 
fait fourîire, lors qu'il nous aflure qu'il a fait la voûte de 
fon édifice. 11 me femble le voir aa.milieu de toutes les 
refontes de fon Pwa^ç, occupé à remonter un modèle de 
la machine de Marly, dont, on ne lui préfenterait lespié-i 
ces de rapport qu'après lui e,n avoir préalablement (bu- 
ftrait les neuf dixièmes. Je ne prétends point par là déro» 
ger au refpeft qui lui eft dû; j'ai toujours été un de fet 
2élés Disciples." 

Ajouterai - je -que cclukquî viendrait fe vanter devant 
moi, de connaître tous les infères décrits jusqu'il co 
joiur, par leurs noms génériques & fpécifiquesi &c. me 
paraîtrait moins bon înfeftologue qu'un autre qui n'aurait 
étudié que l'hiftoire d'un feulinfeéte; qui n^aurait étudié 
que celle de la Cbemlle du chardon à bonnetier\ p. ex. 
dont M. BoIïRet nous a laiflé une hiftoire fi intérelTante, 
& à la quelle je voudrais donner le nom de PhaUna Bon* 

netella, qui lui eft du à fi jufte titre? Cette idée 

reviendrait aflez à celle de M. Bonnet, propofée dans 
le a* paragraphe que nous avons rapporté ci-deiTus. ]e 
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ferai pitrs encore; je ne crtindrai pas d*avincer que je re- 
garde comme nulles (outes les descriptions & les fynoni- 
mks des iofeétest fi elles ne font jointes à Phiftoire nam« 
relie de fanimaL Je fais donc bien éloigné, fous ce point 
de vue» de célébrer les progrés de Tlnfeétologie , qu*on 
prétend attribuer aux Collecteurs d'infeétes modernes. Si 
on peut dire qu^elle a été perfectionnée, ce n*efl que delà 
^Nomenclature que cela doit être dit^ j'avouequedececoi4 
là elle a fait des progrès très rapides , mais point du coût 
étonnant!.— ^ On trouve, die- on, actuellement plus 
de dix mille espèces dMnfeétes, dans les In/eâiers de Pt« 
rli feulement. Qu*on mette donc de coté toutes les no* 
menclatures, qu'on s'applique à donner rhîftoire de ces 
dix mille espèces* Il y a là de quoi occuper utilement 
un grand nombre d'Obfervateurs pendant plus de dix fié- 
de». Cette befogne achevée , qu'on revienne de pins bel* 
le aux fif^émes, fi Ton veut, ils ne feront alors aucun tort; 
mais quel avantage réel en réfulrerait-il pour la fcience, 
fi jusqu'à cette époque on continuait à l'enrichir, de quel- 
ques mille, de quelques milliers même, de nouvelles espè- 
ces, dont on ne connaîtrait que lé nom? ÂiTurément au* 
cun. 

V Lii^.JuUkt IJ9X. 
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INSECTOLOGIQUE 

O u 

Enumëmion méthodique des plantes, arbres & arbuHei» 

qui fervent de nourriture & d*habitation aux Infec- 

tes ; & à la fuite de la dénomitiatioii de ces 

plantes , &c. le Catalogue deu infeétes 

particuliers à chacune d'elles. Le 

tout fulvant la nomenclature 

LlMN££NN£. 



ff Je voudrais que les Obfervateurs qui tra» 
ff vaillent à fbifioire des Infe&es , donnajfent des catalo- 

„ gués de ceux qui fe nourrirent de chaque plante 

„ De pareils catalogues apprendraient ce qu^on peut espé' 
„ rer de trouver fur chaque plante^ fur chaque ^rbre. 
ft •••••• Qm^o^ commence à en drefer^ on les rendra corn» 

,, plets infenfiblement. 

REAUMUR , Mémoires fur les Infe&es. tom. l. 
part. I. pag. 47. de, Tédiclon d*Am(lerdam« 
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L^M ON A N D R I £• 

BOERHAVIA. — La Boerhave. • 

Sphinx BoerbavU. Linné. Siftema Natunt ez 
cditione Ci. Gmelinî. tom. \. pag. J381. Fa- 
bricius, Mantiffa InfeStorum. u pag. p5. n, 43. 
in India. 

II. D I A N D R I E. 

lASMINUM. Le Jasmin. 

f S p H I N X Atropoi. Linné, pag. 2378. Fabricîos. %^ 

pag. 95* n. a6. Geaffroi. 2. pag. 85. n. 8. 

Reaumuft i; tah. i^,fig. 2. in iEgypco, India, 

Europa. 

;. PhAl/ena Femaria. Limé. pag. 24^/. Fabrî* 

cîus. a. pag. 184. n. 3. Reaiimur II. tab. 29. 

fig. 14-ip. 

"" Syringarfa. Linné. /^î'^. «450. Fabri- 

cins. a. ^4?^. i8d. n. 20. Geofiroi. 2»pag. 1&6. 
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LIGUSXffiyivi vulgarc. — ^ vLe Trofne. ' 
' hs'tfK f^eftcatoria. Limé* pag. £lo\i. Pabriciaf. 
I., pag. a 15. n. i. Geoffroî. upag, 341. n. i. 

tab* 6. fig' 5. Cantbaris officinarum vario- 

; ' Tiïirf, aiaôr^m. ' ' 

SvHWx iigufirL Utmé. pag. 2Z77» Fabricîus. a. 
pag. 97* n* 5ï- Geoffroî. a. pag. 84. n. 7. 
Reaumur, II. tab, 20 fig, ir-4», 
P H A L iE N A lig^ftri. Linné. />^^. ft55p. Fabricîai . 
%,pag. 173. n. 244* ( ^ , 

OLE A. —— - L'olivier. . - 

M us c A oka. Linné. /^^. 2844. Olivetis infeltifli- 
ma, larva fiulpem exedens. 
«RINGA-VULGARIS. — Le Lllag. 
^ ScARAEJEUs/iww/««. Linné />iîf. 1583. Fabrîcius. 
: y-PH* 95* n* U Geofioi, u^ag. 8o* n. 16. in 
fioribus. 
L Y T T A vejscatoria. Linné. ^^^. so 1 3. Fabriciai • 
I. /«(g'.: 215. n. I» Geoffroî. i.pug* 341. n. i, 
iab. 6. fig* $• Cantbaris officinarum Tarior. aa- 
élorum. \ 

. fPBiTTX /j^flfj?*^/. Linné*. /igi Û377. Fabrîdw. 2. 
t^i* 97^ o. 51* Gtfoffroi. û. pag* 84. n. 7. 
. ReaunjuP4»U» fab. 2P.j%U' i«-4. 
P H A L ic N A vernaria. Linné, ^^y^". 3447« Fabrîcîw. 
^•pâg^ i<4* Q' 3* &etmnlâ:. IL tab.2i.fig. 

■ fyringaria. Linné, ^i^. 2450. Fabrîcîas. 

A.^iT^. 186. n. 2ô. Geoffroî. a. ^d^. is^. m 32. 
VEIJLONICA BBCABUNGA. -^ — La Becabunga. T. 
C u R c u L I o beccakunga». Lltmé.pag. ijfsJxi Suecia. 
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M £ L o B a/rafa. Linné, pé^* soao,^ in veronièis flo« 
re&centjbus variis ; in confinlis maris oispii. 
VERONICA ARVENSIS. — La véronique des champs.* 
P B A L JE^ A fffV^i?. Linné, pag. 9546. Fabriciiis* 
a./<?^. 14K m 5I. 
UTRICULARIA MINOR. — Lé marrube aquatique. T. 
MoifocuLus pihfus. Linné, pag. 3002» in utrica- 
ils planta;. 
ROSMARINVS CHILENSIS.> — Le romarin du Chili.* 
Cynips rosmarini. Linné, pag. 9<S52. In gallis ce- 
nacibus, albis, globoûs, intus oleo claro refer- 
tis, avellan» magnicudlbei ramis infîdemibus* 

SALVIAPRATENSÏS. La fauge des prés. * 

Phalana consperfaria^ Linné, pag. S461. in Aïs* 
, ftria. 

IIL T R I A N D R rE. x 

VALERL^NA-LOCUSTA La Maclie ouBlachette.T. 

P H A L A N A quadripunàata, Linné, pag» «535. Fa- 
briciua. û. pag, 139. n. 35. 
IRIS pSI^UDlRlS^ — - Le faux Iria. • 

C u R c u L I o ireos. Linné, pag, 1 77 ï . in fibirîa. 

CRAMINEiE PLANT7E VARÏJE. Les graminées. 

SCARABAus agrkoia. Linné, pag. 1559. Fàbri- 
.u .: .;- citts. I.^i?^. aj.n.JT'. 

H ISP A atra. Linné, pag. 173 a. Fabrlcits. i.pag. 

49. n. 9. ad radiées planta?. . - 

C ic A D A graminii. • Llnne. pag. a 1 00. 

fanguinoienta. Linné. //9^. s ici. Fabri- 
cius. a. page 274. n. 4. Ceofiroi. i./^^* 418. 
fab. i^.fig.S^ 
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i6o I L o R E XII. Triandrje; 

: Çic h^ù h fpumaria. Linné. /^^. ai oa. Fabriciuc. 
. st. .pag^ 374. n. 10. GeoflroL \. pag. 415. 

ii« a. 
— -, — •^•fiavicoîHu \u\mi. pag. ^\^. FabrietU5.2. 
pag.27un. 33. 
^ FAV1L40 m4era* Linné, pag. aap4. Fabricliis. a. 
pag. 36. n. S73- Geaffiroi. 2. pag. 50.. 

—_ ésgeria. Linné. ^<a^. aap5. Fabrlcius. «• 

/4f* 37* D. 381* Reaumur. I. /«^. %?. fig. 
1.6, 17. 
■ I ' ■ cajltope. Llûoe, /k^^. aapS. Fabriclus. a. 



/>4^. 4a. D. 41f. 

-9— *— galatbta. Linné, .^j^^. aapS. Fabricioi: 



2./i7^. 43.n, 421. 
-^— «>c^. Linné. >i3fff. a3oi. Faèridus. a. 



pag. 39 n. 403. 
-w--*- /iif/«a. Linné. //^. a3a8v Fabricfiw. ij* 



/i8'^. 58. n. 565. 
«p,,^.,.^ proteus. UxmLpag. 236a. Fabrlcius. s» 

-/iîf. 85* n. 77^- 
F H A L iE N A quercifoUa. Linné. ^435^. 8408. Fabri» 
cius. ff. /iï^. III. n. 37. Geoflftoi. a./>ii5. iw. 
. R€aumuf^ II. /tf*. «3. 
- potatêfia. Linné. /^^J.^ 0410. Fabrt» 

ciu». a. Z»^^. lia. ny 5a, 
,. I — aulica. hm^^.pag. 3433. Fabriclus. a. 



— granfinii., Untié-pag- ft44o, Fabrîcius, 

a. pag., 133. n. ao8, in variis graminibus alope»' 
euro excepco« 

-■ . fuliginùfa^ Linné. ;>tf^. 2444* FabrW 

çius. 9. ;^/* 133* Q« S(5t ^ 
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Phalmua putn's. Ùnné. pag. ^565. Fabrîcîus. 
. ^'pag. 182. n. apS*. 

raàkea. Linné, pag. 2567* Fabriclus. 

A. pag. 184. n. 306 Hi radicibas. 

— — mesomefas. Linné. ^^7^. 256p. Fabrb 



dus. s. ^^^. 243. D. so. 

A c A R u s graminum. Linné. /<y^. 293 a in fo- 

liiSy quœ maculât. 

SACHARUM OFFICINARUM- Le fucre. 

Formica facbarivora. Linné, pag, a 800. Fabri* 
, cins. I . pag. 308 . n. 1 7. • . . . imrà culmos plani© 
nidificans , qûos deftruic. 
L E p I s M A facbarinum. Linné, pag. apotf • Fabil^ 
dus. upag. 94a. a. I. 

PHALARIS CANARIENSIS. Le Plialaris de Ca* 

narie. * 
Coccvs pbalaridiu Linné. pag. aaip. Fabridus. 

a. pag. 51p. n. ï 8 etiam in vacîi» aliî« g* 

minibus « ad radices. 

AIRA FLEXUOSA. L'aire fléxueufe.* 

C HERM B S graminiu Linné, pag. a2i l. Fabfîdus. 

«• P^E* 317. n. 1 etiam in variîs graminibus, 

AIRA CESPiTOSA. . L'aire des prés. * 

P-H A LiE N hcespitis. Linné, pag. 2543* Fabrloitts. 

AIRA MONTANA. L'aîre des montagnes. • 

P A p 1 L I o linea. Linné, pag. a36ô. Fkbrîcius. 2* 
/>«ïg. 84. n. 7P2. 

POA ANNÛA. La poa annueUe. • 

Papilio Hyperantbus. Linné, pag. 3^84. F abrîcîuV 
2. pag. 31. n. 334. GeoflTôi.a./>/75'.47*°' *+**^ 
ndlcet* L 
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CYNOSURUS CRTSTATUS. Le çyoorure à créte.^ 

pAPiLio Pampbi/us. Utaé^pag^ azîô. Fabrîcîaf. 
a. pag. 33* n. 34t. GeoSiroL s. pag. 53. n: 21. 
in pratis filvaticis. 

FESTOCA NATANS. La fétuque flottante. 

CiMEX dolabratus. Linné* pag, aij^o* Fabridai. 

*• P^* 3<^7« °« ^^^ 
Phaljena feftuca. Linné, ^i?;. 2557* Fabricîiu. 
a. pag. i5i. n. 178. 

FESTUCA DU)EllUSCULA. La fétuque dure. ♦ 

F H A L iE N A ocbreata* Linné, pag. 2483* Fabriciiu.' 
2. pag. Ali» n* ai5« 

AVENASATIVA. L'avoine. 

A p H I s avenœ. Linné* pag. 2^06. Fabricios. a.pag^ 
^ Zi6. n. aa. 
Phalana tritiei. LXnjxé. pag. ^57^ Fanna Sne* 

cica. ifti I. in panicnlis. 
M u 8 c A avena» L\imé,pag» 284p. .« • • çulmos pro* 
dituros rodens. 

AVENA ELATIOR. : Le rofeaa. 

P A pj L 10 Pbadra. Linné, pag. 2303. Fabriçins. t. 

pag. 39. n. 404 etiam in aliis avants. 

ARUNDO. 

A R ANE A arundinacea. Linné, pag. 2947* Faant 
Suecîca. 1998. 

ARUNDO EPIGEIOS. Lerofeau épîféîste.» 

A PHI s arunâinis. XAxaié.pag. anoa. Fabricî»5. 2. 

P^S* 315» n. 8- in foliîs. 
PHALiENA arundinis, Lxnvié. pag. «54^- FabfjJ* 

. cîus, a* pag. 141, n. 54 inxujpîs. 

ARUNDp PHRAGMITES, Le rofeau ftagmîte. ♦ 
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Cy^ips pifr^gmifis* Ljnné. pa^. sttf58. iatrà ctu- 

Umapice inflatuiSy çnjus ull^ticU incrementum 

p^'ohibet. 

LOLIUM TEMULENtUM Le lolîer tcmulent. ^ 

Pafilio Dejanira. UmnLpag. 8303. Fabrlcius. 

2* i^<^* 3S. lU 393 in Germania. 

LOLIUM PERENNE. Le lolier vivace. • 

Ph A L iK N A morio. Linné. ^47^. S433« Fabricias. s. 

/^^* 117* n« io5« 
*■ ■ ■ bipunôaria. hmxté^pag.^^ij. Fabrf- 

brlcms. s. pag. 18p. m 48. ..,. in Andria. 

SECALE CERiALE. Le Seigle commua. 

ScARABicus fruticola^ Linné, pag. 155s. Fabr!« 

dus. I. pag. «3. 0. 55. .... in ipicis, in Germa« 

,nla & Cakibria. 
CR,yPT0CEPHAi^u» rufitarfis. Linné» pag. i;r 14^ 

Fabricius. i, pag» 8$. n. 6 in fpicisEurop» 

magfs auflralis* 
Phaljena fecalts. Linné, pag. 3534. Fabrldng. 

2. pag. stôo. n sgS îmrà cirïmos , quos inttà 

' vaginam comedit, ex alio in alium migrans, un* 

de fpicas alba? , caflîe , finnt. 
I c B N £ u M o N agric^lator» Linné. ^1^. 85p& 
Mv 8C A pumt7ioms. Llnné.pag. 3849. •••«in culmîf , 

adeô incremento eorum noxia, ne vix j« 2. 3. 

pollicam àlcituduiem aflequantor. 

HORDEUM HEXASTICUM. Upfcge «dfnaîre. 

. jl^ u s c a Fnt. Linné, pag. 9^49. Fabriciiifi.*3. Z»'^* 

.347. n.'59. .... jn.glumis, graoa deftrueasi în 

Suecia ^ referente Gmelino , decimnm quod^^e gra- 

nun , dispendio anni» 100,000 ducawrum au^ 

reorum confumens* L 2 
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I54 FLORE nr.Triandrîe. 

HORDEUM MARINUM. L'orge marîti. 

Cryptocephalus bordeù lAnué. pag. 170!. 

Fabriciuf. i. pag* 83. n. 61 in Jtarbarja. 

TRITlCUIVr. Le bled. 

- C A R A B u s fpinîpes. Linné, pag. ip7a. Pauna Sue- 

cica. 7P3 fuper fpicas babitans. 

M E L o E melanura* Linné, pag* soso* • • . • in CaU* 

bria: in fpicis. 

Th R I p 8 rufa. Linné, pag. 2394 in fyiçxu 

P H A L JE N A triticL Linné, pag. 9574. F^una Sue* 

cica i&ii. ....infpîcîs. 

TRITICUM REPENS. Le cblen-dent-T. 

VyLiii^R^h franconica. Linné, pag. 2^1 s • Fabrî- 

cius. u.pag. 115. n. ^2. 
—— paradoxa.s Linné, pag* 243p. Fabn- 

dus. a. pag. 130. n. ipi in Ruffia. 

IV. TE TR AND RIE. ^ ' 

GLOBULARIA. — - La Globnlj^îre. 

S p HiTi X fiaticei. Linné, pag.^fi}^^. Fabridaa. 2. 
/>j^. Ï07. n. d2. Geoffroi. 2. pag. lap. n. 40. 

DIPSAÇUS FULLONDM. Le chardon à bonne- 

lier. 
P A p I L I o fritilîum. Linné, pag. 235p. Fabrîcîus. 
«• ^^^' P «• n. 824. GeoffroL 2. /^ar^. 67. a. 38. 
in Germania, Ruïïia. 
P H A L A N A dipfacea. Linné, ^z?^. 2553, Fabri^iuf 

s* ^^^. ^43- n- 65 capitula exedit. 

NB. On trouve encore dàiis \^^ tètes de notre 
chardon à bonnetier , une petite chenille dont 
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Reaumurs pirlé le premier, & qui a été ém- 
diée par M. Bonnet avec tant de foin, tant de 
fagacîté , qu'on peut propofer comme un modè- 
le, comme un chef d'œuvred'obfervation^rW- 
ftoire qu'il en a^donnée dans la Cplleaion de fei 
Ouvrages imprimée à Neuchatel, en XVHÎ. vol. 
. Svo. & IX; in 4to. — de cette dernière édit. 
tom. L — n eft à regretter que cet illuftre 
Naturaliste, n'ait pas eu llofede ailé que donna 
cetie Chenille ; pendant qu'il en écrivait l'hiftoi- 
re. Il a }ouî du plaifir de le voir naître enfuite 
chezlui^ comme il me l'a dit plus d'une fois, 
mais 11 n'en a point publié Ut description. Les 
nomendateurs n'ont donc pu encore afligner. 
ime place dans «leurs fyflémes» à un infeéte 
que M. JBqnwet a rendu fi intéreflant. Quoi- 
qu'il foit piîvjè de fon nom générique Se 
fpécifique, MefEeurs, les Auteurs Siftématis* 
tes, me permettront cependant de faire à tou» 
ég^ds plus de cas de ce que M.^B o n n et nona 
a apris fur cet apimal anonyme , que des mil- 
liers de noms d'infeaes,. & de phrafes fpécifi- 
ques, qu'ils ne ceifent de publier fous cent for- 
mes nouvelles depuis plufieurs années, & qui ne 
font qu'arrêter les vrais progrés de l'Infe^olo* 
gie. 
SCABIOSA AltVENSIS. La Scabieufe des champs. 

hi^nisfcabiofm. Linné, pag. aaio, . . . • in variis fca* 
biofis. 

Sphinx fiicifortnis. Linné, pag. 2388. Fabricius. 
fl pag. 9p, n. II. Geoffiroi. a. pag. 82. n. 4« 

h 3 
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P H A L A N^ rusfuhi Llmié. pmg. «4^. Fabricîus. 

1. pag. 127. n. 159. ^Geoflfroû a. /^^. lop, 
• n. 39. 

ASPERULA. - — L'ispérole. 

LïTTA veficatwia. lÀ^ré. pug^ aorsj Fabricîus. 

I. /ï?^. 215- n. !•• Geofiroi. i.^^sif, 34 r. n. i. 

tâh. 6.j%. 5. •-••• CaiKharis officmitim vario- 

rum aQ^oniia; 
GALIUM VERUM. -— Le CaiUe-kk. T. 

S fHiff X gam. LJnné. /4. 23*3, Fabricius. a. 

pag. 95. 0. 36. In Germaiila^ 
— • — ' iineata. Lioné, ihU. Fabridas. 2. /><?/• 

96. n. 37. 
— — fieltatàmiK. Linné. ;^7^. 2387, Fabricms* 

i. /^^. 99. n. 6. Geoffrof, 2. />a^/.' 83. n. 6. 

tah. W.fig. s* Reaomur. h fab. t2l fig. s^ 6. 

\ik variis pfantis (lellatî^. 
Vnhhit^hpyraHata. Limé.pag^ ^Jz* Fabricîus, 

2. ^ij-^. 20K n. 1^37. • . .. în Aùltrii. 
CALItJM APARfNE. -J— Le graterdrf, <mi riéble. T. 

Aphis apài^i^s. Linné, ^/i^, 2do9. FaBricius, s. 

VH/iLjRHAMàcukfa. Llîmé. pag. ûjftp. Fabricias» 
2. pag. 129. n. 175. ÎD' Gennaiiîi.' 1 

^ p . > ! — 'nnn-'Strum. liàné, Jj^^ 254^. Fabri* 

cius. 2^ pag. 155. n» 149, 
6ALIUM SlLVATKÎUîJl.^ï^^^ te caille - hrit <fe^ bote. < 
P H A L JC'N A- ûeçéUàtà. Lkitfé. /i/^. 247 9» Fabf kîuf * 
■ supag^ 206. Ht 178. ' 

RUBÎA tlNCTORUM. -^ ÛGaranc^^T. ^ 
9?^»i{4jc StOatarum^ linUé^ fég. 2^*87^ Fabri- 
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cîitf. «. p4g' 99* B* <î. Geoffrof. 5. /<7^. 83. n. 
tf. faâ. II. /^. 5. Reaomar. I. faâ. 12. fig. 5, 
€. . •• . in variis plaiitis •ftellatif. 

PLANTAGO MAJOR. Le grand pîaiittln. 

CvKCVLîo tfitvius. Linùé. pag. %fs^ tevariis 

plantaginibus. 

Aphis plantaginUé LîûfW. pag. «aoy de quo 

aphide,Leaornatune amacs &vcri,I<îgatrurfus- 
que légat ingemia expérimenta , fagaciffimssqud 
obfervatlones llluftriffiml in orbe Lkterato, Natu* 
tàU& PWlofopliico , Caroli Bonnet Gen€# 
venfis ; in operum colleétione y Tomo I. 
tA^ihi^ pihfilla. Lkiné. />^. 2300. Pabricius. 
fl. pag. 43. n. 42?* Geoffioi. fl. ^^^. 5^- »• 

— maturna, Linné. /^^. 232^- Fabrtcîus. 

a. /^. 60. n. 575. .. . . îtt varili plantaginibus. 
éelia^ Linrie. //Jg*. 3329. Fabîlclw. 2. 



^/sr^. ^0. n. 57^. 

I? « i^L iE « A phtntaginiu Linné, /n^^. «4»^* • **^'^^' 

_cius. 2./>/?^. 127. n. tés. Geoffcoî. a. pag. 109, 

B. 10. 

>■ ■ "' ■ grammica. L'inné, ^/igr. 1436. Pabri- 

cftis. a.>a&. 127. n» 161. GedflSrof. a. pagjiis. 

n. 17. ' 

, .'f ■ i l , n bera. Linné. /^g-. aî^^* FabriduM^ 



/^^. f 3«. n. 182. Geofiroi. 2. //7^. 14s* "« 74* 
■ ' N ■ ' pêHtior. Linné, ^/y^. 2534« Fabrkîus. 



2. pag. 138. n. 30. 
-^ — talhum. Uané. pag.%S4^o. Fabriciûs.a* 



pag. 158. n. yi% 

L4 
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P B A L JS N A ifa&ca. Linné, fag. 255 1 . Fabricius • 
2, fag. 144, n. 7». 

— ^ '• éfip/acea. Linné, fag. tissi* Fabridos. 

f^.fag. 143. 11.6$. ••:. capitula planta? exedit. 
alètpunâa. Linnénpag.2S6û. Fabriciuf. 



a. pag. 178. n. 275. 
" ■' erytrocepbala. hlnné^ pag. ^sys^ Ff 

bricius. a. pag. 176. n. 266. 
■ " ■■ — 'polygana. Linné. Méi. Fabricîos. a. ^4^. 

I7(J, n, «67. 

PLAWTAGO LANCEOLATUS. - — Le plvitaln lia- 
céolé.* 

Pfl A L A N A kntifira. Linné pag. 51424. Fabriclw. 
/ ^' pag^ i33«»i. 13». 

CORNUS SANGUINEAJ Le cornouiller. T. 

L E p T u R A rufipes. Linné, pag. 1873 ta florf- 

buif mafo menfe frequens. 
A p H I s çorni. Linné, pag. s, 204. Fabricius. a. /^^. 

31$. n. 18 in foHis. 

TaALMtiAc^n^eUa. Linné. pag. sts^j. Fabiiclui, 

a. pag' 94î.n. i3, 

OLDENLANDIA. L*01denlande. ♦ 

Sphinx Men/andU. Linné, pag. 2381. Fabricius. 

9* pag. p6f il, 41^ ,^.. in Imàii, in va^-iis olden* 

landiis. 
ALGHEMfLLA VULGARIS. — - Le pied de lion. 

commuq. 
pHAL^NA cafirenfis. Linné» fag. a4i5.. Fabriclua» 

2ipag. 115. n. 71. 
» .i alcbemilhia. Linné, pag. 2^77. F«bri» 

ciua. s./^^. ao8* n« i^a« 
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POTAMOGETON NATANS. L'épi -d'eau flot- 

tant. 
V H AL MN A pâfamâgataM Linné, pag. 2^%$, fabri- 
cios* ^Bpag, 314. n. 248. Reaumur. IL faB. 33. 

fig» 11 L*hiiloire que ce dernier auteur doa« 

ne de notre phaléae, eft des plut ciirieufes. 



V. P E N T A N D R I E. 

HELIOTROPIUM. LVHotrope. ♦ 

P H A L iE N A puicbella. Linné, pag. 944^. Fabri- 

^ clviî. 2. pag. 13 T. n. ip7. In Europe beliotra- 

pisSf myofâfide . arvcnfi f In Orieniis, Americ», 

nove Hollandj»^ Sibiriae & Mauricaoisc, So/anâ 

umenfôfis 

MYOSOTIS ARVIÏNSrS.— La myofotîde champêtre.» 

Phalana piûcbeUa. De, quâ fuprà in Heliotro- 

pio. 

CYNOGLOSSUM OFFICINALE. r L» cynogloifi^ 

officinale. • 
PBALiENA aulica» Linné, fag* «433. Fabriclus* 
^•pag. 132. n* 135. InEuropa, Sibiria.' 

CYNOGLOSSUM OMPHALODES. La cynQi;loiro 

. . omphaloïde. ♦ 

C I M E X aquinùâtalis. Linné* pag. 9 1 83. In floribus » 

circà lequinoéliiim vernum frequefis in Carniola. 
Pralaiha fuliginofa. Linpé. pag* 2444. Fabri^ 
cins. 2. pag^ 133.^215. Hîeme magna copit 
in NorwegU nive obambnlans, «ftatis fngi4ioria 
anQon$eque cariutia niincia. 
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PULMONARIA OFFICIKAUS La putoonaîre 

officinale. 
Chrysomela nemorum. Linné, pag, i($jr5. Fa- 
bricins. I. pag. 78. n. 147, Geoflrol. i.pag. 

247. n.p* poiyphaga. 

BORAGO* — -:- La bourache. 

Pafilxo vioU. Linné, pag. 2251. Fabrîdna. s» 
pag, 14. n« i^u In India. 

BORAGO OFFICINALIS La bourache officinale, 

Pha L JENA gamma. Linné, pag. 2555. Fabricius, 
fi. />i^. /62. n. iSi. Reaumiir. IL tob. 26. j%* 
5» • • ... . polypbaga. 

ECHIUM. La vipérin*. T. 

Chrysomela txûhta. Linné, pag* 1694. Fa* 
br^cina. x. pag. 18. a, 143. Gô^ffirol. upag. 
250. n. i5. .... in âoribus, ^iiosr conAimic; 

PRIMULA VÉRiS Erprlffle-véré* 

^nAhiE,n&^fimkria, lÀnné, pag» sts39* Fabricius* 
2. pag. 151. n. 123. 
LYSIMAGHEA VULGARIS. --- La GorneHfe. T. 
P H A L iE N A gracilis. Linné. Mi* 2548* Fabricîu». 
'z.pâg. 14.5. ft. 5>g. ' 
CONVOLVULUS ARVBNSB.— Lalîfepotidteichamps. 
Sphinx cvnmhulh Linbé. /4e/. 237^. Fàbricitis; 
2. p^^. ^j. n. 50. GeofTroî. a. pag^ 86^ n. p. 
Reaumtir. l. tab. 13. /^. E. ..4.. ttâbranj olec 
»aec fpeciies. , 

*— £lpén$r. tinnéé /»^* ft$8a. FâbricJbs. a, 

/iîg'; ^7» n. 47. Geàffiroi^ ^fag. 96. n. 10. 
VuhhM^h éUa&yfa. Linné. pàg. 2613. Fabricitts« 
2. pag. 2sBé n. ^. Geofieî. «• /i0^« pu. n. 2. 
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i ■ ** puf&^aàjfa* Lionéb >ii7^^ aéi5« Fftbri- 
cins. Q.pag. 259. n* 8.; 
CAWfPANULA. -^— La caBipaool©, • 

Fh ALIENA exokta. Liotié. pag, 2s6s» Fabricim, 

s./>/7|:. 180. D» 390 PolypbagSé 

CAMPANULA ROTUNDIFOLIA. La camp*nol© 

à feoill^s rondes. * 
CuRCULio ^mpamîa* lÀmé^ pag. 1743, Fa- 
bricius* i. p^^. loo» n, 40.,.., in pericarpiu 
floram tecraflttfe. 
RONDELETIA. - — li roiidcleila.* 

PuALiÉrtiA rofktéfaêta» Limé» pag^ 24^6. fal^ri- 
dus. ^.pag. i^f. n, 30. Ifi Kid{a« 
tONiCBR/A. -^-. LalODicére-» 

FAPiLiofiWfa. Linné. />/?^. 2321* Fabrîcîus. «. 

/'«g'* 55» «»• 547* G^offlfoî. ù. pag.-jSift. 45 

praefenitt iil GersHinia & C^lftiriff; ^ 
Sphinx fuciformis. Linné, pag. i»38S« Fabricîus, 

* ^^. c^ç» n. !!• Geoftal. #.^3(73% %ii. n. 4. 
T £ £4 T H R E D o lonic^a* LiiHié* /tf^.- £670. Reau- 
mur. V. tah. fj. j%. 8, lo. Les auteurs métho*' 
' diquef ne font pas encore pa^i^eÀus à déter- 

miner précifément à qael genre cet hfedte ap- 
*• partîent : comme il fe reproche le pfns de celui 
àt% TenthredB ou mouche à Sch^ aons l'avons 
WflTé âtiis ce genre 9 avec Tautéur de la nouvel*^ 
le édlcion du Linné que nons (fui vous $ M» 
Gmétin. 

LONICBRA CAPRIFOLIUM. • La lontcére-cfcôvro 

feuille. ♦ 
- pBALiéNA imrnoratdi Linné, pag. 5481. Fabri* 

ÇiU8« A. pag. 2lUtU !Stl^0 
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TnAhmvkdentelia. Linné. pag. 11610. Fabrîcîuj. 

%.pag. 254, n. 3. 
Tenthredo ruftica. IJkmé. pag. 3^58. Fabri- 
cius. I, pag. ass. n. 37. Geoftoi. 2. pag. 1176. 
n. xi.tab. i^.fig. 5. 

LONICERA XYLOSTEUM La lonicérexyloftée.» 

Cryptocephalus tridentatu%. Linné. pag. 1701. 
PVibricius. i. />^^. 7^. n. p. Geoffroû i./^^. 
196. vk. 3, . 
A p fi I s jfj/ipy?^/. Linné, pag. aa 10. De G,eer. inf. 

3. pag. 96. n. i5. raà. 7. /5f. 8. 
l^BAhJETfA xy/ofieana. Linné. />^. 2503. Fabri- 
cius. l.^tf^. 227. n, 30. 

nemcrelfa. Lfnn^. /^gr^. 25^2, paani 

Saecica. 1371. 

^ xyiêfteila. Linné. pag. a6io. Fabricîni. 

^ «• />^- «54* n. '• GeoiFroi. a./^/. ipj. n. 33. 
•n?^.... in floribusr 
■■ bexadaâyia. Linné, ^^^. 2(Si^. Fabri- 

ciu«. 2.^^^. 25p. n. II. 

LONICERA TA1\TARICA. Lajonîpére de tartarîe.* 

Lytta veficafcna. Linné, pag^ 2013. Fabridus. 
I. ipi?!'. 215. n. I. Geofïroi i. pag. 341. n. i. 
^^^ 5. ;??• 5» Canthiris 4>fficinarum variorum 
auôorum. 

VERBASCUM THAPSUS Le bouillon-blanc. 

Cerambix vfrbascî. Unné. pag. 1854. Fabridos* 

!• pag. 156. n. 57. /« Europa magis auftrali. 
VHALMîi A. verbascafa. Linné. //7^. 2485. Fabri- 
dus. 2. />tf^. 2f4. n. 246. 
— — '-r^ glyphica. Linné, pag. fxsso. Fabrtdiiu 
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%.pag. 143. n. ({4. R«aamnr. L tab. 29./^. 14. 
' V H AL m» A verbascf. Litmé. pùg. is^6. Fabricius* 
s* fag* ]8e. n. 39 r. Geoffiroi. 2, /^r^. 158. n, 
96. Reaumur. I. fab. 43. )%. 9— 1 1 • 

HYOSCYAMUS NIGER. La jusqaiame noîrc. 

Chrysomela hyofijamù Linné, pag* 1 693. Fa- 
bricîas. i. pag. 77. n« 139. Geofiroi* i. pag. 
248* n. II. 
CiMEX byofiyamL Linné, /i?^. 21^9. Fabridui. 
s. pûg. 398. n. 189. Geofioi. i* pag* 44 <• 
n. 12. ' 
Musc A byofcyamk Utmé, pag.^^s^ Fabrîdus. 
2.pag» 353. n. io6. an? •... in capitoiis plant» 
hospitans; in jfnglia nmbeilatif. 

ATROPA BELLADONA. La bella-dona. T. 

Phalana baja. Linné, pag. ^$79. Fabricius. !• 

pag. 175. n. 3^4. 
Té N T H R E D intercus. Liûné. pag* ^670. Fau- 

na Saecfcair 1568 adliuc incerd ordinis: in 

foliis habitat. 

iOLANUM TUBEROSUM. La pomme- dç- terre. 

Sphinx atropos. Linné, pag. 2378. Fabricios. a. 

pag. 95. n. 36. Geoffroi: 2. pag. 85. n. 8. 

Reaumur. L fab. i^.fig. 2. & tom* IL fab. 34. 

/^. omnes. InEuropa^ India^ ^gypso. 

VvLAhMifAfoiam. Uxmé^pa^. 9538. Fabricius. 2« 

pag. 150. n. 117 in aliis larvis fa^vit hocce 

infeélum. 

SOLANUM TOMENTOSUM. La pome- de- terre 

drapée. ♦■ 
P H A LiBN A pukbella. Linné pag. 2446. Fabrîciua, 
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•• f^^ 131* n. 15)7. Jîf Oriente^ Amrica^ No- 
v0 Hotiunduif SMria.f Mauriumim; ]sxE»ropét 
boliptropus» nyofotfaiearvenfi. 
RHAMNUS. -*-» Leiieiprun. 

Vh§HLi0argm. Linné. /ib^. fi34^ Fjbrîcînf. f . 
pag. 79* D- ^9. Geoffroû «• p»^. 63. a. ^, 31, 
39. uWque ja Europa. 

rhamnL Uxaxi. pag. mj^. Fabridas.a. 

. . /tf^. 24. n. 153. 

RHAMNUS CATHARTICUS.^^ Le aerpruD cttartiqiie.^ 
l^zYTMikKrufipes. Lînné. //j^. 1073. ....habitat ia 

fiorlbiis, iic4rf0 firequens* 
Phalana rbamnata. Linné. /a^, ^4.54. Fabrî- 
dus. 2.^17^. ij^. n. 114. a. 

— ^ubia. Ltané. pag. 245a. Fabridûs» 

ibW. n. 114. an verè a pra^eecbmi diffm? 

EVONYMUS EUROP^US Le Fufafn d'Europe. 

C11AEX etMitfm\ Linné. paig.QiB$. ScopoFL En- 

tom. Ctrïupag. J33. 0. 387. 
A PHI s eunonjmL Linné» p/7^^ ssofi. F^riclus. a. 

/»/7^. 31^. n. au ;.«. in foUls. 
Cher M ES eumymh Lintxé. p^g*. iiai4. ScopolL 

feotom. Carn.^^. 139* n. 411. 
PfiALiSNA aàufiasa^ LiAné. ;p/7^. 9474. Fabrl' 
f ^ < cius. :a. pag* ao5* n. 17a. Ai AufiHa. 

^ ' ■ euonfmtlîa,^ Lînné« jfttfg". «58^. Fabri-* 

du8« a. />^^* a4a n.^. Gtfofiroi. ^.pag. i83« 
^ n.4. Reaumur. IL tab> ^3'fig^ iSf 13» in Eu* 

r&pd t Americé mz]ox. 

lcHVZvMoi9 euonym\ Linné. /z?^. 2714 in»S/- 

^rViitf hospfcaiii. 
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PÏOSMA CRENATUM* U diome crêneWe. • 

C o ce jh diosmatis. IXmé. pag. aaai. Ad caput 
b^nafpdbMm. 
DIOSMA PUCHELLUM. — La dîonw jidiette. ♦ 
G o c c u s Jiomatis» Lkiié. pag. 2«a i. Ad taput 
bûtiée fpei repedtur. 

MANGIFERA. La mangîfére. ♦ 

C u& c c L I o mangiferée. Lîoné. pag. i^tf 3* Fabrf- 
cius. i.pag. 107. n. Ii6« •••• in plastae nuçleis. 

RIBES. Le grofellier. 

PapilioC-«/*»«. Linné. /ifff* 0314. Fabricîus.a, 

pag. 50. n. 494. Geoffroi. a. ^^^. 3^- °« 5* 

Reaumur. L /«^. 27«i%. py lo. 

PHALiENA purpurea. Linné, ^^^'a 943«« ï'^^^* 

cîns. a.^ia'^. ia7. n. ida. Geoffroî, %. pag. 10$. 

pfvnaia. Umé. pag. 2^76. Fabriciui, 

a. pag. aoi. n. 142* 
Temthredo caprea. Lîoné, ^^^« ^66%. Fabrî- 
cini. I. /^g". ft55. n. 42. Geoffroi. ^.pag. a8 1. 
Rcanmur. l.tab. i. fig. i— «. & ^^«. V. tab. i f • 
^^. 10. .. .♦ ribem rubrum & grofliilarîam larva 
quotannis deftruens, 

RIBES UVA CRISPA. . Le grcfeiller épineux. T. 

•Tewthredo ribis. Linné. pag. 266^ In fuperiori 

Attftria : hnjus , & ribia rùbri , £6}ia ad lacera 

exedit. . . 

RIBES GROSSULARIA.- — Legrofdllergrnirulaîre.* 

P H A L A N A wavaria. Linné, pag. 2463. Fabricius. 

9^ pag. 191. n. <S3. 
• ■ "" ■'* groffiilariata. Linné, /ijf^. n47^» F*' 
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bridas. 2. pag. aoo. n. 13s. GeofiroL ^.pas^^ 

137- »• 5<^* 
VnKh&Y^hfateilitia. IMné. pag. ^$71* Fabricius. 

2* pag. 165. n. «05. 
A c A R u s baccarum. Linné, ^i?^. 2929. Fabricms. 
s» ^c^« 373* n. 30. »..« i9 baccis ribis hujui ^ 
grofTularise , & alioram. 

RIBES RUBRA. Le grofeill^r à gnpes. T. 

Aphis ribis. Linné, pag. saoï. Fabricias. ^.pag. 
__ 315. n. 7. Reaumnr. III. t^A. ^2. fig. 7-io... « 
in foHis monftrofis puftulatis fireqaens. 
Sphinx tipuliformis. Linné, pag. aspo* Fabriciui^ 

a. pag. 100. n. li. .... in medulia plane». 
P H A L A N A ff^avaria. Linné. //7^. 9463. Fabricias. 

SL.pag. 191. n. 63. 
A c A R u s baccarutttf Linné. >/7^. 2929. Fabrldoi. 

^ 2,. pag. $7 s. n»jo io variis bacds iiospkans. 

VITIS VINlFERA. La vigne ordinaire. 

SCARAB/Eus vifîs. Linné. pag. 1 560. Fabdcius* 
I./>^»^. SI. n. 4ï. In Europa^ America. 

— — . frifcbii. Linné, pag. 1561. Fabrî- 

dus. I. pag. 41. n. 33. In Gtrmania^ Brafi- 
Ha. 
C HKY s OMZL A iurida. Limé. pag. 1677^ Fabri. 
dus. I. pag. 69. n. 35. GeofFroi. i.pag. as*» 

n. 3 in Gallia^ Germania. 

Cryptocephalus vitis. lÀimé.pag. 1704. Fa- 
bridus. l. pag. 81. n. ^7. Geoffroi. l. pag.. 
5153. n. 2..... in Europa magis auftraHf HeU 
vefiéff'^ltes aliquandô miferè devaftans,deftrueni. 
Larva in cilindro foliis confe^o» metamorpho- 
Cnfublt* CuR« 
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CuRCULio Bacchus. Linné, pag. ijit» Ftbri- 

cips. I. fug. pp. n. sp* Geoffi-oi. i.p^g. 970. 

D.4. 
— •— — hetula. Linné, /isr^. 175a. Fabricfat. 

I. page ç^. n. 30. GeoffroL i. pag. 970. n. s. 

••«• fblia plantas comorquit. 
CvLihhvs peffucens, Linné, /^r^. sotfs. •.•• In 

Aa/ùf & Carniêiéi vineia & honia, eilateferè 

tou noae Hridens. 
A PH I s vitis. Linné. /^^. ^007. Jabricins. 9, /^^* 

317. n. 54« 
Coccua^/Zi. Linné./i?^. ftàlS. Fabricins. 9.^^^. 
3 ip. n. 95. • • • » in ramif • Gea£Broi. L pag. 5otf, 

Thrips urtka. Linné, ^^r^. 9923. Fabriciui* 9« 

/^^. 390. n. 5* in foliorum pagina infe» 

riort. 
Sphinx celeriù* Linné» pag. ^379» Fabridns. 2. 

pag* 97* n. 54 In Europa magis aufinUi. 

iabruscam Linné. ^4^. 2380. Fabrlcina.9» 

pag. 98. n. 63 in America^ 

■ . vitis. Linné, ibid. Fabrîcius. 9. pag. 96. 

n» 3p. .... \n America. 
' ■ Eipen9r. Linné, pag. 9389. Fabriciof. t. 



. pag. 97. n. 47. Geofiroi. û. pag. 86. n. !•• 
A c A R u s vi/iY. Xiinné. pag. 9p39. 

THESIUM. La Tliefie. 

CiMEX caru/eus. Linné. /^^. 9154, Fabricios. 9« 
pag. 9p6 n. 169. Geofiroi. l.pag. 479. n. 7$. 

NERIUM OLEANDER. Le laurier -rofe. 

Sphinx mnï. Linné. ^^9^. 9374* Fabriciui. 3./^« 

M 
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.93* n» la. •••• Ce Sphinx » 9u*on>pem itjnde 
due regarder comme le Prince des ^nfedes de fou 
genres peut être même de toute la Ctaife des Lépi- 
doptères, fe trouve furtoUt en.italie^auxenTirotu 
d'Onelgle. Un de mes amis , poflelRor d'une belle 
colleétîon d'infedes^M. Goante, a trouvé uq 
de ces Spbinxs dans les vallées Vaudoifes du Pié< 
. mont; ce qui eft.d'autant plus étonnant qu^onn*y 
cultive point le Nerîum oléanderâomlû chenille ^e 
. cette espèce f(^. nourrit: il eft probable qu'il y fut 
jette par le vent. On a trouvé auffi un de ces Sphinx 
à Genève; il eft dans le cabinet de raimtWe M. 
Jurine: & M. d'Antic (♦) me mandait 
qu'en 1787., un' de fesamis, avait enplufieut»' 
Chenilles de ce Sphinx qui étaient nées aux ea- 
' virons de Paris. 

(♦) Aujourd'hui M, Louis Boscî il eft 
bien connu des amateurs d fnfeSologie y par un 
cabinet de plus de (Ix mille espèces dinfeàes t 
quUl pojféde à Paris, où il fait fa réfiâ'ence. 

ASCLEPIAS FRUTICOSA. L'asclépiâdeindîenne.* 

* P A p I L 1 Chr'sfîpus. Linné, pag, a27p. Fabricius. 

^'pag. 27. n. 384. .... Habitat in Iitdia. 
ASCLEPL^S VINCETOXICUM.— L'asclépiadè domp- 
te-venin. ♦ 
C I M E X equefiris. Linné, pag; 2 î 72. Fabrlckis. 2. 
pag. 298. n. 1S5. GooflTroi. 1. pag. 442/a. 14» 
CHENPPODIUM. — - La pitte-doie. 

G R I L LU s barabenfis. Linné, pag, 2083 in pî- 

netii arenofis defcrti Barahenftu 
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P^ALJEWA cbenûpùdiataK Lioné* pag. 2^7S: F^* 
bricius, s. pag. 207. n. i ï/» 

-i --r- cjtenppûdiê. Linné, pag. 3543- Fabricîui. 

i?, /i^^, 146. n. 149^ .... \xi^upria, 

-s-^ — p— ambigua. Ljnné?/^^.3545? Fabricîa«| 

$,/»tf^. 148.11, 97, 

-r -^— ^jP(?/</ijr. Linné. ^^..2565. FabriçiuSi 

d. /^^. 180. n; 29Q. 
ÇHENOPODIUM BONUS HENRICUS, — ?- La patw 
d'oie bon- henri. 
P H A L -« N A çontfgua. Linné. j>^g. 0543. Fabriciui, 
«? />^^^ 156. W. 150, ...f Habitat ImpTimls ii| 
Auftria» 

yLMUS CAMPESTRIS. ^ L'orme. 

BosTRicus fçoljtusé Linné. /^<7^. i (Joa. Fabrfcîn», 
I, /^^jg". 37. q. 9^ Geoffroî, 1./^?^. S'û» "• ?t 
^^^- 5fJ%- 5f ••?• fiibcoftice plant», eammJ- 
feré devaflans in AngUa. 
ÇvKCVLiQ ^uercus, Limé. pag. 1760» Pabrîcîu». 
1. pag. 1:10. n. 155. ÇeofFroî. i.p^^. »86. n, 
19. Rèaumur. 3. tab. 3*^. 17, 18. .... Intef 
venas majores fbliorum, qa£ commaculac, liabi« 
tans, 
a » . K/gy/« Linné, ^/y^. 177a. PeQeer.V, 

//^. ai5. n. 8. tab» 6.fy, a6, 37, 
C I c A D A ulmt\ Linné. //7^. 2114. Fabricf us. s«/f^, 
«73» »• 5^- Geoffroi. i. pag. 427. d, a/. ..,, 
in variis ulmis EuropasenGbus. 
ÇiVLZ% ftriatus, IMné. pag. ^190. Fabriciaff 0t 
• pag. 307. n. a89. Geofroi^ \. pag* 454* "? 39? 
,... îofQjili, 

IVî « 
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CiMEX uimû Uxoki. pag. 2191. Fibriciiu.8.^^/. 

307. n» 991» 
A P B I s ulmi. Linné, pag. aaos. Ftbriclas. a. pag. 
316. n. !/• Geoflrol. i. pag. 494. n. i. tab. 
10. fig. 3- Rcaumdr. III. tab. 25. >%■. 4^7. 
> gallarum. Linné, ^j;^. 2210. ... . Cet în- 

feéte ne diffère du précédent, qaedansia tête 
du nouvel éditeur du Sjfiema ftatune; il ha- 
bite dans les feuilles , où le puceron femelle pi- 
que fes œufs; ceux -ci venant à croître, & le 
fuc à s^extnivafer, il fe forme des véficules fou- 
vent affez grolTes , creufes en dedans. Celtdaof 
les véficules que les petits pucerons naiiTeot, & 
croiïïent , après quoi ils font une ouverture ait 
véficule & la quittent. 
C H E R M E s ulmi. Linné, pag. 2211. Fabridus. 2. 

pag. 317. n. 2 Intrà folla plantas revoluta, 

babitans. 
Coccus ulmi. Linné, pag. 2217. Fabricius. s. 

pag. 319. n, 8« Geoffroi. i. pag.'^oj. n. %. 
■ concbsformis. Linné* fag. 2221. Geof- 

froû I. pag. 509. n. 17. Reaumur» IV. taB. 5. 
fig^Sf6,7* 

laniger. Linné* pag. 9221. Geoffroi. i. 



pag. si^» n« 3* Reaumûr. IV. tab. 7. fig. u a* 
6.9. 
— — — Spurius. Linné, pagi 2222. •••• in rt- 



morum dîchotomia. 
T H R I P s uimi. Linné, pag. 2293. Fabricius. 2. p/^. 
320. n. 3. Geoffroi. i. pag. 384. n. Ufab. 7. 
fig. 6. In cortice» gregarid^ * 
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VnAhmnApav&niaj médit, majora minoK»^ Linné. 
pag. 3405. Fabricînfc %*pag. iio. m 27. Re- 
•umiir. I. tab^ 50. & /ii^. 47—49. Gcoffiroi. a» 
^<^. 100. n.. 3* •... J'ignore entièremeni les raî- 
fons <|Qi. ont pn engager M. Gmelin, de joindre 
enfemble trois espèces de pbalônes qui font dir 
flinétes, & qni peuvent aii moins former deux 
« espèces bien caraétérifées , car la pbaléne défî- 
gnée par le nom de pavonia média , ne me parait 
être qu'an des fèxet de Vi Pavonia minor ^ OMid* 
ce verfâ. 

. viUica. L\nné»pag» fl4»o. Fabrîclus. s* 
page I2l. n. 16S. Geoffiroi, 2.pag. 106. n. 7. 

Reaumuf. I- fab. 31. fg. 4-tf In Eurâ- 

pd, Sibirid. 

— ' — - plantaginis. Linné, pag. C491. Fajjrî- 

: <A\i$. 9» pag, 197. n. i((3» Geoi&oi. 9. pag. iop« 
n. 10. ^ . 

ftriguia. Linné. p^« 2435* Fabricini^ 



9. ^g. 125. n. 141. ••.. in Germauid. 

pantaria. Linné, pag. 9463. ., Fabri- 



dus. su'.pag. 90I. n. 139 laLufitanid^ 

Anglid. 

diffinis.' Umt. pag. %s6l* Fal^ficius. 
9. pag. 165. n. 2otf. 

— — mikelUê. lÀu^é^pag. 9*09/ Fabridun 

^^^pàg. 951» n« 119. Geofiroi. ^.pag. 199. n. 

43- N. B. Reaumiir. IIF. tab. ^.fy. %. 

Tewthredo «/«/, Linné, pag. 2670. in foHîs: 

inceruim adhuc remanec, nom reverà ad Ten* 

cbredines referenda b«c ^ies fît. An idem , quod 

'^ ^ M 3 



Digitized by 



Google 



it^ ' * t à 1k t v.^eiitândrie* 

Reatimur. fom. V. rah. iO'.figi, te* exprefliE, îit- 
feftum? 
JpOPLEURUMv -^-*- L'oreîlte de IfôVre. 

' Phaljcna hupîeûraria. tXmi. pag. S44I F»- 
' bricfus^ ^.pag. 184. ». 4* . ... ta t^trmama^ 

iBÀUdOSb te dàutnis. * 

MoRDELLA ftztatea^ \Ami. pag. 202J. f'abrl- 

clus. \*pàg. a 18. û. 14; .... In AfricL 
ViXi^ZKdaud. Linné. ^/f^. 2857- Fabrfdusw a.j^ij;. 
353. n; ii^.k •.» In Sueàx florlbus. • 

bAUCUS CAROTTA. Le daucas Carotte.* 

A i> H I s ^aud^ Linné, fagk 3804. Pabricnis. ^^pag^ 
3 1 tf . n. 34. .... babitat in -^Mmû ttobellâ. 

ÀlVÎMl MAJUS. • Lt grande âmniek ^ 

Attelabus ammios. LÎDiié. pag. iBli. Fabd- 

CÏU5. I . pag, t û6* nv 1 3. . . . . in /ifricd. 
L Et» T u ft A rùflrattt. liinnéi ^dj?. i S/^v Fabriclus* 
i.M^« I55>. n. 23- • ••• în Africâ* 
HERAtLEUM SPHODlLllJMv — ^ -L« berce blanc- 

urfinew * — •..,...'.... 

* •' Phal^%ia hèracîeàiid. . Llttnif. >^.3Sr3r Fabrf- 
. ' ' ' dus. a. pag^^i^l rf. i3^. -RwiiBiot. IL /^^. 

!6>?^. 1-4. 
kîV-8 c A. ^^ri^r/Ww^. Linné. /^//^ 285»^ ï'a^»* S^^^' 
câ. 1877. • '^ ' 

t.fci;stlCUM LWWtrcAjiVr-. ^ La livécbellguftlque* 
CuRCULiô Hgûfihù Untié.'pai. if ;^4w '* Fabriciusv 

"i.><7^. i'2îi^ 'îT.' ?>3; ' '^^ * • •' ' • 
•— -^ L_ i»i7/«'r/: Linné; M^ïî^y/-'.-.. ln/>^- 



-ItrGUStîCtJM SCdTtCfGM. — *- LéiivècW'fcotlque.* 

■ .M ■ ■ . . 
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V. Pentan^rfcti injectolpoiqu*, 1 83 

A PB If iiiufticL Linné. f0g» &S03. Ftbrkios. %. 
pag.iij. n. 49* • ••• in Norwegid. 

ANGBLICA ARCHANGELICA. La Grande An- 

gelique. 
Aphis arcbangilhég, Linné. /^. as lo. Scopoli» 

, f9it0nf*Carn.p0g, isj, n. 400. 
P H A L iE N A auHcn. Linné, pag. 9433. Fabrlciui • 
. ?, pag. ifi2. D« 135. ...• In Eurepa^ Sibiria. 

5IUM FALCARIA. Laiterie. 

P H A I4 4P N A çéicimafula. Linné, pag. a 54 1« Fabri- 
cln(» a. pag. 158. •••«In Aufiria. 

pHBLLANpmUM A^UATIÇUM. La pbelandfe 

aquatique* * 
CRVPToc£PfiALUS pbeïîandHU Linné, pagfijas. 
Fabricius. K /yar^. ^OrU* 4^. • ..«• babitac ad ra- 
diçes plaotop. . 
Le-ptuala aquatU09 l^nné. pag^ i85d. Fabricius. 
' u.p^g. \5J,* n.. I. Geoffroi. i./<^, 229, n. is. 
« . • • in yariis pJantis aquatici^ > quorum radid iatra 
. glpbum brunneum adhérât pupa, 
CH^ROPHYLUM SILYESTI^fi. —7- Le cerfeufl 
.fauvage. 
P fl A L A N A ■cbânr&piriJlata» J-inné. , ^^ 5470. Fa* 
briciu^ $.^/7^. 904. n, i^4. . n 
THAPMA. '^— . La thapfie. .... 

. Mpap.iCLLA aculeata.. lAw^é.pag. sooj. Fabri- 
dua. i^^tfg-. 218. n. iu\ Ceoffirol. Upag.sss* 
n« I. • •«• In Europre floribus femifloKulolîs uov 
bellatis, inC9AfM>/ïfr^/!/£gr. .. 

PASTlfîACA SATIVA — .. Le panais cultivé. 

A¥H}i pafiitiaç/e» Lii^^faç. 2202. , Fa:bricius. s« 
pag. 115. tu i^ M 4 



Digitized by 



Google 



jf84 r t o B E ' V. PèmanddeT 

PIMPINELLA SAXIFRAGA, Le hrouwge mi- 
neur. 

AKTUKZKVÈpimptneliêg* Linné, pag. i6n* Ft« 
bridus. i. pag. 39. lu i. 
RHUSGLABRA.^ Le famac gltbre. ♦ 

Chkym QMEL A f bots. LltmL pûg. i6B9* :•• la 
jfmerica SeptentrionaU. 
VIBORNUM OPULUS.- Lt viorne opulîne.^ 

A PRIS viburtd. Linné, pag. 9do8. F«bricias. «• 
pag' 31^* n.^%. .... In folils & ctuHbos. 
VIBURNOM LANTANA; Là viorne pliante- ♦ 

P B A L JE N A furvata. Linné, pag. 3455. Fabricini» 
a. pag. ipp. n. ISO. 

■ !■ viburniana. h\xmé.pag. «501. FtbA* 
cins. >• pag\ 29p. n. 44. 
gAMBUCUS NIGRA. Le foretn noîr. 

Cryptocephalus teftaceuu Llnoé.pag. i^i^^ 

Fabridus. j. pag. Bs» n.V in Barbarie va^ 

riisplanda, imprimis fambuco. 

C«;RAWBTx/»»ey?tr^ Linné. pi7^ 1833. Fabridus. 
I.^tff. I39.n. 38. .*.. XnGaUia. 

virescens. Linné, ^tf^. 1839. Fabri- 

dos t. pag. tS9. .... In GaUiat ItaHa. 

Lytta vificatoria. Linné, ^/s^f» aoi3. Fabridiis; 
I. pag. 21$. c. -I. Geoffiroî. i.pag. 341. a«*. 

6. /^.s5 Ceft la camharide dea bouH- 

ques , cantbaHs officinarum ,* des différena «a* 
teurs. 

CiMEX mgrO'Uneatus. Ùrmé. pag. âiST. Fabri- 
dus. I. pagi 281. n. 17 In floriboa Joco« 

tùm moxixotovxm Europ4t aûfiraHoriu 
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V. PttAmàtk* INSE€TOLOCIQUE. 1 8^ 

Aphis Safukucù Liimé. >i^, sso». Ftbrfcins. s. 

P^g* 3(5» n« 4* • Geofiroi* i. pag. 495. 0. 3. 

Reaumur, IIL tab. S^fig. 5— 15« >••• in fimis. 
Sphinx liguftri. Litmé. pag. ^377. .Pabriciai. 2. 

/^^- 97* n* 51* Geofiroi. s, ^47^. 84. n. 7. Re- 

aumur. IL tab. %9f fig. 1—4. 
P H A L i£ N A famhucaria. Linné, /^r^. ^449* Fabrl- 

cius. 2. pag. i86. n. i6. GeoffiroL 2. pag. 13t. 

n. 58. 
«.^-_ fambucafa<. Lbné. //^. 9486, Fabri- 

dus. 2, ^^^. fiiS* ru as». .. •• In Aufiria. 
A c A R u s fambuci. Linné* ^^;. 2934. • • • • in fblBi 

plantas : in Àuftria\ rarua. 
TAMARISCUS. - — Le lamarix. ♦. 

CuRcuLio tamariici. Linné. //9^. 1783. FabrK 

cins./^^. 113. 0* 181 in dfrica. 

ALSINE MEDIA. -*-^ La morgeliae dea oifeaux. 
Phaljsna ftrrugata. Linné, pag. 2481» Fabri- 

dus. 2.^^. ao8» n. 197.' 
t . . •^— _— wllica» ' Linné. ^^^ 2490. ' Fabricluf. 

^.pagl 128. n. i68. 
^^ — > — tetra. Linné, pag, 2534. Tabricinis. 9^ 

^«r^. 138. n. 31. «.•• in Aufifia. 
PARNASSIA PAI^USTRIS. — La pamaifie des maraii.* 
Cime xparnasfia. - Linné, pag. a 1 tf o. . . .' • in plant» 

florîbas , in il^^0r^/ 
JEGOPODIUM POOAGRARIA L*lierbe aux gont- 

teux. ; L 

VzcYr>KLis pBdagrarU^ Linné. /it^. 1880. Fa- 

bridua. i. pag. 171. n. la. Q^fdboï. u pag. 

343. n. 4. . ^ 
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i86 f L o s X T.Pentandrie; 

APHtS' éeg$poéHm Linoé* pag, ^204, Ftbridus. 2. 

pag* 316. IL 33» ••• . iQ.foliîs. 
V K 8 p A patêllaria^ Linné* /wa^f . 2765* • » • • in C^ r- 

«411^ variis ombeiiitis; 



. VI, HE X AN DR I E, 

IROMELÏA. Lt bromélie. * 

Papilio D^i9. UsûXkéKpag. S3S4« Fabticius. %. 
^0f« 54. II. 535* ••««in America. 
CRINUM. — - . Le Cawc lix Narciffe, ♦ 

P H A L A N A crinù Linn^. pag^ 2441. Fabricius. z. 
pag. 133. n. 212. •.,• in India. 
LILIUM* ^ — Le Jii. 

CitYPTocEPiiALUf meréiger^ Ltmié* //y^. 1720. 
Ftbriciuf. i. /i9^. 83* o. 35. GeoUroi. |^/i0j^ 
239. 0. i« Reaumur. IIL /i?^. 17. ;%. i^ 

GLORIOSA. Lagloriettffe, ^, 

PHÂLjftNA ^m(?/i. Linn4.^i3^ 133. n.211^...» 
ïn India. 
ASPARAGUS OFFICINALIS. -T— Ùasperge. 

CRYPTOCEPHALija 'i2' punùatus» Linné, ^/7^, 
' J721. . Fabricius. i. pag. Si. tu s<S. Oe^frol/ 
1.^^. 241.IÎ* 2./tfA. 4,/f^. 5. ^ 

i^i— — _- aspanfgi. Linné, A^'^. 1723. 

Fabrii^ids* i* pag. ys). n, 45, GeofiFoi. t., pag. 

241. n« 3. 

Ti P'Ui^A bortulana. Linné. /#^« 2825. FsÙSflcXnu 

. . A;, ^i^. 227. n, (îa. GeoffirQi. 2. j^^?^. 571. 11,-3. 

s Reaumor* V. iab^ 7—10, •••, Cfuç tipule fait 
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les pins grands ravages dans les plantations éPû^ 
perges , & en général dans les jardins & lea 
vefgers. 

CONVALARl A M A J ALtS. Le muguet de tttf. . 

' CtiY^TO cv.¥ià Ahv $ fnerdîger» Linné, faig. 1720. 
Pabricius. i. pâg, 88. n. ^5. Geof&oL ufag^ 
23p. n. t. Reaumur. llLtaB. ^J.fig. is. 
Ï^LYANTHES TUBEROSA.- La poliante tubcrculéc* 
Ai^His pol^antbiâ. Linné, pag. aacy» 

HVACINTHUS. L'hyadnthe. 

"^ ÏP H A L Â N A piaiitaginis. Linné, pag*- a^a 1 . Fabri* 
dus. 2. pag. 127. n. 153. Geoftoi. supag. 10^. 
• n. K> ...» hï Eitropa^SiUriafRuffia. 

)\jr!iCX3S PlLOSUS* Le jonc velu. ♦ 

•' . ÏPhaljena r«/rï?. Linné. ^<7^. 256T. Fabricfus.2. 
' - pag.^ \7f. n. -273. • . . . ' Cette ]^hâlône attaque» 

fous la forme de chenille > les bleds de la Suéde ^ 
en Mai & Join.* • 
JBëRBERIS VULGARIS; «^ Ltt befbérlde commune. ^ 
"*'♦ È> H AL An A herlfera^a. • lÀvttïé. pag. iâf'^^* Fabli- 

dus. 2. pag. 203. n. 15» XvkAufiria. 

— rolana% Lianes 'j»â^.fl^oa* FabriciuSé 

2. pag. ^%6. n^ id; -Reaumur.* li^iai^ is.f^ 

'' •■ • 5-9- ' ^ ^•'' ■ • • " ' . • 

A-?itriparia. LinÉé.' j^^jj, a^js..*... fci floribus 
^ » • • ireferente Cl. Scoïx^lî. ' ! n . 
•' -TifULA i^r;5tff/i«7. 'Linrié^^jg^. 'âMfif.^.*.^ In ex- 
crescentifs ilrùmofis ». 'rarifulU ^rioria «nni innatis» 

fW)RANTHUS. — : - La loranthe. *■« 

Papilio BspartH. • Linné -V»^.' anW. Fabridus» 
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188 y L a s vi.HexaQdrié; 

ORYZA.* — Le riz. 

CvKCVhio ^ryz^ Lkmé. fag. t^^S^ FtWclut. 
i.^iflff. 103, n. 75. 

ATRAPHAXIS. La ftufle-cençlnode.* 

Cryptocephalo* atrapbaxiâis. Limé. pag. 

1701. Ftbricîof. I. pag. 79. n. 5 in SiH. 

rim. 

lUJMEX. La Pafelle, 

MORDEJ.LA bicêbr. Uxntii.pag. flo«4 \xi4n. 

^a^ flores h^blouu. 
VuAhMï^A fuHginofa. Liane. /^. ^444. Ftbri- 
cios, «. p0g. 133. n. a 15. 

\rum$€iu IMmé. pag. %s69* Fthriclw. 

^•pag. i8o.n.288. 
^ — ^fripiicis. Linné, pag. 2572. Fabri- 

«îua. 2. pag. i6p. n. «27, Geofiroi. 2. pag. 1$$. 

1^97* 
' ... tragopogonis. LÏBûé^ pag. 2573. Fabri- 

Ciuf s./4r^. i77.i1.d70. 
Tenthrepo riOi/ct's. Linné, ^tf^. 3670. Faont 

Suçcica. 1559. .••• incerti adhuc ordinis infee- 

tnm» npud fiftematistâg, 

RUMEXACBTOSA.;^ ^ La parelle aigre. ♦ 

Çhrysomela po/yg9ns. Linné.' /^. 1575. Fa- 

briciui. ï. pag. 7<>*. û- 54* Geoflroi. h pag. 

283. n. 4. Reaumor. Jlf^ faJ^. 17./^. ,4, 15» 
CvKcvuio rumicis. Linné. /^ag^. 1754. Fabricîw» 

h pag. I03. n. 73. . .. . in variîs rumlclbui, 
fapaM. Limé. pag. 1763. Fabrîcîn^ 

I. pag. lotf. n. lopt .... in varîia rumîcibus. 
Aphii açt^û/a. Linaé. pag^ jiftoa* Fabricia«.R./4F/. 
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vi.Hexandfie« msECTOLooiQus. 289 

$17. n. 4S. Geoffiroi. i. pag. 496. n. 9. Reau» 

mur. IIL pag. 2B69 de Tédicion in 4to. 
P A p I L I o Xantbe. Linné, pag. 3358. FtbriciOf • a« 

pag. 8i. n. 731. 
Sphinx ftatiw. Linné, ^tf^. 2399. Ftbricius» ft« 

/tf^. 107, n. 6a, Geofiroi. s.^i?^. 125). n. 40* 

RUMEX- ACUTA. La parelle pointue. * 

Aphis rumicis. lAtmé. pag. flao3. Fabriclnx» s. 

P^* 315* n* is. - 

P A p 1 L I o virgaurea. Linné, ^i^^. 9359. Fftbriciuf, 

2. pag. 79. n. 724. Geofiroi. s. p^rp. 65* o*3S* 
V n AL MN A ruBrico/a. Linné, pag* 2579. Fabricios. 

2. pag. 276. n. 265. V 

RUMEX ACETOSELLA. La pareUe aigrelene. • 

P A p I L I o Garbm. Linné, /tf^. 2357. Fabricius. s. 

/^^. 8i« m 732. ••.. ïnjiufiria. 
'BviAL&i^A acetofeUa. lÀnné* pag. ^sji. Fabrl- 

dus. 2. pag. 177. 0» 272. 

RUMEX SPlîéoSA. La parelle épmeufe. ♦ 

Cheysomela rumids. lAnné.pag. 1677» Fabii^ 

das. ï.pag. 70. n. 47 in HUpania. 

VII. HEPTANDRIE 

«SCULUS HYPO-CASTANUM. Le maronîet 

d'Inde. 
HKVcnvB/caèro/us. Linné. pag. 1735. Fabrfclui. 

I. pag. 41. n. 7 in Eurapa. 

Thalmiua étscuIL Linné. ^4r^. 2438. Fabrîcius.2. 
> pag. 116. n. 85. Reaumur. IL tah. ^tfig* i^4« 
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i$o f L o Ji * vii.HeptMdrîe, 

fnàvmîxkaeeris* Lintié. /^^. 9560. F«br!cîa9<4, 
.fag. 174. m d55^ Resumuft I. tai, 34. /^. 1 u 



VIII. OCTANDRIE. , 

TROPJEOLUM MA JUS. -^— La grande Capucine. ♦ 
P A p I L I Q brasficée» Linné* /i?^. %%S9* Fabrîdas. e» 
/^^.- i8,» n. 183. Geoffroî, «. ^isfj'. 6%. n. 40, 
Reanmar. L tab. %9*fii. U Jn fyrçf0vu\gzr 
tUGmm , in Sens. 
m I . I râpa* Linné, pag. aa6o. Fabnclus.s, 
/i7^. 18. tïp 184. Geoflroi. s» /^r^. 96. 0. 41* 
Reaumar. L fak* ^9' M* 7» ^« 

OENOTHERA BIBNNIS; L'onagre blfannelle. « 

CicADhonûtkerétp Lbmé» p0g» ^l to* •^.. in Car* 

>nhla habinna. 
Sphinx ^tnotberét. Linné» p4^» «374. FabrIciaSf 

9. pag. 93. n. 1 1 In Gerptania, 

EPtLOBIUM ANGUSTIFOLIUM; Le laurier St. An* 
loine. 
Sphinx Elpenon Linné. pag. ft382. Fabricius. 2, 
pa§. 97.' n. 47. Geoffroi' 2. pag. 86. n. i9. 

.- porceîlus. Linné, pag. 2382. Fabricins. ^ 

P^S* 97* n* 4^* Geoffroi. d. pag. 88* n. 12. 

JAMBOLl FERA. La jambolane. 

P H A L iE N A fnuUta. Linné, pag. 2403. Fabriciuf t 
^•pag* io8. n. 8« •••• in ^meriçom 

ERICA VULGARIS. La bruyère commune. 

P H A L JE N A pâvonia , major» média , & minor. ilnn^ 
pag*24PS. Ffil)rl|:i»s.a.^<3r^.ii«.W.f7. C^oftoû 
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tm. OAandrie. insecïologiqub. 191 

fi. pag* 100* n. 3. Reaomar. L tah. 47. ifi.^% 

P tf A L ic N A quercus. Linné, page 94 1 u Ftbdcias/ 
s. ^ij^. lia. n. 47. Geoffroh s. pé^. lîu tu 
13. Reaumur, ï. taà. 35. 
VACCINIUM VITIS IDiEA. — ^ L'aîrdle ponAuée. 
P H A L /B N A vacant'/. Linné. ^^^« 9535* Fabriciiif • 
s. pag. 139, n. 38. 
VACCINIUM ULIGINOSUM. — Uaîrelle uligineufe.» 
^HALAHAmirti/U* ,L\uné* pag, 2$/o. Ftbridus. 
2. pag. 1914. n. 3o8« 

VACCINIUM MIRTILLUS. L'airelle mirtille. • 

P H A L £ N A mirtUH. Linné, pag. 9570. Fabricius» 
s.//7^. 184. n. 308. 

DAPHNE. La thymélée. 

VnhhiE.rx\Dapbnelia. Linné. /^. 1591. Fabricidli 

2.pag.^ 943. n. 35 in Auftria. 

ÏOLYGONUM AVICULARE. La reoonée ce». 

tinode. 
Chrysomela poijgoni. Linné. pag. 1 676. Fabri- 
cins. I. pag. 70. n* 54. GeofTroi. i.pag.. 983* 
Q. 4« Reaumnr. IIL tab. ij.fig. 14. 15. 
Ç u R c u L I o poijgoni. Liitaé. ^-aiff . 1779. Fabricîui» 
i^pag. 116. n. 900, 
. PHALiENA bera. Linné* pag. 9449. Pabridas. a, 
//^. 130. n. 189. Geoffirol. 9./)^^. 145. 11,74, 
.... in EuFopa magis aaftraii, 

#OLYGONaM FRUTESCENS. 

CuRYSOMELÀ rtibsGundap Linné. pag. j 68p. • • • ^ 
in Ruflla audrali. 
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ip^ F L Q K I vm. OAandrieJ 

POLYGONUM FAGO -PYRUM. -r- Lt renonée firn- 
fine , ou le bled fiirafia. 
C BKYSovifLh A ^Ifelxines. Linné, fag., 169^ Ft- 
bricius. I. fifg. 77- «• '3»* Geoffifoi. upag. 
!io9.n. 14. .^. in varlîs polygonis. 
P e B u R A viridis. Linné, pag. apo/. Fabriclos. u 
pag» 249. n. 8. Geofffoi. s. pag, 607. n. 2. . . • • 
in foliis primordialibps planue. 



IX. ENNEANDRIE- 



tAURUS. Le liurler. 

Coccvt besperUuM. Utmé. pag. 2%iS* Fabricîus. 
«. pag. 318. D. I. Geoflroi. i^pag. $0$. q. ft. 

• Reaumur. IV. tah. i in vtrîis hybcrnaculo- 

nim fempervirentibos arborlbns. 

RHEUM COMPACTÙM. La rubarbe compafte. • 

ScARABiBUS aureolut. Litiné. pag. 158a. .... I» 
Dauria Rusfi» , in planta florente fréquent. 

X, D E C A N D R I E. 

I 

sSOPHORA. -— Lafophoce. 

Papilio Clio. > Xinné. pag. aa54* Fabnciof. a. 
pag. 15. n. 150. .... vx America. 

- fopborée. Linné, pag. 2282. Fabriciai.8% 



,pag. %Z. 0. op5. ...• in /imetica. 
CASSIA. — La caflf. 



Pa* 
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x.Dcctti*îc ik«ectoiio«iqot; I9Ô 

Ba MVï o PyraHfki. Llnpéi paig, aa/o, Fabricîns. 
»' -^« />t^« ao. m a 12^ «k.- la /«^'i?* 

I fetitiét. Linné. ^;. as^i. Fabriclos. a» 

pag: a4» n» 24^ • ^ • • ia America. , 

A95^é Linné* /^^. aaSo*. Fabricios. a« 



, . : /wy. aS.n. 997» ...► iû America., 

ANACARDIUM. yawcarde. • 

Favi^iô Pi^ra. Lïmé, fag. ^257» Fabridui. a* 
' pag.ijfi m 175. .... in America^ 
RUTA GRAVEOLENS. -^^ La rut. 

P A p I L X o ^acb0b%. Linaé^ /»^^. aasS. Fabridoi* 
a, ^^^* p» n. 77. Gcoftoi. a, /<y^. 54» ^ «3* 
ReapQHir. I, Mk* a^^. i« 
CHALCAS. — Lacalcade.* 

Papilio Pammon. Liaoé» pag. aaaSi. Fabrkkilb 
a. /jr^. 3. n. itf. ., .• in /^if. 

QUASSIA. La quaffie. ♦ 

Coctv$besperiJum. Imitmi* pag. istis* Fabricinf* 
, . ^ • *. >V- 3ï8» "• *• Geoftoi. I. ^^jr» 505» n. aé 

Reaumnr» IV. /i^^^ i in variis arboribiu 

'^ bybernacaloram 4eiBpervirenrîbas« 
tEDUM. rf^^ LeJédan. 

P H A L A N A iidiana. Ua»é. pag. asof • Fabricltth 
. â. pag. a3 1/ ia. 64. ... * fn Germania & iEtii^^ 
. inagis boreall* . 

ARBUTUS UVA URSL — L'arbonfi^r baiTerole^ 

CQCC^tmva urfi* IMné^^pag. aaip. Fabficinsi 

9.pag. ii9in. 17. »••. fub muids, ad radicel 

{)l8Dt«9 tifidorittflt . i 

«AXIFRAGA COTY «f BDON.- La Saxifragecoty«A>nç.^ 

Papilio ^^o/A. LinnA-^iiff. aa5<î» Fabridus* a* 

N 



Digitized by 



Google 



194 fi^a^v xDeeaDdrift 

SCLERANTHUS PERENfiTIS. ^— JU «ntveUe vi* 
vicew 
Coccus p$hnï€Uîé -Linnëi pag^ sfttS.^ hbriciiu.s. 
/«^ 319* 1)* ^3* GeofioL i« ^d^. 504,0. U 
Retumur. IV. pag% t. • • .; Ctr ioftéèe fe tronve 
fvr les raclons de la plante. Il férvait autrelbb 
ttx mênvès Hfakei ^ la CêcSeniUè d» cMeroxi 
du ÊÊéxiqué I pour laquelle on l*a abandonné* 
Les Cosaques remployant encoiew 

€YSOPblLA« —- Lafiyfopblle. 

MfetOft airsU* Usmé. pag* nosOb ••«• fn c(m&« 
nils inr^r/^ ca^ii^ plantam floresctntem habi- 
tant 

SAPONARIA.— « La Sapooaîre* 

CRYPTOC£»HALt7SÀV/«r. Lfonë. /(ia|^. f /30. , , ^ 

In variis faponarlis. 
«IMANTHUS CARTHUSIANORUM. -^-~ Uodlfet. 
eAl8ii>A^i»/^^/4(t Linné» />i^;.l537e Sabricios«x« 
^^. 63. n. 10» bat» Saxonum. 

CUCUBALUS* Lecncubale. 

P H A L iE N A rivulofa. Linné, pag. ^576. FIlbilcltÉs^ 
•a. pâfg. 171. n. H*» 
«EWJMTELEPfflUM. — Uorpin reprifr. 

P A p I L I o apollo. Linné. ^^J £«55. Fftbricias. a; 
pi^. i;'. n. tdp. 

* ■ " fidL Usaa.pag. ©345* Fabtidni.â.pi3y» 

•' 70* m dtf^u ... •* In Gtrmofiiait, " 

SEDUM ACRE.^ L*orpîn afae. / 

P II A L /BU A guuUa. Linné» pag. 258;^ FSbUeioi^ 
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LYCHNIS OIOICA. U Imv^^ ikgque. 

. . * /vv^ ^15* ^ 4» • ••• ^^ ciMiUbg8« 

f^Ai^MNA èiHmf4fa. JJimi^pag^^^ Eabdcios. 

^ — , - P AM ^bnUk. h\mé.pé^%^s^7. Fahdcius. 
h t^g^ I4<^f lu 90* «• •• û lOMpTaUs pliât». 
LYCfiNIS VISCAIUA« — ^ LaitmpettQvisctitf^^ 
C u R c u L I o viscarU. Linn^. ^^ 174^ Fiant 

. Suçctei^S^ tu fru4ttfic«tiQQil|i^ ptotc. 

CBRASTiqM VISÇOSUM. ^.e cwï$te vlsi|aeiur» 

C 8£ li 919 s cef%ffiiù Linné. p0g. %%\u Fibricius* 
s^^pégé 3I7. IU4; •••• babiw f^lU ia capitulom 



XL DODECANDRIE, 

YOR.TUI4ACA» •'— Le pourpier. 

fki^M,\q SoKna^ hmé.fog.m^^ Fabrici8S.fi. 
Migr- S^ D. 4f9»> ,.rf in Iwdiéh 
LY PHRUM S^yCARIA» -r— Le lythrfa Sallciîre. * 
CuRcuLio faUcaria. Linné, pag. 1 744. Fabriciui# 

^* pag. loi. n. 48 in JfigUa. 

KESEDA. "—^ Le refeda. 
^ P A p j L 1 9 DapKdice» Linné. ^/J^. fi 2<3. Fabricios, 
•• J^4lf- «il. n. ip^r. .*•. \a f^f^ Jtnfirali ii 
Jfticm% Germuni^t G49$v€0fi Rept^Uc^^ Rut- 

ÉUPHORBIA. P Le Tithimale. 

Vm^hH^H^x^renJh, LiwMi'/^. •41S. Fabridoi. 
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Ï9<? ■" » L tf » « 'n. Dodecandriee 

* PHALANAi^^. Linné, pag. 94fio« Ftbrleîiis. 2« 

^é?5^. ia«. 11. ïôç. . Geoffiroi. a. j^^ar^. fop, a p. 

• -— r- eupiôfhiata. Umé.pag. 2484. ftbri- 

dus. a./<ï^. aop. n. aca. k... in Jtufiria. 

' *:— ^ euphùtbU. lÀmé. pag. i$6o. Ribii- 

dus, a.^<y^. r74* a. &tfo.,.^.. fa Avfin'a. 

EUPHORBIA CYPARISSUS. — -"U ûttimale à fei^«' 
let de cyprès. - 
Sphinx euphàrbia. L\xmé\ pag. ^1%%. Pabridui • , 
s. pag. p5. n. 35. GeofiroU à. pag. 87. n. 1 1*^^ 

•^ Retumur. I. tab. 13. ^. 4, S Ce1)ctii 

Sphinx n*eft pat également commdn dani toute 
fEorope. Je l'ai trouvé (It «henlUe) fort com- 
munément en SuiiTe furcout aux environs de Laa- 
tene, -moins communément dans je territoire de 
^ Genève: je fais qu*!! eft quelquefois crès.rare 
aux environs de Paris, & de Turin. Cet infeéte 
préfente un Fait très remarqirabte; ce font fea tp^ 
paritions périodiques : il parait quelquefois en 
grande quantitj^ dans une contrée» où Ton ne le 
revi^ît que a, 3» 4» années après. \ 



XIL I C O S AN D R I E. 

CACTUS OPUNTIA. Le caaier «nx raquettes. 

*^ "CocciNELLA CbryfonieUns. Linné, pag* 155a. 

Fabricius. i. pag. S7» n. 50. .«•/ in /ffrica, Gs* 

hbria* 
-i-' il ' > i I • -^ cam. Umé.pag.i66u Fabrîdas. 
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;qr. Icoûôdrie^ insectolo«iqub. 3^ 

I* /^î tfo. 0. Ha* ••^•. in America. 
i <ioççV9çaâù Linné. >a^.aaao* Fabriclus.a./^. 
31p. n. 24. Reaumur. Vf.tab. 7*fig- n» I3« 
.:«••• Ced 1« cochenille à teinture» Voyez cf 
que fii die de cet io&âe» dans non Discourt 
/krPufiliUiiesin/èàei^qxïïe&klztéiedi^cmt 

' Fl,ORE,^iar^. 47-52. 

PSIDIUM. La fanlTe grenadine. * 

Vâ^ij^io acMks. Linné, pag. ni^f. FateWos.». 

pag* ii.n. ICI in America» 

'^ — r^ //^«^ Linné, pag. 2a54» Fabridtis. 2. 
pag. !$• n. 144. .... in India. 
MYRTUS. -r^ Le myrte. 

C occuî rusci. Linné.pag. aai/. Fabriciui. 2.pag. 
Zig^iuîsi^.... in^Apuiia. ^ 

ÏCa l^n a obscurafa. Linné. /^ifl^^. 2455. Fabriciui. 

• d« pag. 199. n* xas in Suecia. 

.ïm^lCA. >.*-^ La grenadine* ♦ 

Vatiho nefior. Umé. pag. ^^45. Fabricîoi. a. 
pag. 13. n. 115. ..»• in dmerica^ 
^ : medufa., Unné. pag. 21197. Fabricîus.»* 

/ /^- 4C>* °« 410 in JÊufiria. 

AMYGDALUS COMMUNIS. -*— * L'amandier. 

Phalana grofularita. lXosàé.pag. 247a. Fabri-, 
cioff. a. /i7j:. ao. n, 132. Geoffiroi. ^.pag. 137» 
n. 56. 

^— .^ • infiabiUu Linné. /^^. 2547» Fabricint. 

a,>>drg-. 146. n« 88. ••.. in Aufiria. 

AMYGDALUS PERSICA Le pôchjpr. 

. . K^ikUperpca. LïùXié.pag^fi%o9. 

C HE&ME s perfica. Linné* A»5:* »»««• ' P^bricîw* 

.N 3 
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<• Mr* SiS. Ji. A . Oeofr^L u.fUgi $06. 0. 4. 
Retmiar. IV. Mt. «.;%. 1, &« •;**^ %i ttmîi 

Coccut pêrficm. Uané. ^Ijf. tsMo.' Geoffitoi. i. ^^. 
io6. n. 5* RfluimiiSi I?. *m3. a* jljf, 4, 5. 

Phalisha i^. Linaé. /4f* 8555^ Ftfiricias. 2. 
/i3^. 174. n. fi55. iSeoffirol. ^/4|r« t5S« n« 9i« 
Reittitftor. I, /if^^4â.;%. 5,'tf. 

■ » iferficâfia.^ lianL fàg^^tofi. RiMclof. 

s* AV* ftS5« A* «i^* •••• ^ JhifiHa. 

TtvviA .perficariÉÊ. Uaaé. Âi^« 9S«S* ^iMclas. 
â« /^iT» 3a;K. .1I.74, •«•^. iDCQttin «dhac remi* 
neo, num reverà hidc plaotiK tribnenda ▼«ritttec 
Tipuft?. . 
PRUNUS CERASU^ «;p^ Le C^rtfitfr. ^ 

CvRC'Vhio Cère^ Liaaé. p^tgu ip^44^ fobdclos. 
I. ^flf . ioo. n. 13& .. ^. ia Mli% 

— " — cera/lhtû. Liaaé* ^^. -f^ft. fibficiù 

i« pé^. loS. ]|. I83« GecWKiL «. ;p^. ^99. il 
48, Cet iftfedie «songe réfMame 4iç8 feuilles, 
llr les qu^iei il proflait un grand noœbre-de n* 
chei. Le oiolivei éditeur diu , Sifi^ma natu- 
fm.^ eyant eenfondu cette espèce t»ec fi pitf« 
cédente, en ifleAattt à tomes deux le même nom 
4>ddfique )dear«ftsr/ ^ f d difl^nfoé lu dernière en 
rappellant f^^^«tf5. 

/y<dr> îfinaé. /^. i7f5. «aMeiocu 

/i^. ma. a. i2&x. GeoAm. it^ig*. a8ft 

in folils /^r/vtf , ia -comHis hnago. 

A p H I s cerafi. liné. ^v «aoa* Sàbriaii««flf./K7^* 
315. n.6» r«.. infoliii» 
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Pafilio ceri^, »IJsa6* fag. 1540* Fabridus. 9« 
f^ ^» »• <ÎS4» •• •/. lu Aufiria. , 

VuAhJRVA cerafi» Linné. />i9f«. a4io, Fabridai. 
fpecits* infc&or. ^^pag* 17 f. vu 47. ••*• in yfis- 

■ itfçMitria^ Ww4- ^4f^. «4* 8» Fabriçiui. 

4; p^. ipi. 9. $(S» lUaumur* IL tàb. ^9. 

xer4fin0^ Unn^*tag.,^S47. Fabridui. 



dt pag. 146. n^ 87. t..» ïxk/ingUa^ G^rmnia* 

}a dm faite fo^ jcçt în&Af 9 ^^ ^^ Pbalœna cerû" 
:/f» l^méme rwfwrque.que jeiaifais d-deflus fur 

te curcuHo cerafi & -le c^rcuHo c^rapnus. M/ 
. jatfw^>H * tu^ QiifffiiQA^iççs dciULphalÔpes en 

jl^sjd4SgQaBt fQn« & l!auM.ro])s 1q opmde^W. 



<tàMB^§Mpag. %7Z. 9* »77. 

■■■■ •v '- .n fetrapo^hi L)ooé. /tf^, «SPS» 



. n i ' Hi-,.jt .^Vus JPtunkU0é lAïiioi* pag. ^6q6. .••. in 
*âQ|i|b%i qtt09,,eor(lllis & geniuilibua de^aâls, 
filisnçôJt.. ...;.,.. 

I. ^isrjp. fl54. 0. S4. Geoffiroi. 2. ^^ai^. 285. Re-' 
. miur. V« ^K i^fis* i-*-5, .«». folitiovol- 

^' : HvzcAmrj^fi. Iii9n/i, j^,fta58., Fdl7ricia8.2.^j^. 
353* n* np. Reatum^v IhMh 2fi*éi* 39,s3* 

,fRUWyg^AW& Upruttferàgrappw. ; 

C\LKY%ou2,hk eerafi. L\nné. pag» j 67 st. Faant 
V . . «aeç^ 5^#,, .♦..„i in \m&,^ fl»» cM{)«cinftar 

iN 4 ' ^ - 
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perfont fiibtos liaîren« 4ar?î. ♦ • 
Cbrysomêla paàh* Liiâié. psg. 1671^ Ftutift 
- Soecîcà 813. . •. 

* Ci3Kci}i.io 'drypàrunu Umé. pagtijéZ. Fibri- 
dus. I. pag. 10p. n. 143. GeoQK)!. upag. 296. 
n. 43* ,. • • • în nudeîi pltnte. 
A PHI s padi. Linné, pag. «203. FateMas. 2,pé^. 

317- "• 50» Reaamur. UI. /^. «sr/^.-^, 10. 
f BAL XV A lect^ana. Linné* ^^. «505. Fibridot» 
a.pag, 030. n. 54. .... In Eur9pa\^0Tti\i. 

—— citragâ. Llomé. /y»^. 4577. .. Fabrldut* 

2. pag. ï6o. n^ i6i. 
'' * ■ eùdnymif^.' lAnné. péfj^ 2St6é Ftbrf- 

diif. 2. *^. ^m n. Bl Geefffdi. »^/4!f. 183 
n. 4. Ketitxmr. il. taà. f 3. j%. lû, 13. .... la 
' Eùropa\ m Amerha m^]ou . - -. 
■■ weriéniHia'é Linné^pag^-êSéi. Fabri* 



- éîùs. 2. /ijr^. 251; D. €ir. ^ Qe e flfoi. -<; ^<a^. 
' " ipp. n» 43. b. ReaûmUr. ilL taB^ 4. ^. 8. 
' T£NTRR£DO:^4iirV lAnnéi pag, 26s9m FaunaSne- 
dca. 1544. •••• in foliis plant». 

'PRUNUS &0M£ST{<!:A:.^^ ^ Le pniitftt démedf- 

' qïte« • . ■ • ■ . . ; .< 

C HK y i o M k L A pruni. Lhàé/pag. i^^. 
C £ R A M B I X cyïindricus. Linné, pag. A 1 39. Fabri« 
c\MLî.\.'pègr-\^4glii.iài éesStoUupag^ 2olm 
* ■■■ ■ n, a. .\ .% Ib ramis* • ^ *^ * ?: 

A PHI s prunL Linné. p»g4^702: Tabrioius. 2Mpag. 
• 315. »• 4. fttVnmur. IH. tak. â3«/%.9,io.«.,c 
[ în foHÎ5. . '. 

CHK&M£a pruni. t^bmé. pâ^. 221^. ScopoU^nif 
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4Eii^IcofkndHé. nfSâfcvoic^iqus. ' ^tsm 

-.: - ' - Scm. carflULpé^. 140. n. 414. ^ - /J 
« ; * PilpiLlo pràni. JLimié. /«r^. 9341. Fabrldai. s. 
fag. '68.11*650» 'Rcftaman lit4fiu'^H^.fig. 6, /« 

'Pti ALi& N A fffftêi. Liâoé. /49^. fi409. F«brichis. «. 

^^ /*^ I76.1!» 41; ^ecieL ifffyfi^r* 

d. /j^. 130; ii.%Sp4 Geoffirot ft^^»^. 193* »• 
' prunafa. Ltixné^fagi %j76^ Fabricios. 



- paranympbiu Livjiié»pag'.,2$z^* Fabri- 



ctûar Sir^4)f« 151 Jn. 183. .'.*. laG^tméHiia. 

péf/picillariik SJxmi. .p^^^^S^^ f^* 



bri€ltts» >^'>3i*"r67. n. 8i8« 

piramidia. {.imi^ >4S'>^574* Fabri- 



ditf. a. ^jr^^ i^p. 0. ù^i ^oauBur. L A0^« 15* 

/^. 1-5. ..♦(..., ... 



Tenthredo /r»iy/. L\tmé. pag.\ ^6^i Reaa* 
' mûr. V» /»^« 12//^ 16; •••v iiicerti^«fiiQC ordi* 

PRUNUS SPINÔSA. Le prunier é^nenx.» 

LtJfTV^AfcbaUtrh lÀsxké.pag^i^^ m*..^skixh 

^ - • ribos; -. . • » 

Papilio betuia. Xifloé. //ar^t «341* Pkbridas. u 
' > /#g«. 6S« Hh it49#^ Geoffiroi* a.^^ig'r 58ï4h«7, 
— — fpiri. Linné. iHéf. Fabcidtlf.:ft./^^.68«* 

^ • n. isu .,•• In Ce f mania. '^ 

Sphinx pruni. JUnné. pag* . 539p. Fkbridus. t« 

pé^lof.É,6z ïn Aufiria. \ ^^ 
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doi. i^/d^ 1 1 1. aj 37. GeoBtol «. p^ i io« 
Retnaoï. U»jrtf^*ifl3,c»«^«jC^fa}ft Phalène ap- 
pellée yidgairemeot ; j>aqMH^ éc finUifs fit^et. 

"" j ' querc»%é Linni. /i'f) ^f;!. ^ Fabriciu*. 

ar^iV* si 19. 0. 47* ..Geipffroi. s. pag^ut. tu 
I3. Reanmar. I, /if3.. 35. • 

■ Unefiriu . LUut ^iVt M» »• : Fabriciui ♦ 



eueria. Linoéè i>#f # Mt4* Fabriciac 



a» ^19» US. a. 64.. « • • « ia. Germania* 

éteaghuL LiQiii$.|«f.S4l8. Fabridos» 



coiBffeffu. Uxxqi.fMg. 84d5# FabriduÉ. 



■*■■ t* »'it»*i prtmMràr.: Lianes /i^.fi^fim Fabridus^ 

' ■■< / li * :\ ^ pffifurarkfk Usaé^pag^^jySj^ Fabri- 
du», a.^i?^, l9S«^]t99U .Ofofioî. «.^4y, xa^. 

11* 34.» ' I 7 ■ -r 

. ■■■■ na i ii i mu flrfo/ia.. 1440^4 /^* JH?^ . Fabridw. 
a. p^. aoa. n. 149. Reanomc. IL tak* ^9*fig. 

dos» a«/4r/. 335. n. 109 Ir Muropap prc* 

.ikrcifli.bare^irfiQnw. ,.;- 
, 'li i -j, . ^ .■ i^juv^^Ma. V LbiMOib /iv« K$i^ Fahrîdoi. 

«•Aflir*i5i««. fip. 
— — OxjféÊOÊmba. Ltau^ My, ,85^9. Fa^! 
. . l>fid||a.a./^^ iKS«A«2a^ 

rRUNUS ARJUQUACA. .rr^ Xeipiffiir fnéolea. ^ 
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VnfihiAnA H^ekk Lioaé. jfog. Tgth Ahriduf. 

2.pag. ï7$. 0. a54» -••• i»^«5^«fe* 
CRATiRGUS TORWfiNALB. *— L'irfifier famihiU^ 
•IPmAhM^kpasqmsyamh Limié.:^^ «503. Ftbri- 

dus. 2.pag. 325. n. i8. 
^CRATJK€a9S OXYi^CANTfUL ~^ L 'riige r ii b ep fa, 

00 répioe bknahe» 

^AYPTOCEf HALOS «T^MV/. lâMé^-fé/gt €794. 

• • • • in AngUa:, . \. 

Fabrldus. ivji<9ft ^f. n; f^. in âtontf^. 

bus. 
-- BK3^^E8^itftais9nàfit,i Umé.pag,wsnfi.u..lii 
AngUay flores habitans» 
M<m2>« Lin *vmf»tafUém* liaaé* /bflf •.flotf.^ . . . • 
•^ • Jh ^^V in^iodbat. ^ -: :r : 

■ ' m i , jttâbmopus^ Liméil/MIL.iM.etiamin 

■ bitëot^ .Umé.Wdi. .. 



Chermbs cratm^' lÀaaè^ p^g^ mà%^ Scopoli^, 
entomoL carnio/ici/ii^ Cv39.-ft.41 a; ' ' 

Cix> oc us axyoûoitfbàé .Linné; ^Éiqr«ss^9. Etfnridtti, 
â* pag, it^ tn. J.p» SeawilBr, ¥l.\tab. 6.fig^ 

lif 19* .'. r • : .*>:....'• 

i^ ^. iftd. fl^afD. Rennuc. JU'jûs3. 44«>ï» 
10. . . ■ .. .,, 

» /sir^viù iii]né.p^^ J4S9^ .iMridus. 

s« ^^^* la^. a. d^p. CeoSrok t*/^^* i^3* a* 
' ji^. .fi^euiiuv JL^atttiL -ip.^ âs#.<7«» -^ 
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sàf ^, y L o E X : .ixn.Icofaadn5i' 

PBALAiffA viriiata. \Àxaii.pag* £^454* Fthriduf. 

■ ■' eraiétgata. Umé PH- «♦72* F«Wdii% 

. fl. /4f* doi. a. 143. GeoftoL t. /40;« 139, xu 

&xyacanibée^ Umé^ pag. ÛS69. F$i>d^ 



dus. s. ^i?^ . 168. Q* fi M» 

€ratéefie/ia. Linné, pag. $5^7; fabrh 



dm. i.pMg* â45. n. 45U 



. bridai, a. pi^. 242* n. 119/ 
SORBUS AUCyPARIA. —r^ Lefocbiardesoifi^ears» 
ou le thimier. 
CuzKUZS foràh Limé* pi^.'22ti. Fabridos.8. 

pag. 318. n. 7. 
Pb AL AN A euânymeJia. Lânni. pag. 0586. ;Fabri« 
dm. 2. p0g* fi4o. a. 8» .. GtofàoX, %.pag* 183* 
< n* 4* Reiumur. l\.tàb. i3-^« <i^ i3« 

C — — cuculauUfi. lÀsxA^ pag. 9594. FtbtW 

dos. fi^^^. 946. Q. 6i.'.... iottà foUicuiam 
V c^lcBm pilonna habicasi* . .^ 
HESPILUS. T-^ L« néflif. - . rr. . , 

ZôCQMt mpf^lU IJxivA. pag* ^A^u G«oflb)i« i*^ 

FYRUS MALUS. —— * Le pomsiiér. . : x 
r '■ C I M ej: nigrê • Unèatutl Lioué.'' ^4fl^# fil 3 1« 'Fabri* 
dos. u pag. fiB i..n. 17. .... In floribtts , in Eop 
ropa magîs auftrall. . . 

hi^uii maU. Uoùé.pag. ^toi. f abridos. Ji. ^^i» 

^ V. 3itf.o. £9 fttbfolUs. 

]Pba4,a&9A i»4s#. Lima pag* ^i6. . Fabridoi* fi«t 
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iatnjcofitnârie; isissctoL06ique. . hog 

paf* 11^. n. 75, .•*. Ha/niée. 
VsALMKÂ aveUafiie. Linné. /M/. Fabridui. «« 

pag. ii6« n. 76. ;.•• Hafiiiét. 
■»■ mtmacba. Linné, ^i?^. 2421. Ftbricloii 

^•pag. lao. n. lop. 
* reâangulafa. Linné, /i^ig-. 11484. fu 



bridas, s. ^^ ao8. m 194. .t.. flores ^lantsi 
deflrnendo, htbitat. 
— i rubiginea: lÀmé. pag. ^$1^6. Ftbridiis. 



— — Roifeila. li\xiné.pag. 9604. Fabridus, 



^. pag. 95a. n. iS4« ••k.in foliis, fabcntines. 
fïRU&eOMMUNIS. — Le poirier* 

ScARABBUs Eremita. Linné. /iS^. 1571. Fabri> 
c\uu I. ^<9^^. a8. n. ^. ..•• ]*ai trouvé qud- 
quefois, quoique rarement, cet infeâe aux en- 
virons de Genève, fortont à AmMlj furSi^oie, 
campagne de l*aimable famille Monod. — — — 
Lorsque la larve de ce fcarabé^veut iè transfor- 
mer , elle fe conflruit ttôs proprement une co: 
que de terre» de forme ovale, & qnine^man* 
que point de fofidité. pen ai examiné plnfieurs 
^ à AmUlly , & elfes m*ont fàirdéfirer de pouvoir 
fttivre ranimai qui les conliruit, pendant le tems 
de fon travail. Les individus de cette espèce 
que }*ai renconorés à Âmbilly, étaient dans de 
, vieux trônes de cbénè. Ceux qui ont été pris 
plus prés de Genève, vivaient dans dé vieux pol^ 
riers. 

C t7 R c u L I o cerafinuu Linné, pag. 1 76^* Fabrldus. 
1. pag. 108. n. 133/ Geofiroi. up^^ ^99* ^ 
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sot »LO]IS XlLlcflÛodlia 

48. • . . « Toye^^ foc te dënovUmciM fpédfiqae 
de cerâfkmt • ^M fti dMaëe àct ebuMU^n, u 
note qui fe trouve. à ranide da P&unuc ce* 
EASU8, à la faitt da la fynoiiiBile d» turcuHâ 
eerafinust présqae an oommenoeaMat de ricofaa- 

Coi.Cui.io/gN. Lfa]ié.#i«.ato3. PÉbricliif. i. 

pag. I2S. n. flSi, GeoftoL ufag. M82 ia 

foTiia lanm^ la corolUi AiMy«. 
CzKAUBYX cylsndricus. Unue.pag.iit9. f abri- 
dos* K/ar^. 148*0* 10* G«iifiroi.i*^«9o8.n« 

fi* •*•* ia faillis* 
STAVUYi.iHV8eiavicômis. Llxmé.pag. aoa9. Fa- 

briciua. l.féÊg. aai. n. 35. Oeoffiol. i.pag.^^^i. 

n* 35. an Sytionimia Liorai & PaMcii, adhac 

non cend coniht HMta^ £vb o»nice. 

CiMEs/yr/* UnnLfag. ùi^. Fabijcios. ji./^^« 

s8ob^ a5. GeofiroL i. pag. 461. n. $7* 

h foUoriim pagiaa inferiort, qoa» rodendo ma- 
culât* 
-CBEftMts pyri. Linné, pag. aaii* Fibridos. s* 

/^^* 317* n* ). .f la foUia. 
Pbalana pavpnêOé lÀnné.p0g. ^405* Fabridns. 

«• pétg.. no. o* a^* Geoffirob 4* /«f« loo. n* 3# 

Reatunur. L z^^. sa 
■ * "" quercifilia. .Umé. pag. 0408, Fabrf- 

«iai* 9. pag. 1 1 1 • n. 37» GeoTroL a^/^^. i lo. 

Rtfaumor. II. tah. ai* 
*-— — - ^icuH. Linné, ^jr. 2438* Fibridos* a* 

pag. n^* m 85. Rcaiinrar^ IL tab. %%,$gi i-r4* 
••**.lnAS{vp* 
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«alcofindite iNSBCTOLOdtQu»: «07 

%.pagéiZ6. p* si; •••• in Gtrmania. 
—— • — n^ elittgttanAA Linné, pag^ 9^^%. Ftbcl- 

dus. s* /jg, 195. n. 89U 
d....* -'-iMi rf&angulaka. Liimé« pd;;^ ft484.; Fa« 

briciuf. %. pag. noS. &• ipi^i •«.•• flores der 
. .firoen». 
— « --— aveSans.. lÀvxànipag. ^504. Fabrf- 

ciiM. fi. pag^ ûiOélà. S7 • ia Eur^fiif ko- 

t$êH. 
mm^ i..-^ mungûé Linné, /tffg:. S548. J^abriciui. 

fi.^^;. 147. n. 95. 
^-i^-* fytûxjlea. Uané.pag. 256$* Fabrlclof. 

d./i9;. iSfi.n. spp. 
-^-^ -.-^ ferraulla. Unné. /^rf . 95P^« F*°i» 

Snecfco. 1448. ...« imrà caeollam cc|(latam fo* 

liis «onfedum , htbktn^ 
PVRUS SILVESTRIS. — Lé Pofrfcr Sâuwge. • 
F H Â L iB N à cuUa» Unné. Z^;. 3570. Fabrkios. fl# 

ptf^. itfS. n* 'fifi4.* 

PTRUS CYDONIA. 

PéAi^APTA ctdsHteffa. Lïtmé.p0g^ fidos. iFabridos. 

. ti ^if • 35 ji« n. I fti. . • • • habitat in Âuftria. 
WBiMK.'^'^ Lafpirée.* 

• -tFtiiNx •c$!lata Unné. pag. 83^f. ''F4)ridas. t* 

pag. 92. n. I. Geoffi:ol. s./iaf. 7p. n. i • 

in Eurûpa, Amgriâa. .. .. : 

$?VBiMh FILIPENDULA. -^-— La fpîrée fiflpendule. ♦ 
Sphinx fiiipendula. Linné, pag. 9390. Fabridoa. 

• s* ^«^« loi« n* I. GeoffiroL^fi. ^4^. 88. 0. 13. 
Xtaamtir. l^tah., t^ /)r* ^4^i7« & ^^ ^^^« a* 
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WIrAÀ ARONCUS; .^— Lt fï^ée wondne. • j 
C ic AD A ^runci. Lioné. ^^v^. ai lo. Scopoll , en- 
ièmèhg. earnlol.pag. 113. o. 832. 
ROSA. — Lerofiee. 

S^i^A%JiLVi Friicbiù Liimé.p0g. 1561. F«te'ciaf« 

t»'fag. fti«D.4o. •*;• in Gêrmania^ BrafiUa. 
Crtptocephalus labiatus. Liaoé. /M^« 1709* 
-^ . F«briciiu. 1. pag. 84. a. 6$. 

C I c A D A fpumaria. Limé. ^9if • a I09. Fabricfoi • 
s. /49r^* 974. o. lo. GeoffiroL 1. page 415. n. s* 
' ,••• Rien dd plus curieux que la mtoière dooc 
cette cigale fait le nid térien qui lui fert de de- 
meuret mai^ ried de plus fimple en même cents* 
Que le leâeur qui dé&rerait de 8*eo inftniirei con- 
^ tolte le^scoora préliminaire qui eft à la 0ce 4^ 

genre des cigaietde r^(/9f«/rtf abrifgée des Inftc* 
tes de GBOFFitoi; f^m. u & /a Bibie de Ja 
matsire de Swamm««d Aif< tem. i. pag. ar5« 
« > ■ ■ , cyn9sif4fios^ UxoÉé. pag. aio8« Fabrtcius» 
s./i9^« 279. n. 46. ••;«• itt-DtfirrV. 

r^/Ie. Linné, pag. a 1 15. Fabricias» ^^f^r 



a73^ n. 53. GeoffiroK Upag. 498. n. at« Re^ 
* tumnr» V. Aff^, 20.fig. 10-14. .... ia foliii. 
Aphis r0/>. Linné. j»i3y. 2804. Fabricim fi. /4r^À 

3i5. n* 30. Reaumor. llLJah. s^ufig» i*4*-*** 
. kl peduncolb.. ' . . 

t BAL A ti A pavehia. Lbméipag^ 2^o5. Fabricins. 

d. pèg. I io2 m 97. . Geoffiroi. a. pag. loe^* n. 3; 

Reamnur. f. faB^ 50; 
— — — lihatrix^ Linné. /4^. «44 « • > Fabricius. 

^. pé^ii m» . n, 1^8. . GeoftoL »• PH^ i si* n« 
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-xn. Icô&ndrte, însectolooique. ' / +«09 

THALMtfAMuIaria. Liimé^p^. 2462k Fabrfqjltd* 
' '^ a.jf^g. ip4. D. 85. 
■ I 1 1 ■ fimbriata. lÀané. pag, 8474. Fabri- 

dus* 9* pa£f. 205. n. 174. • . .. in Getmania. 
M r'n . rofanat Linné, /i^. 250a. Fabridus. 



ft. :^^. ss6r 0* 16. Reaumur* IL Aa3. 15.^^» 
' ■ ■ "■' * Forskaieana. Linné; pag* ^05. Fa- 



bridas. 2«/^^. 835. n. loi. 

» ^fyno^ana. UxiXié. pag. 3514. Fabridos. 



^•pag. 238. n. 127. .... in Gâramiu 

-— *— rhâ4odaôila.^ Umxé^pag. «615. -Fabri- 



dus. 2. /<sf^. 258. n. tf. •... in ^mœis. 
CTNiPS/v/^r. Linné. /isrg*. 2tf4p. Fabridustt./4f^ 

252. n. 2. Geoiïroi. ^.pag. 3.10^ n.2* Reanmnr. 

IIL tab^ 46. fig. 5 — 8. & 47» fig* 1—4 . »'. • ia 

hedeguar rofarum bispldo. 
Tkntbr£& o rûfa. Linné. /^^« 26(^1. Fabridus* 

I. pag, 2SS* n. 41. GeoSiou %.pag. 372. n. 4» 
. Keaumur. V. fab. 14. ;%•. 10— i a. 
■' M , pavida» Linné. îèiV. Fabidclas. !• 

^ât;. 254. D. 2p. . Reaumur. V» fab» 12. /^. 

i$H.2i, : 

■ — cinâa. Linné* /«g*. 0662. Fauna Sne« 



dça 1 55^. . , . . in CjA9M'/7. 
î— cjfnosbatL Linâé. ^4f. 2(Mfp. Fabrf* 

dn»« I- /^j". 256. n. 55. Geoffroî; 2./a^ 287» 

n. 35. Reaumor. V. /»*♦ 15*;%. i-tf. 
ROSA CANINA. -^ — Le rofier Sauvage. V^ • 
.^ It^TT^tiDoufiu/afa. Lmû^^ pag^is^, Fabridai, 

Upag. 25^* lu lU .r. v r; ^ 

a 
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sro ff L o K s : nLloofimârie^ 



RUBUS. *-^ Lt ronce. 

tvFKZsTîi ruH. TJnné. pag. 1934. Fabricaii. 

lé pag. i8âu n. 66. ••••. in Bnrêpa nigli «i». 

ihali. 
yAPiLio ruiL^ Linné. A^. S35s. Pabrldas. «« 

/tf^. 71. lu 670. GeoffroL t. ^i«||: 64. 
P H A L A N A pavonia. Linné, /^a^. ft405» Ptbriciof • 

t. ^. tio;n. 97. Geôftoi ••/hi^. 10a a. 3» 

Reaumur. I. $ab. 50. 
■ I ■ ' ■ rmbh Linné, /tff. SAO^ Fabridiis. s. 

pag*til.^*S9* 

^ nmiacèa. Lfoaé.pé^. %^%i. ViMciof. 



A.^^. ido. a. 109. 
. j fineeiiiui. IXwbA. pag. 9d^t. F<bricia«r 

2.pag. 117. n. 8S« 
— — — ka$iu Lioné./i7^. SS4& Fhbrîclus. 2. 

pag. 141. n» 5^. Reamniir. l. taè* 7. ^. a. 
' àrgtnteUa. Linné. /<?^- «600. Fabrf- 



ciuc %.pag. 943. p. 32. 

igjBUS ID^US. La ronce frambolTt^re. 

. 9 k^\i.\o IDaplme. Linné. ;^^. 233$- FabHcitts.s. 

pag*^ 64. n. 602 in Aufiria. 

Pbalana aîhiciîlatd. Linné, pag. S478. Fabri* 

dus. ^*pag. 203. D. 155. 
ii Uddmanniana. Lînné . //ig*. 2512. Fi- 

' '. bticius. s. A^. 228. o. 35» 

RubieHa^ Linné, pag. 2606» ...•• iH 



geamits florihais. 

RUBUS CiESIUS. ' La ronce céfienne. *" 

tu/ihMïXAUvidafa. : Linné, pag. 2455. Fahrida^ 
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Zn.7C0ÛDârie. INSBCTOLOfOIQUE. 9^11 

PuAhJRBiAauricêma. Linné, pag. 9Si9* FaMciut. 

SL pag. 174. n. 2S6. »••• In jùtjiria. 
CYtfifsruBi. ^Llnné^ pag. 265^^ Ctofboi. 2.pag. 

29t hn ctttliboi & nunlt tvbm Onmu que 

gigncni. 
RUBUS FRUTICOSUS. — r- La ronce tfaWemagne, • 
V UAL mu A ffermanniana. Linné. A^. 2500. Fa- 
bricios. a. pag. 225. n..i4. . • • • in Àuftria. 

FRAGARTA V^âCA. Ia fraifier de table. 

POTENTILLA VERNA. — • La poteodlle priata- 

Bière. - . 

POTENTILLA REPTANS. — La potentHle ram- 
pance. 

POTENTILLA ALBA. ^ La poteniiUe Manche. 

Coccus ffé^ariéB. Linné, pé^* saij^ .••• ad ra- 
cices, in Europa^ SiHria: mfticis Ruffii ad 
tingenék colore Kerméfino lintea ufiMUOs. 
GEUM RIVALE. — La benoîte dea rivages. • 
FHAhjRîHAdùiaàyla^ Linné. ^^^. sdis. Fabriciua. 
a* pag, fi58« n. 3. Ge9frroi. s. pag. pa. n. a. 

XIII. POLY ANDRIE^ 

. PAPAYER SOMNI FERUS. Le pavot. 

A^HupapavfHs» Llméépag» aaosu Fabricini. s» 
pag. si6. n. 39. .... inH^fytia. 
ARGEfl^ONE MEXICANA.-^ Le faux pavot mexicain.^ 
CtK AHZix fariMfiiu Uxmé.p0g. iSao. Fabriciua. 
h pag. 134* n. 35. ..... in radicibui» 

MYMPHiËA. Le nénuphar. 

O a 
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ftia f L o R £ xau Polyandries 

CârpTOCEPHALUs Plympbéféf. L\fmé.pag. 1718. 
Ftbricku. !• pag. B6. n. 3. Gcoftoi. i. pag. 
«54. n. 4. \ * 

Le p T u R A aquatiqua. Linné** pag^ \%66» Fabrf- 
cius. I. pag. 157. n. I. Gtoftoii upag. fta^^. 
n. is. 
A p H u numphéBm. Linné, pag;. 21bo4. Fâbridos. s» 

pag.z\%-n.Vj. 
VviK\.iL\ihn'smphMtàs.. Linné, >tfi". 2485. Fabrl- 
cins. fi»pag. 215. n. uso. 

NYMPH/EA LUTEA. Le nénuphir jtune; 

C u R c UL 10 punàum • album. Linné, pag. l/SS» 
• • . . in floribus fedem faciu 
TILIA EUROPiËA. - — Le TilleuL 

Çerambix oào'-punttatuu Linné, /^« 1858* !••• 

in Auftria. 
CiMEx naffatus. Linné, /i?^* 2175. Fdbricins. s» 

p/?^. 304. n« 251, .... Habicat Hafma. 
A P u I s tilia. Linné, pag. 2204. Fabricius. 2. pag. 
. 316. n. 39. GeoiFroi, i. pag. 495. n.6. Reau- 
mur. IlL tab. 23. fig. 1-8. 
C c c u s ////i*. Linné, pag. 2217. Fabricius. 2.^^^. 
> 31p. n. |2. Geofiroî. i. pag. So7»^*9* Reau- 
mur. IV. /^^. 3» /%"• ^"3- 
Sphinx $mi. Linné. />iî^. 2373* Fabricius. 2.^^. 
- P3. n. 9. Geoffiroi. 2. pag. 80. a. 2. 

P H A L iE N A faneflris. Linné, /s*^. 24 1 2. Fabricius 
u.pag. 113; n« <$i. 

, hucepbala. Linné. ^^^.2417. Fabricius. 
s. /i^* Ii7« n* po. Geofiroi.^» /^s^. 123. o« 

28. 
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xnt Polyandrie, insbctold&iqub^ S113 

. .PH4LAMA dfspar. LliiBé. pag. S4a2t. Ftbrtclns. 
2» pag. 117. n. S6;' Retumar. II. tab. ufig. 
11—14. 

Fnigrmn. Llimé. pag. 3436* Fahrî* 

cîiM. fl.^tf^. 125, n. 143. .... in Qermania. ' 
rr^.cameUna. Lisné. /^^ HSS* Ftbriduf. 



%.pag. ISO. n. 124. Reaumor. Il* tab. 20«j%. 

13.. . . . \:^- ■ •- . ■ "" ' 

• i7/i^/:fff4^ Linné. M. HSP* Ffcbriciui. 



2. pag..%z<ix»n. 1%^'. Geofitol. 2.y^^. 123. n. 
■,ftp...:Rj8aumuré-4r#wi^^ 19.'^^.' ta. »7* - ' 
'tipiariâ. LiûiiÔ. ^4igri 2456. FabHciui, 



^. pag. 188. n..3p» ^ 

iêfùliatia. Linné. /i3^. 2468. Fabri* 



^ dot. 2. pag. 191. D. ^. Reaumur.'ll. fab. 30. 
-i--r — pfittacata. Linné. /^^. 2477; Fahri» 
ciQS* 2. pag. ao8. a. 193» • • ••' in Aufiria. 

cerafi. . Linné, /k^^. 2S47* Fabridus. 2, 



pag. i\6. n. 87; .». . in Germama^ JngUa. 
CISTUS HELIANTHEMUM. — ^ Le dfte hélianthe- 

, .me». ... / ' 

; BRUCH.uac(^|. Ltané.pi»^* I73^- Fabridi»» i^/^^» 

42. n. 16. •••. io.floiibiis* > 
.. Mântis SibiHca. Unné./^.2o55....* InSiMria^ 

\ eiiam itt ombeUatis. ' 
CISTUSHALIMIFOLIUS.-..— Ledflfe halinrfftuille. •: 
GRiLHia^c/yK* Linaé./^«of7. Fabridiis^i;/>^^. 
237. n. 2p. .-^ - * ' 

DELPHHiHJMv-^î — Le Daopbhi, ou pied d'alooette. 
.. PHAi.j£.HA.tf/r^. lÀmii^tag^%\\6. Fabricii». 2, 
pag. 116. n. 77. 

03 . 
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SI4 y I. p » s z0X.PoIyindHeé 

Pbalana iMpbiniU Linoé. fag. 157^. Vkbri- 
cim, ^.p0g^ 167. a. AI4* GeoffifoL 2.pag» \6^ 

AQUILEGIA. I^'éncholleé 

PttALANA CE/. .UQné»^4tpi d5«o* FabridQs. s. 
s. ^tff • 174» IL osk Geoflioi* «• pmg. 156. lu 

NIGELLA SATIVA. La nielle des chiBips. « 

Ctu^X€erinth€$. LUolé. Mg'. aiaS. Fftbricîos.a» 
. pag. s8o*. »• tf; ••• • in AJtitm. . 
STRATtOTES ALpIDES; «^-^ La (Mdoift-alolde. 
FBALmvA ftraifciëta» iJaaé. f9g. û^M»-^ Ftbd- 
cius. 9*pag. 014. n.t49* 
LIRIODENDRUM TULIPIFERA. --^-^ Letnlipier. 

Coccua Uriùdendfi. Linné. p0g^ ftao«« 
MAGNOLIA GLAUCA. — p« La magnolée banque. « 
S p H J Nic vitiî. frioné, ^4)f. a3tov. FabiMus. T^pag^ 

96. tu 3P. •••• \n/îmerieéU 

CLEMATIS. -^ — La démaade. 
' Lttta climatiéiu Lhiné. f^^. 1015. •••• Iare« 
g\onibu8 à flavto Irtis verdis orientcm fitlf, 
C o-c c u s ekmén{diu Unné. />^» atao» Gedffroi* 

ifpag. 50$. & i« «••• lo GaOia. 
VkAt MH A ^imafOa. Linné, pag. 8594; Fabri« 
cios. ^ pag. 246. n»65. •••• in AnjgMa. 
RANUNCULUS. ^r-*-- La rendncole. 

Ch a ir so m ex. 4 marginetta. Linné* pag. 168 1« Fa- 

bricius. I. pag. 49» n. 70. 
MsLox prùtiarak^na. Linné, /isf. aoi7. Fabri* 
cim. 1. pag*MS* ^u GcofixoL upag.Z77* 
a* I* 
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j:in,PotyâDdrie. im^bctoioçique. 5115 

CiM£X fcarahéBùOeSi Uxxaé 'fag. 1130. Ftbri< 
cil», ^.pag. ftSfl. n. flp, G«oi&Qi. i. pag.^is. 

EANUNÇULUS ACRIS. *-^ Le i«noii€ul« acre. 

Apis ranuncuU. Linné, pag» 2796* r^.«. in flori* 
but. 
RANUNCULUS FICARIA. La reDoncole fictire« 

C u A eu Li o dûrfalis. Uooé. /^. 1 746. Fabricius. 

1. pag. I03. D. 66. .« . . in Eurbpa boreaii. 
HELLEBORUS. Uhelleboreé 

SrÂvnYhinvB Mkbêrù lÀùnéipag* ûoi%m Geoî» 
froi. i.^^. 366.0. I4«'ftii? 

CALTHA PALUSTRIS. LepopâlageUdes m» 

rail. 
CutRM.t.$caàiéf. Llvméipag» »8is« Fabricio9.2. 
/i?;- 318.B. p. .... in-floribus. 
. . PnÀLXtiAC0Me/la. Umé. pag.^ôi^, Ftbrfciai. 
û.f^. 256. n. aS, ••^. ia-âorlbog. 

XIV. DIDYN AMIE. ^ 

liENTHA: ARVBNSIS. -m.- La meotbe des cHamps. 
P H A L iB N A cbryfitis. Linné, /mbj?; 2554. Fabricim» 

2. pag. 261, tu 173; . Geofirol si^pag. î49^ïu 
. 97* 

MENTHA AQUATICA ^^ La Menthe aquatique. 

CAafiDA equfftris. Linné, pag. 1638. Fibtieiiia» 

upag^ 6%. n. s. .... HakeSaxonum habitat. 
Cti&YiOMJCLA msntbm. Linné- ^^* 1690. ....*• 
incenuffl aa leverà fpecies diftinaa. 

04 
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Iîï6 « L o & B XST. Didydamie^ 

6LECH0MA HEDERAiCEA TERRBSTRIS. — Le 
lierre terreftre. / ' . . . . j 

P H A L JE N A libatrix. Linné, pag. 24^«*. Fabricîai. 
s. pag. 154.* n. 136. GèoffroL 2. pag* i%utu 

C Y N I p S glecbomatis. Linné. ^^7^. s(^4^.: . Fabiicins* 
I. pag. s52.11. 3. Geoffirou 2./iS5f. $6^. n. 20» 
• « • ; Dans les gilles dures & randes fonnées de 
la fabftance même des feoillei. 

LAMIUM telttnicr. 

' * V u AL mn A i>bminiila, Linné, ^isr^. 2442; Fabdcios. 

^* pag» i3o.n.i83^ 
LAMIUM AL»UM. 4— Ltiamierbknc 

CuKYsoMEL A /hfittofa. Lioné* ^i7^. 1674. Fabrl- 
dos. f. pi^. 7Xi.n; 60. . Geo&oL: u pag»>26u 
\ n. il. •••• . Le petit vertaUeu. 

Pâ A Lift M A Iota. Usiné, pag. ^$$7. Fàhddxu. ^^ 
pag. i6$i n. iSçK, . . ..' j,^^.-'/\.iL 

'STACHYS PALUSTRIS. L'épialre des marais. 

PHALiEpJA PiUeruma^.Unnf. page 2506. Fabriclus^ 
2. pag. 22Y. n.'28'. ....^in Gerhtanla.^ 

LEONURUS CARDIACA. U queue de lion. 

. rCANTfiARis. carfflae^^ Lkmé. pOg.'tî^. Faonâ 
ft • T -Suepictf. Tso; . • .■ / . 

CUIjïOPODttJM..U^ . L^ clinopode.. \ 

P H A L A N A albieolHs. Linné, ^s^. 2551. Fabrf d as* 

Si^pag. i44.tii 71. 

ORIGAMUM VULGARB. ^m_ Uorifan conuBUU 
. CiMEZ meriûpterm. .Linné, p^a^. 21^. : Scopolt, 
.... emcunoiog* .camioUc. n. 382.^ ••••..; In /Csr; 
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xlv.Dîdynam» . insectologique. itif 

THYMUS SERPILLUM. Le ihym ferpollet. 

Ph A L JBN A thjmiariih Linné, page 2448* *Fabriçîa8* 
- . ^ ; • 2. pag. 1 83. n. 5« • • • • in Germanim»? '. : 
ANTHlftlNUM* LINARiA. -^r-^ Le maffller commun, 
r\ i ; ou la linaire* 

T H R I p s variegata» - JLInné. pag* 2a24« 

PHALiBNA bera. Linné. /<a^. S449« Flbrlclas..9» 
j^0£'J 130^ n. i89« GeofIroL e. pag. 145. 0. 74« 
,.;'• în£i^r^4.ma|JiauftralU, . / : r^ 

■ — ^ Hnariata. lÀvoié. pag. ^\Z%t fabricins* 

. . linafîa. ^LioBé. ^^f. 25<Î4. Fabriclal* 



^.pag. 167V i. a49, . i , : ^: . - . * 

SCRQFliQLARlA NÛpOSA» p Lft Tcroplmlaire 

noueufe.» . i . . - ù • : :: ; 
hviTnviTLVivi fcropbularia. UnnLpag. 1^14. Fa- 

brlc|as» U^i?;. 3^# n. a. .... b flpribus.. 

CURCULio pertcarpiuu Linné, /^ay. Ï750. Fa- 

bricius. \^ pag. 101. n. 49. .... in plantie péri- 

carpiis. - :L\lt.: . ^ - ; ^ 

,.. ..^ : M ' ' , fiifi^tulària. Umé* pag. 1767.' Fù 



• brîç}«f. a. pag^tity. n. lao, Geofiirpi. x.^iîg'* 
»• .:>T;..5»p^. n. 44. Reaumur. llLtab. ^«i^ 12. .••• 
r-'M! - Ce charsnfon fous Tétac ie iarvèto^gjà \ts feoil* 
' .^ les 4e la plante; lorsqu'il veut fe ehangeren nym- 
phe, & de là'W in&âe ))arfalt^ 'ilJonne à l'ex- 
trémiré des : branches proche ks boutons des 
' .fieofs» ufie coque rondede la forme d'une véiir 
fie, où il fe renferme pour exécuter deux opé- 
* 'rations. les-^Iua importantes- de n> vie.* ^ 
P H^L 4^^ A^ vertoicti Linné. pag^ «S^^* JFabriclus. 
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ki8 I L o s t xtv.Didynili&iè; 

û. fag. l8o. n. 2pi. GéofioL a. jB^y; 15»^ 0. 
9tf. Retamur. L r^^. 43. /%C p-i-i i , 
t%HrnKEiiofiropbulari0. Ujmé. pag. 265%. Fa- 
MOuM. 1. ^if^, 254. lt.ajv: Geofi^oU a; ^^jv 
«77. n. 13. Retumun V. faB. ij. j%. u. 13, 
14. 15* !<• 17* 18. 19. fi^ a9« 
RtJBLLIA. -~.. La menée. '^ 

. PA^iLto^MTir* Linné. /k7^. 0fpi« Ctmtt.papiL 
3* /tf^* 35«/^* D. E. F. «..• Il) Sibària^^fia, 

— ^ — lemêfOéu. Unsté. pag. ftops, Fabiicius. 
9. pag. ^ n. 3$5. «.«. \alndia. 
ACANTHUS SPINOSUS. — Façaiitlrc éphieux. • . 

/^^* 34* n* 3^3- •••• in India. 

XV; TETRAD YNAMIE.^ 

JN VARIIS TETRADYNAMIS. — 

: CiMftzWflr^^ran.^ Lkmé^^piesgv «153. Fabridus.s. 

p0g. ftp6^ n« j(5* Oeoffiroi. t.pnf. 471. n. 74. 

•••• Oii trouve eetce fmmCt fnr.todlffâ'encet 

tgtrady^ami^ef^ qvCf^ mvagta omeHement oi 

Suéde fannée i7«o. — U cbfyfêmela olerm- 

. cru.. L.INN. rava^ anffi foovenc tel plantea te* 

tredyaUDiquet: LiJBiN..>i0^< f65U« 

THLASPI CAMP£STRE« «*-» JU tabonrei champè* 

tre» 

PAFiLio&riAfiii/iiri. lidné. jMf^ 2i64. Abrtcius» 

«• PH^ 80, a* mSk GeoAtoû at i^^y. 71* i. 44* 
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tv. Tetradynamie. insectolociiqub; 1 19 

Pm ALMN A prmatai Unué. pêg. ugyf. Fabitciof. 
s* f^g* ^5^* 0* US* OtoStol 8. t^. 14^. ru 
^6. Retumor; L tsB.. 14. /^. 6-9» & 41. ;%. 
11-^14. •«••• Si lei fignresvdef pltnchti 14. Sc 
41. » que nous citons » repréfênceoc la jnéme pha« 
léne, les unes ou les lotres font oéceflaireinent 
mal faites; du moies la /j^. 1 1. de la p^cb* 41^ 
• • ne reflemUe-t'ellÂ. presque polit ans jGgures de 
la planche quatorzième. Les ^es fiipérieares 
paraiflait daoa cette plandie toutes diffikeDtea de 
ce qu^elles font dans laplancheqoarante-UQidfflei 

COCHLEARIA DRABA. -«^ Le craufim drabe. 

PnAL&»A J^ntfera. Linn^/iy* ^54>« Fabridus. 

COCHLBAIjLIA ARMORACIiE. Le^auironmaL. 

.. que. 
Chrysouela armoradéiu UaBé.p4Kg*â67Z' Fa- 

bridas» U'fag^fB* o. >4« ' 
P9ALAX9 A pr^Hài. Linné» péfgi s^Sfo. * Fabriduf. 
a. pag* i^ 1I.JQ86» 

DEMTARIA BULmFERA. La deofldre k bnlbes. 

'CutLYiOfUKLA nBtuoruwu LbnkL péfg. Mâgs* Fa- 

brldtts. I. fag. 78. iw J47« .Geoftoi. i./4y« 

a47-Jï* *• . ' ( 

CARDAMINES PRATENSIS. •» Lecrtfon després* 

CBtY.soMSLA nmùTum: it qfltL vU^4m Atuaria 

èulH/era.. c 

Papilio cardamines. Lbmé. A<^^Atf4* Fabri« 
dus. a. /tf^« to. a* aos» GeojBSrOl. jb. ^^r» /'e 



Digitized by 



Google 



)utà » L o K ft z^.TebAdynanitil 

EMPif fenmpes. Lfamé. pagp «889. Ft^ricifs. s. 
PH* 3<^4« n- 3*' •••• to Eurcfia^ ivkjtalia dopld 
major ; In foliif habiuns. 
SISYAIBRIUM AMPHIBIUM.*^— LefiGmbreamphibie.^ 
CvRcv Lia fifymML LàsmLfag.i7S<^ Fabridns. 
\ u fûg. loi. n.so.' 
SISYMBRIUM SOPHIA. — Le fifirnlve fephic* 
Cutir4;ouki.A /ifymtrii» Linné. /t^^. i6Bp.^..* 'm 

Rupa, 
PnAhJtNA /hpbiaUs. ÏÀmé:pagiUS2U Fabriciut. 
i 2.p0g^ai/. n.577. 

ERYSIMUMBARBAR£A LajuUennebaifaaresqae.^ 

Cft YBTOevp^i'ALUs bé^rUateée'. 'UnQé.pifgA7o^i 
Fatiift Saeciqa; 55^ . • • • in florîbus plamaei. . 
ERYSIMUSéIALLIARIA. -^ LajnlientteaUiaifel 
CÛR^CULio ailiaria.^'.Umé. :pag. 1742, . FabtW 

dus. I. pag. ioi« n.53 caules planta? ha.* 

.:,M>i»i<55'pcrforau - .. ; 

CHEIRANTHUS CHEIRL . — ^ Legkoflier. 

Phï tim ^ pwmha. Ussaé^pag. a537.«,<. v toyéa 
poor la rynonimie^4:ene.fdialène ci - devant i, 
/ . ' / U'ibittvaeià piancei^olàm'éè 7ï/^î/>i r^Mfp^r^ - 
. , nr> T' t^ muticukfai, Linné, p^» 8557. . FabrW 
' . gUm. ^4* A9^« i^3.q. .|j^.. Geôfirof. ^. pag. 
i$\. n. 84. Reaumur. l. téa.%»fy.^s. ^6. Se 
tàK -té^fig* ta. -13* . .w ' \ 

- ■ ' ■ " ■ Xyhftbila. ^ Liooé. pag. atf 10. FAridoii 
2. /iSf . 254. n. lé Geofirol. a. pag. 195. n« ss« 
► *' ' ..;.vîrJOriba». '. ,..:. -1 '1 

BRASSIGARAPa; — , La we.v . • 

Pha l ana fuliginofa^ Linnéi^^, :fl444» Fabrlr 
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^v. Tetradynamie^ insbctologiqtjb* <a2X 

dus. s. pagk 133* n. 215* 
TENTHfLEOo rapm. lisûSML pag. a6<s« ••••• in 
foliis. 

,BRASSICA CAPITATA, Le c]iou a téie. ♦• 

S CARABiE us i&or/iV^A^. Linné* />i0^^. I55P« Ftbri»' 
dus. I. /â^. 29. a. 50. GeoffîoL i./i?^. 75. 
n. .8. . • • • «^ //7rv^ in nMildbns. 
. BRASSICA ÇAMPESTRIS. — Le choira des champs. ^ 
^vihLmtHKffena. lÀnné.pag, 2546. Fabridus.ii« 
pag.H^.n..sr. 
JBRASSICA LOTHRYS. — Le choux lothrîn. ♦ 

ScARABi&us borticola^ ..•• de quo vide in braJlica 
capitata. 
.IIRASSICA OLERACEA* -^ Le choux potager. 
- > CïLKYioviZhiibyoscy^mL lÀmé.pag. 1693. ?»• 
. bricius. i. pag» 77. n. 129» Geoffiroi. i»pag. 
948. n*. II. 
M> Staphylinus ^fi9|^4f<^. Linné. /^^* 9032. Sco- 
poli, entomoL carniolie* n. 30p. •.... in Car^ 
niola. 
A P 191 s brajficée. Linné, pag. 9905» Fabricius. 9. 
pag. 316. n. 41. •••• in foUoran» pagina inver* 
. fa» undè tabesciiiit. 
Papilio podaiirus. Lltmé.pag» 2241* Fabricius* 
s. pag. 8. n. 64; Geoffiroi. 2« ^«f . 56. n. 94^ 
Reaumijr. 4. Aa^. 1 1 . ^. 3, 4. ' 

m ■ braffica. Linné. /4r^. 225p. Fabridus.9. 
/tf^. 18. n. 1^3. Geo^oi. 2./4r^. 68. n. 40. 
Reaumur. f. A?^. 9p. jf^. i . 

râpée., Linné. />/î^. 9960. Fsbrîcîus. 9. 



pag. 18» 0.. i^t Geoffroi.,9. pagiA9* n* 4i« 
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^M y t R 1 xv.Teâ^dymn^iK 

Reamnar. L tab. tp. fig. 7^ 8. 
Pa»ilio^V4!1^s» LlDné^Ai^. fittfi. Pfbtfdos. s. 
/^. i8. 0. iStf. 

■ ■■■ DapHittce. ÙvMé.f^.%%6z* FtWdiifc 

s. ^iilf. 19. 0. 197 in^iltfi^^ Germania, 

EMr9pa Auftfériiài Afrieê. 

eariamîneu Linné» /4^. 522^4. Fabriciof. 



s. pag^ to. n. 903. GeoffiroL a. /^sy^ 71* «• 

YvLkLMVkfarficalis. Linné. p«;. d52l« Fabricios* 
2. ^â^. «17. n. s^tf. Geoffioi. t. ^«;. 1S6. n. 1 1 1. 
Retnmur. L /«^. id/V^if. 139 14* 

■ brasfica. Lioiié. pag. aS4«. Fàbrîc/of, 

s. /«;• 155. D. 146. Retumur. L tab. 4o*fy* 
169 i7t&4K>^- i-*3. •*.. M. Gmelin cite 
les fyuret 16. & ïf. i & j. cle cet deux plaa- 
chesi comme repréfentant lemémeni^âe. Mais 
]è eroii qo*one inQ>eftion pins exaae deotsfîgu- 
lei, un c6upod*œil jette fur l'explication des 
planches de Re^umur, Teut tom ao moins 
fait douter de l'exaétitude de fa fynonimfe. Je 
fuis d*aunnt plus porté k le croire, que Rbac^ 
Mum afflgne à la phalène de hfig. 16. Se 17 • 
pbmch: 40.» les navets pour nourriture; & qull 
£t^ qde la phalène de l'autre planche vit fur les 
choux. 

prûhtefla. Linné, pag. ft5P4* R«wninr. 



tom II. pûft^ s. 7îme. mémoire , pag. 66. &c* 
platicb. 25. fy. I-I7* • • • • Cette phalène donc 
la groflTenr ne furpajQTe pu celle de hi tête d'une 
éi^ngle , mérite d'attiier nom attes^oo par fa 
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Sv^Tetnidynanue»; xncbctologiqux. s^ 

fécondité prodf gieuTe*. A prendre le nombre dei 
œufs, au defibus du ootnbre moyen, qui peu- 
. vent provenir d*iliie feule phalène dani noe an* 
oé€^, on trouvera diaprés les calcula de Reau* 
VI7R qu'il monte à plu$ de deux» cent mille 
cenfs, & paiconféquent 1200,000 in&âes. Quelle 
belle presve de réxiflence d^un Disu Casâ^ 
TEUR ETCorfsEtvATauR decet Universl 

MuiCA larvarum, Linné, pag* 9846* Fabriclut» 
9* P^^ 345* n. 44. •••. Inlarvis kpiiopterù* 
rum^ & hujnsplantKradicibui, underadbcûni- 
mora & capSta laxa. 

I brasficafia. Linné, pag. 2487, Fabriciui. 

s, pag. 345. n. 43* • •• • in plant» nulidbna. 
5fNAPf« — — La moBiarde. 

FAviLiofittapis^ Linoé, pi^^ aaôu Fàbricius.n« 
pag. i8«n. t96. 

W B ALXîi A fuliginûfa. Unn4.pag. 944/^. r^btklui. 

2. pag. 133. n. n 1 5 On yolt cette Phalène 

fe promener pendant i^hyver (br la neige, en ATir/- 
, nœge. On dit qu'elle anm>nce«>«lors nn été froid 
& la checté des vivres: faut -il ie aoiref 
RAT>HANOS. Le raifort. 

MvscAfitéicum» UnnL pag^ ^946^ Fabiiciua«a* 
P^i* 345* n*43* •••« ^ plan^flB mdktbus* 

XVL MONADELPHIE. 

GERANIUM VamVVL -x~* Le bec <ie grue pbée. • 
Ait» MrUgata, Uaaé. juig.ajrfi. VtMdas, u 
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;â34 •' • ' rt o R « «vLMônadélplue; 

/^- 30*' n* 4* •••• ^° rofiris mqrdîcus apprfr 
^ henfis pemoduns. ^ 

GBRANIUM SILVATÏCUM. — Le bec de grae des 
bols. ^ ' . 

Zurin fenmpes. Lîmié, pi^. ttlSp* Ftbrldus. a, 

péfg. 3<4- »• 3 ^ ^^^ • 

«OMBAX. ^ — Le faox-coconien • 

Cerambi X cervicornis. Ltoné. pag. i«i4- F*^^- 

cil», i.^^. lap. 0* ïft îo Amificài iar* 

va àpad iDColas in deliciis. 
ALTHAA. — La guimauve, 

Fapxlio pQtycoân. lÀmié. pag. %t^6. PabAdui, 

a..pag. 10. a. 8p habitat SuHnam. 

MALVA SltVESTRlS. ^^^r^ La mauve fauvage, 
CuRCULio mahét. L\mé.pag. 1743- Fabriciai.U 
pag. loi. m 57. •••. ln-4i»i:&4f , în variis nialvis. 
P A p I L I o mahét. Linné, /«sr^. M$é8. Fabriclus. 2. 
pag. 90* n, 8ai. Gcoffroi. a. >tfr^. d^. 0.38, 
Reaumur. L Uih^w. fig.6^j* ^ 

tAVATERA. La ftuffe.guimauve, 

. Cl ME X lavatera. Linné, /ittg. aias. Fabriciii& 2, 

^iiE^. ft7B« n. 8 in Barbaria. 

GOSSIPIUM. «— Lecotonier. 
v Vabilio CupiJâ. Linné. />^. «336. Fabrictàs^A 
pag. 64* n. 6pd. •••• in, America. 

HIBISCUS POPULNEUS. Le fauffe- guimauve po- 

- pullne. ? , . .' . ... 

PÈALiENA i&/^«rf. Llnné,/>ia^. ft4i^. Fabrici08.8< 
pag. lis* n. 54. ••., ixi'india* 
CAMELLIA. :•— • Le ftox tbfe. 
^ . .CQ.CC!o%.f$nidm. LinnSt i^^j;* aii5* Fabdcius* 
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XvtMonaâdpibie. iN5BCTOi;oGiQU£i MS 

A* Mi"' ^ '• ^« '• ••• • ^ v^>9 «^ fismpervi* 
leDtibus «rboribni. ' ~ 



XVÎI. DÏADELPHIÊ-. 

EKITHRINA. — . r^rîtrine*^ 

P H A LJE N A Eritbrina. Linné, pag. 2403* FibtI4 
tàvai^^pag. 108* Ué lo.' .•«» ïnAmericaà 

SPARTIUMi Lefaux-cltîfe.* 

Phalan A Spartiataé léVané^pàg. %éff6* Fabriciosi 
n. ^<?^. 202* n. 1 53. . • . • in Cermania» 

GENISTA TINCTORIA. Le genêt à telnwre. 

CîCAV A genifié^. Liimé. fsg. ao9Z^ Fabriclus.2. 

- pk(g. 26si n. 27* Geoflrol. ùpag. 404.-0. !?• 

' «*•• Jn yingiiSf Calliàé 
CiftExgenifiitg. Linné^pag. 21Î34 Scopoli,îe«/i- 

' KvuLi^s.geéifià. Linné.; ^^. 2àlo. Scopolî. ^»/^»« 

iTj/'ff. n. 40p. 
pHAtiENA ^/^. Linné, pag* 2572. FabricliM. «. 

OENISTA.GB&MANICA. Le gen«cd'AUemagne. • 

^ . PAPiU0:^f^x. Lli|né. pOg. 2347. Fabridns. 2. 
^^^. 74. n. . tfpo. Geoffiroii» ^ PH* ^V n« 3^ 
ïi. 3«* 

ULEX. : Le faux génét. ♦ 

CuRcuLio «//«j.- Linné, j»^^. 1754. ••.. inifu- 
'fd^Ti in pIttKie floriboa primo, vere confpicuns. 

CROTOLARIA. j La cfoiolaire. 

Pb A Lis If A trotolariée. Linné, p4^ 2443* Tf^^A* 

P 
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^jid5 w uù %t zviLDiaiielptne« 

cflif. 9« pagk I39* B. if9. •«•• Im £kfia. 
ONONI& -— L*arréte.bfleiir. 

? BAL /lin A Montais. Litmé.pag. 2$$^- Fabridi». 

^.f0g. 143. n. 66* a in floribui* 

ANTILLIS. . L'antylôe. 

Cryptocephalus bucepbalus. h\smé.pag. \jc6. 
Fabridos. i. fag. ia. A* 4V ••*• ^ Saxanis. 
^ttm A11VBNSB« «^-.^ Le tH>ii. 

BâucHVf///*. Linné. ^riy. 1^34- F«iNririiis. r./yasf. 

41. n. 4* OeôffiroL i*P0g. 067. n. utêh.^^. 

' ' ' '• ' 9* «••• te Amgrka^ poflea in &ir^. Plfo- 

ton «BIOS doviOana, ponpone floribus infeftôs. 

^ YiH AL jbua çfvgnfiê^ Linfté. i»J!f. «s^p. Tïibrido. 

- î - , ■ ^ ■ pif. linné. /m»'. 2^a. Abricios. ^ 
pag. i69. IL aao. ••••«iegailiimcûiifiiinfc. 

P H A L iE N A aromarUB. Liaaé. ^«^ s^^f • Fabricia*» 

50. ..:/...> 

C u R c u L I o rr^c(r4?. Liii&& fag. 1{r48» ^ Fabridui» 
** \.pai.\%\Jki. $6. ^:^^ Hi iteltdbûSé' 
^^ ih^PUit ctuuoifi. h^tApag.SMes. FMhadm.u.pag^ 
' 3l7<^n»5r4 *4.« In fbUif.. .: 
PHALiENArn7rr<r. Utmé.pag.u54^ >|!abridu9.t» 
. />^^- 154* »• 13^^ 
WCfllA FABA. *-«-* La«ve* 
.::j A9;^a;c>iflMr. Li«ntfb >if • ttio^ .w. • #wc plantam 
ûerilem redflffc, <rtfoMate ift«!p^« iitoib. camloL 
•■•' : .^^l•4o4'\ ••- . -L 
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Reaumur. IIÎ, tai^. lu fig*J^ S.» • 

^ ^*ff(^ ifiS* n. JÏ4. p. .> Ja /ûj<?rf^. 
'«rn ,, y , „u jr0mfata. UfHiii.m^^^ Fabriclusé 

CiMÉx fcarabaçuiu. lÀwl^J^. ^^$^ GeoflroL 

CYTISUS. Le cytife. 

PrAfiLîorHti.lkné.fiag.<^iS». Ëabdfïas. 2. 
/dr^. 7ié n- 67,0. O^oSroû a«/^4af« 64* o* 34* 

dasé 2. pag. ip2. n.'^Syfi. «.^m Ui Génmania. 

CEKAMBizflexuo/us. LîBaé./(aif* iSs^. Pabriciofà 
l'i€f • 455. lu (ij; • •> . Mï dpiHidoi. 
^ ■ haJQdendrU J-Wojê. ^4^. iJ^ft. .* .. ia 

': 'ÎW^.' , : ^•' 

^ BRUdûus rohini».'' ]iJf0.f4g. M^Si* fabriciui. 

CzRAUBit fUBer. Lbmi^.#4f«|8£««^*«* XnSiUfiaé 
COOiÇ^m^, ~ loi cowWo. 

P A p I L 1 paheno. Lipis^.,t^. f a;^ Fibridos. s« 
Jt^. ^3. Ji. 94«« 
iËSCHYNOMËNE. >Le Ak^ galégat. « 

^«^* If» n* 202* • ••• in In^a. 
P S 



Digitized by 



Google 



S2S p L o K E zvn.DiadeIphie. 

HBDYSARUM* Vhéësnéç. 

Pii p I L I o Damon. Linné. ^4f • S347. Ftbricias. a. 

' p9gm7%* n« 684 In Aufiria. 

Stuikx camiûliea. Uxmé. pag, %z^2. FêSxîcinim 
s. /tf^^. 10s. a. 10. 
ASTRAGALUS. — Uaftngtlé. / 

Papilio OfHarus. LIoné. '^4^:.' ^34^ Ftbrîciai. 

^ %.pag.7^. n. ^85. •••• in florf ba« plsnrie. 
P H A L A II A perf^ciliariu Linné, ^if . «5^4* ^^^i^* 
dof. 9.^4f. 167. n. 3i8. 

ASTRAGALUS GLICIPHILOS. L^tftngale sjll* 

dphite. 
Lttt A SiUHcd. L\nné.pag. mis* •• •• tn Siâiriés^ 

▼•rilf aftragalif & Ibcia. 
PHALiBNA luforia* Linné* pag. 244!. FabriciOf* 
fi. /^^, 153. 11. 135. 

TRIFOLIUM MELILOTUS OFFICINALIS. Le 

trétfe melilor. 
P A p I Li o ùfUén-us. Linné, pag. %l\j. Fabriciu» 

^.pag. 7ft. n. 685. 
P H A L A N A melihti. Linné* /^^ nS49« Fabriciu; 

«• /-»^' 155- »• H4- 

TRIFOLIUM PRATEN5B. ^> Le créfle des prés. 

P H A L A N A trifoUi. Linné, pé^. 24 1 1. Fabricius. 

a./4f. iit.n. 46. 

fascettna. lÀtaié. pag. ^^^%^ Fabridos. 
^pag* 117. n, 88, 
— — — barbatts. Linné, psg. 1515. Fabricios. 

TRIFOLIUM MONTANUM. Lé uéfle des nos- 

ttgnes. 
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xvH. Dwdelpbie. iNSscxoLociquBé 229 

Cryptocephalui langfm^nuu ÏJxmé.pagA7o^^ 
* Fabricia». i. paig. 80. n. 19. 

C u R c u L 10 frtfiiiL Linné, pag. 1758 in pFuH 

tas fpiois. f 

LOTUS CORNÏCULATA. Le lotier comiculé* 

Lytta Sfhirica. LXnniépag* 2015 inSihiriég 

lom^ afhn^lis varîls. ■ • . 
• Tbky ? s pbyfapus. Linné, pag. a2%2. Fabridof* 
9* P^i^ 3&o^ 0* <• •••• ^ plantas floribas,quof 
claufos tumidosqae reddiu 
Sphinx fulvia. Liane.. pag. 939<. Fabricios. t« 
^is^^. ioun.»3. 

MEDICAGO FALCATA. La luferne ftucnière. 

SniifxEpbtàlfes. Uimé. pag. siZ9^* Fabriciiii.fl. 

pag. 102. n. 6. , 
PHALiBNA «/.. LIoné. /iJf. ft55*. Fabrîeiaf.fl. 
^^^* 145. n« 66. b. 

XVIII. P O L Y A D E L P H I E. 

CITRUS. — • Le cltronlen 

Coccui beiperidum. Linné. ^^^. 2215. Fabricim. 

£•/«• 318* n. 1 in arboriboifeaipervireii- 

tibtts hybemacuiorum. 
Papxlio Ancbifes. Linné, ^^a^. 223». Fabricittf. 

tk.pag. 4« n« 281» •••• \xk/imeric0. 
— - — Z«7w. Linné, pag. 2237. Fabiicius. 2» 

/td^. 7« n.54. •••• in America. 
.^— Demoleus. Linné, /^f. 2245* Fabriciuf. 
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V B 1 t^if A Mtlas. Umé. faff* tt^CKï. FabridtOt u 
pagf Io8« ih f* ...• hxAJla^ ifmeriça^ 

M hsfffws, Littoé. /iiy. ^4ôr, FAMciof, 

ft. ^^. loSf n. 3. • • • in Àfnerîea^ 
HYPBRICOBf. — Vhyperic. ♦ . 

Fubricios. h PH- &>' O- 49« CSe<H^/t i.^issr* 

fnhLMnh platiaf0ii Llnflé^^.Hr^f Fabriciiic 

s*^^^. ao7.n. 190» 
■■I ■' kjfcficniês. Lfaméi^. ss;y* AW- 

tàv».i.pag. i67«n. 9^7, ' 

HYFBRfCUM PERFORATUM. L'hypértctfbtaé/ 

Caccûi èyfericmi9. Umié, ^^r^. Mip. la 

BVFERICt/M QUAMUNGATUM. ^ Lliyperiç 

qaadraogulaire. * 
Phalxka flr/gana. Linné. ^/9{^. 95 14. iFabrîcios^ 

TR AGe F0QO» — - Lt b«rb0 et hoÈt, 

f HALmti A d^facea^ Lhmé. pag. ûssS^ Fabridiif, 

«• P4g^ Ui* •• ^5- 
» »; ■■^ fragopûgonài Linné. //^« 2573, Fabii? 

* • aùÉ,vr,paf.trt.mùtTçf. 

PICRIS HIBRACOÏÏÏEÎS. -^ L» vcflnlg«in« hîw- 

AFpif /rffi^rf^^v Lftm^ ^. «^04. fiibrîçîus. «« 
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Xli. SjlXgCtieflS. INSSCTOLQGIQUB. t^l 

pag, 3t6, n. tu ••«« iif cauHbvif 
SOIfCRUS OLBRACEUS» ^-^ Le laicron au jar- 
ding, • * 

Avnis/bntbi. UvÊoé.jmg. tfto5. VtbdtàoM^Èmfagi 
317* n. 53. Geoffiroi. l./^« 497, a, 13* Reau? 

PhalabiÀ cUé LUKié.^0g. SLjé^ Mricliis» 9» 
pag* 174. m 958. GeoAoU£»/4;f.i5&n«93> 
Rttonrer. 1. ^^« 15* /^* 44 5 ^ 

umbraHça. hveméé p0g*%s6^ Fabricios. 

,11 ■ M r prm^x. ISmk pag.%il^% Fabrtclttf. 



a*/i0f« 1^ D. 830. 

"M*— ^ triplaciaé IMié. pag^^ji, Fabricius» 



%.pi^. i8o.m9M« 
SONCHUS ARV£NSIS. -^'^ Le Uktxott 4ef champs. 
CARTKAaifyifM^i; Uatki.pdg.lZf^. •••< ta i$lif« 

Vh A L A » A fuhfufa. . Ltaoéé p^fë"' ftS41* Fabtkiui. 

^*Pn* 157- n* *55* 
^■ "- ' " ^ oébigM. Linné» /Msr* ^548* F«bi4Ciuf. 

9./4jf.t48.n.97. 

■ ■ n ^ ■■■ rflflilcif* Iinn4«jffii9« %$é^ EaMcitu. 

^.pag^ i8o. n. flS8. . . 
MuacA\^iwé/. LUnéf jtit. a9S7« ^^i Isftant» 

recepucolif. 
LACTUCA SATWA. v^ La Mole cukifée^ .. 
Vh AL jm A ifumett\ Linâi. pag^iJi^Mé Fabriciaf» 

IL M. 113; ». sr* 

■ Csr;tf. Linné. /uf|f. ^tt.^ FaWcîui. s» 
>4, lit. M?a; ^àîoft^. À. /n». te». «. 1. 
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^33 F L o &' K xuL Syngenelie. 

ruffuia. Llrmé, pag.û/^zf* Fabriclaf.s« 



pag. Ift7* n. 159* GeofiroL 2.pag. 129» Q* 39* 
>: laàu€9. LUmé, pag^ 21567. Ftbric/uf. 



Aphis laducét. Linné, ^4(f. 2^05. Fabricius. 2. 
pag. Z17. n. 59. Retunor. IIL fa^. 22. fig. 
S— 5« . •• • Quoique GMELiNcite ici Reau* 
MUR, Je me crois fondé à alTurer qa*il»*e(l trom- 
pé; la preuve en ed ^ que la même plaacbe « les 
mémea figures , fonc-nnifi citées par te même aa- 
. ceur. comme fynonimes de Vaphis foncbif à Tani* 
cle da Soncbus oieraceus , au commimcement de 
la fyogénefîe* Ces fortes de négligences revien- 
nent un peu trop fonvent dans l*4diiion dUiSijie* 
ma nature de M. Ome lin. 
JLEONTODON TARAXACUÛf. — «- Le plffènlît com- 
mvn, ou la dent de lion« 

Chrymomela taraxaconii. Linné, pag* \t%6 

BeroUni\àb\VèX. . . / 

fBALMïiA/én'asçaconis. Linné, j^â^g. 1415. Fabri*» 

dus. s./dg. IIS. n* 73 in ^ufiria. 

.^ „ , ■ fasceUna. I4nné«^4V.a4B8. Fabriciu5« 

u.fagé 117. n. 88. 
::. M l, I I n ^ fenfacukffîs. Linné, pag. 2519. Fabri^ 



cins. s. pag. 217. n. 269» 

pailem. Linné, pag. flS3av /Fabriçins* 



%.fae. 139- 0*3^ 

polMou Linné, pag. s534*.Fabricins,s, 



pag. 138. n. 30, 
■ ■ » - i->> /iW-^, Llnn4^/4gt 2535» FtWclps, ^^ 
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XIX* Syogenefie. xnsbctologiqub. 2Z3 

pag. ia>^ n. 3s. .,•• in jtuftria. 
P H ALIENA bumWs. UsiXié. pag. 9(547. ^ Fabrici|]8. 
^ «• /i/ï^^. 146. n. 89. 

— — ambigua» Umé.pûg.2S^%, Fabricîu*. 

^,pag. 148, II.P7.; 

MicMs^ X^saA»pag.^%%l. Fabricîoj, 



^•pag. 144, »• 71. 
lUERACIUM PILQSELLA. p— r- L'éperviére pilo- 
fellç. 
Coccv 9 pilofslla. lÀïini\ pag. ^219. Fabriciui* 

2»pag.zi^. n. id. 
Papilio pihfelU*. Lxnué. pag. 3300. Fabriduf. 
s. /<9r^. 43» n. 438. Geofiroi. s. pag. 53. n. so. 
. ' ■ ■ ^ ««;rwr. Linné, pag. 2329*. Fabricias. s. 
/i^^". 58. n- 5<^7- Geoflrol. 3. pag. 45. n. i3. 
Reaamur. II. /i?^. p? 
SfBîSiKpyMa, Linné, pag. 33Pif Fabiiciaf. s. 
^.. loi. a. a, ..•, In Gerfmnia^f AuftroH^ 
Calabria. . w 

^HAhjRtiA caftrenfis. Linné. pag.^/^\$. Fàbri- 

cins. 2.^i9Jf. 115. n.71, 
■ ■ <?;ri?. Linné. ^^^. 3416. Fahricîos. 3. 

/itf^. iitf.n. 77. ^ 

UIERACIUM MURORUM. Uéperviére des mu* 

roiUes. / 

Cvivips bieraciL Linné. ^^^. 3(Ï4p. Fauna Sae- 
cica L a. |iso« II, n. 151p. • •• •, in gallii cauiina 
hirta. 
HYPOCHiERis MACULATA. 7— La porcelle ta- 
chée, 
.C^YioMBî.A bjpoeiiftias. Linné, pag. 1675» 
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404 F I. • » t xa.87agei)efl«; 

fcopo^É enàâméf. $»nUêk ifs« ••• • in fioribas* 

dCHORlUlL ' Ltdehorét» 

Cayptoc&phalus ciêhêrgi. LIhbÎ» fi^. 174^, 

Buf RBiTif ruU. Llnaé» pag, I9S4« FaMckn, 

i« /^p« l^S* n» M# • • »• to EiÈr&p9 inflfiM* 
Melob ckbêrei^ UnxA. fag. tolS. Fsbridiu. i. 

/tf^, llC D. ft. ..«• Ib coco OlfYV»//, SUM00 

Calabria , in A'im officiotlii. 
Fralawa n/^fia»!. Uoné»>4y*Bs;4. ViMcIqi. 

9,/^4f. 178. n* 979. 

ARCTTOM LAPPA. U btfdAie cotonenfe, 

CuBCiTtio htriëwéf. Lbiaé./«. ir5t- Fabriciof, 

i./ttf/. 104. n. 14. •••• Z)rtfidS# haMnt. 
PHAtiBivA iS^^«a«. JUimé. page fiébj^ Fabriciai. 

fl. pag. ûss* n* 15. •• • • la caipitviif pteic» iatrà 



Tbuthbbdo Mêretn* Liiie4. ^^^ST» ^7^ Fiant 

Snecica. YS6^» •••« inccni attue CNrdkiif inTec- 

wni. 
TiPULA £/r/if. Unnéé pag* fttBS* Fabrlcios. s^ 

page 3B7. tt. 7t. Geofiroi; a. ^lf • 5r>» »• 5* 

(£RRATULA ARVENSIS. IM ftltéce techampa. 

APHif dr/U. Linnét Aff. uo$. Faon» jkieeioiw 

987» 
Coccuf /!frf»/jH&. Linné. /^rf BfM* Flbikioi* 

>• AV* 3^9* n. no. ••^. 16 .^ÂrW. 
Phalana tragdpogonis. Linné, p^gy. ^573. ^- 

bridus. s. j»^^ 177* n. a^a. 
Musc A tyofejami. Linné. ^4^. 185^. ^Fabricias. 

n, ^1^. 35a. nii t96i . r M ià tÊgMM pi^tà. 
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/4?. 353. A ï«6. Retirartr, Ht fat. \s* fis* 

CARDUUS, Le ditrdtn, 

C A s 9 1 d A i;//fiirx. LhMiè. /ér^. Itfs/^ Fa6rlcius< i, 

/is^i;, 69. n. I, Geoffiroi* i^ fé^. 903. 0, u 

Reamnof. ffl. tah. tî^ •" 

w—- — ^ neèuiêfif. Lhïiié. /i^if^ »tfj*. Fabricîus* 

1, pag. &ï. ftir 6^ Ckoffrof. t. /tfj. 3T3. n. è. 

nokttu Lliffié* /uf . t6^4 TtMcios. i. 



pag. 63. n. 3 là Oeoltel. i. /«(?• 3 rj. ir. 3. 
Cùiculio cardueHu UMàé.pag, p^ah Géofirol, 

upag. 2Sun.9*' 
*— — çarJ^if Vm6.pag.t}^u ..f. Berâlini 

inftittti 



Calatfia^ îtr âariba» pfoiita?.^ 



bemia» 
CjeftAMBfx çardài. Lhstté, pag* i93^» AiIrMUr 

l«^^^* 149* n* S3* ••<• lii 2iyfd|^^{baliçar- 

duoj variof devafhfis. 
CiChTiKômtuHa. Vaiaé^ pag. 1^094. IHIbriciuf.s, 

/h?^. 264. Ot i9^« Oeofihif. tf. /^. 4i3w 11^ yif« 
■ ferratulée. Linné. >i7^. «t©^ Fabriduf/ 

^./ijf. V«. »• 4/. . .* . fe ^^Ai5 
CiMEx ^ridil Litméf /o^é df^;r^ PaBrlciui, 9. 

pag. ^%Cf.tL 44. •••• iif Etihrépéb^^iék^' 
ktnu çarM.- Linné. pitg.'^^S* fénkiûs,2.pag^ 

315* 0* 15 in canlibos planti». 
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Q^i r L K E xKz.Syogeiiefîei 

féKgf 45. 0. 430. Gcoffrol. «. pag. 41. n. /• 
Retnmor. L taà* ^6.fig. lU la. *... In Eàrê» 
fSf Africa. 
VuAhAHuary/itff* Linné. ^<V. ft5S4* Fâbricûii; 
fl. fag. 161 • n. 173. GcoffiroU %,fag. IS>. «• 

Mut CA ferratuiét. Ltoné. ^i^. fl«5^. Fabfîdui- 

fi.^flir*S5^n. 115. 

bypscyami. Usmé. fag.^%s6' Fabricioi.tf. 

pag. 116. ....In plante ctpImUs. 
cardui. Llnoé, /i»^. ««S». Ftbridus. a. 

AV- 353- n- "^ Rcaumur. IIL tah. 45* /??• 

lA— 14. 
. /olfiiHaUs. Linné. ^«. '285t. Fabrlcioi.». 

pag. 353. n. Ift3« Gcoffiroi. a. pi^. A99^ n* ï4« 
■ ■ - 0a9p9rdink. Linné, /tf/. aSsp- Fabridiu» 

a* PH* 353* tu litS* •••• >a i>^ra^* 
• miHaHa. Linné. ^4^» 2863. Geoffiroi« a. 

^V. 498.IUI8. 
CARDUUS PYNOCEPHALUS. Le cbardon py- 

nocéffliile. * 
ScARABAys eardui. Uxaié.pag. 1569. Ftbridoi, 

I* pag. ai« n. 48. • ... iû Jfrica. 
OWOPORDON ACANTHIUM. Le pet d'Ane 

actnthin* * 
CVKCJ31.10 anapordi. limé pag. 17^6. Febridaf* 

I./tff. 98. a. 15* f... in jtfrica. 
krr ^LABv t unifasciatus. hlDné.pag.iîii. Fa* 

bridas, u pag. 12$» Q< '• •• •• '^ Hehetiap A- 

frica. 
Bu9aESTUMffab/«St Linné. ^4^. 1934. F«bri« 

\ 
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xïx.Syngenefie. insectologiqub. C37 

dus. ufé^* lînn: 5o.*«»*. înRusfiam 
BuPRESTir onoporJi. Linné, pag. 1934. Fabrl- 
cins. I. pag. i8i. n. Si;.... XnHispania^ 
CYNARA SCOLYMOS. — ^ Utnichant commuo. 
CuR c u L I o cjnant. " Linné, pag.i^^f. ^ Fabriditf. 

I. A*^. 9^. n; 7», . .•. to 4^<f^* 

EUPATORIUM CANABINUM. reopétolre chan- 

vrin. 
• ~ CiHBx merioptèrUs. Linné» pag.artz. ScopoBf 
entûtnri. carniolic, n» 38». •••• in floribns Car^ 
* ' nioU. 

SANTOLINA. - La ftntoHne. 

CRYPTocirpffiiLus ruhricûilis. limé^pag.ljt^ 
^ Fabridun i.pag. 85. n, p. 

T^ACETUM VULGARE. — - La tanalfie. 

Chrysomsla tanaeetL Lixmé.' fag* 1669» '*' 

brldns. i. p0g. 74. n. 94* 
Aphis tanacetL Linné. A^. flS05, Fabridns. d* 
^tff.' 316. B. 36, GeoffiroU ï. pag^ 49^» n. 8» 
• • • . in cantlbuf ptanuc. 
■ mayeri. Lïaské^pag» 2nil* •••.• itkBûbemis 

fiUiu 
Phalana tanaceth limïé.pag. sS^r* Fabridos. 
fi. pag. 181 • n. fi94. .... in plant» floribaa. 

TANACETUM BALSAMITA. ^ La Vanaifie balTa- 

mite. ♦ 
Aphis balfamiù, Umé* pag.t^io. •$•. in Ds* 

niûm -1 
P A p I L 1 buntira. Limé. pag. «305, Fabricîns. a. 

/4(^* 45. n. 441 in America. 

'BnKhmnA.meaéiea. Urne. pag. t^^Z* Fabridii«# 
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/i^. lit. n. itfj». OeofiroU a. j^ tofi. n. p. 
artemijlà. Uanéépt^. a4$i. Fabridot* 



Phal«na^/w*. , Liant ,^ «tfftr. Fabricio»* 

a. />/»«•. id64 JV-ftW-! (Ç(M#rfl|.. a./><jy. 158, n. 

'.. .■ ; .-.tf*., ,i • / ,„■ - .V.y 

-• '-' — gMBfiia, Utoié. feg. «51$. Fabricio». 

akrotani. tia^fjfv^9' Fabridos* 
htm' i6û.ri,$^\,r.:A:.. : , 

feutofa. Uaàé. pag.'-isifi^ Fabddas. 



GNAPHALl.UM. — - L'taiinonelle* 
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provincia Coqi^h diâa tobicaoï. 
.SBflECIO ^UXTBAA* -«*^ Le feneçon jacob^. 
9MA^AnAj0cok04h LiMl^AV^A445* F^bridiif^ 

75. Reaumor. L z^^^. i6é;%v4T7# 
. • »< K i' i ' ftmukê.. , iLfamé. jm; assr* F«inicitif. 
A. /i9^. 150. JU 1 15*^ Otofiot A« Mf. \éfi. o. 
ftf. Reauorar, I.l4A«J4#j%«^r»9. 
SENECIO VULGARIS. Le faiesm vnlgaire. 

. Phalana exclamatiank» LimiépMf«tS4i« F^* 
Mcioi* s. Mf.' i^* m 153* 

ASTER SINENSIS. UiAer deJa<;Wip.'» 

V II A L JE fc A 4«rdM» Liotté. fifg. 9Si6* Ablicias; 
9. /i9^. i8o. lu 999* /••• io <ktmémia. 
flOLiD2VGOVIRGAUREj&. --^ Lav«f«e«4r^. 
Av^Kis foMdâginis» ÏÀiBaié..fag. »m9. Fabriciiur. 
s. ^^* <45» Ht 5« ••«« io eaniibai plantas , in 

INULA. -^ L'Imite. 

ftàAhxuAlifércmÊdnma. Lkmé. fétg. ûSîu Vk* 

^sMm..^.fa§. fi3tf.11.id ImSueda. 

ASMCA MONTAlirA* 1 L*torfe desiBoimenes. 

Staph YLiNui arm'ea^ Limé« /^{v «032. Sco- 
ppii, «|/Mi/« -ciVixMKEr. n. Jio^ Is C^r- 

MuscAivniiVir. Lkmé^ pttg. stiffés fmàaSiiedca. 
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^o » t o n ft 3tts.Syogetiei]er 

CHRVSANTHENOM. Le Chryftmlhème. 

Cryptoceph ALui hipuftiUatuù Usàïé.pag. 1707; 

Fabifcjos. ùpag.tz*n.sZ^ ' 
■ ' I teftoc0us Linné, pag. i;m4« 

Fabricùis* i*p^fg» &$• n* r* •••• in Barbaria. 
Tip ÛL^ Cbrjfantbemi. UxaAipag. 327; n* 66 

In Ht^énia. 
AvBii ^ueéMfbêmi, UxOké* pag* an: Seepolip 

tnt&m. camioHc* n. 404. 
ACHILEA MILEFOLIUM. UtcMlée mUe- 



kvnu'éVsbUia. Linné. ^^. s 205. Ftbricins. i. 

pag. 316. n. i6. ;.#. habiuc Kiimii^ Clarii&iDl 

Fàskiciiptcrit. 
— — — miUfoHL Linné; /4!s*/fl3o6. Fabricias. a. 

pàg^Z^^.n.ao* 
Vu AL Mii A cafirenfis. Linné. ^^. 2415- Fabricias. 

«.Aflf- 115- Hr^I. 

f . vf///f4. Linné. /i9;. 2420. Fàbrlc!a& 

a.*pag. at. n. i68* Geo£Broi; 2. /^. io6. 0.7» 

Heaamnr. L/iS^. ^nfy. 4^<î. 
1 — Z0iii7. Linné. ^^. 2439. Fabricias. s. 



pag. 131. m 192 UiGermama* 

' k \ fklmittea. ÏÀïxaé. pag.a^^o. Fabricios. 



2« pûgw IB3* n.nio; «.«« in.Germania. 
** }An^ gifvaria. Linné. A^^. 246*5. Fabricias. 



2*j&8ir*ij;K$« tu 95. . 

■ ' i.ii r^ çfrcumfiexa. tXxxoé. pag. ^$$6. Fabrî- 
^ clos» a. pag. 16a. n. 179. 
GORTERIA. — ^ La gortére. . 

Cky? ToczTUALV $ Cgruria^ lAmsé.'pag. 1701. 

Fa- 
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"XIX. Syngçnefie. insjsctologique. «41 

Fabricias. l.pag, 79. n. id. •••. ad Capufhens 

fpei. 

CENTAUREA JACEA. La jacée des prés. 

Chrysomela centaurii., Umi» pag. 1672, Fa- 

bricius. i.pag. 68, n. 25 in Ger mania* 

CuRcuLio jace^. Linné, pag, 1747* Fabricins* 

t^ pag. 9%. n\ 17. 
A9H ï g jace^e. Linné, pag. 2206. FauQa Suecica. 

V H AL Ait A cafirenfis. Linné, j^^^. 9415. Fabricii|i» 
ft. page 115. n. 71. 
■ « — dipfacea, Linné. /^atg;. «553. Fabrîcius. 
,fl.jp^^.ï43. n. 6$. 

. CENTAURÇiA SCABIOSA La jacée fcabieufe.* 

VAPiLiopiiéhe. Linné» pag. aa^o. Fabricins. 2. 

pag. 58, n. s6S. ' ' 

VuAhJ&NA afomana. Unné. pag, 2461, Fabrîcius. 
^•pagé i8p. n. 4^. Geoffrou 2. pag. 133. n. 

.50. 

■ t T— ■ centaureafa. L\jmé. pag. 2474* Fa- 
bricius. 9. pag. 305. n« 171. 

— — T^ pifiacinai IMné. pag. 2S7 9. Fabridtts* 

2. pag, 175. n. 263. 

.ECHÏNOPS. L'Echinope.» 

BvfKEsTis vario/atus. Linné. pag, IP34. Fabrî- 
cius. i.^^. 181. n. 50. , 

STOEBE. La faaffe- immortelle.* 

Pnbumora immacuiata. Linné, pag. 3047. Fa^ 

bricius. 1. pag. 236. n. xs .ad Caput bons 

fpei. 
P N E u M o a A maculata. LinniF. pag. 2047. FabrI* 

Q 
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^Hft » L o a B ax^Syngenéte; 

ciM. «.^^. 295. n. i3« 
VIOLA. — ^ La violette» 

Papvlio vfi^/ir. Linné. /«^* M5r, 'hiUidu» à^ 

pag. 14. n. 131 in Indim. 

■■ éia. Linné. /#^. 253** *W)rlclai.2.pj5jr. 

6f • n« 5^i« 

^^^r>. Linné. /urj^.ttas* Fkbridas.2. 



pag. 69. n. 589. Geoftoi. «. /«t;^ 4s. 11. ^.tah. 
ii*;%. I. s. 
-VIOLA ODORATA./*— - La violette odorante. 

P A p I L I o tfd^/p^. LinnÂ pag. 2334. Myddos. 2« 

VIOLA CANINA La violette %landie. , 

P A p I L 1 Papbia. Linné. jMf . 2332. Fabriciiif.a« 
pag. 62. «. 585. Geofiroi. a. ^i^^. 49. n. 8. 

VIOLA MONTANA. La violene des montagnei* 

P A PI L I o Eupbfêfitfe. Linné, pag. uz^S* Fabridi». 
2. pa^. 62» 0. 597* Gooflroi. ^.p^g. 44. p. x. 
VIOLA TRICOLOR* — La violette penfée. 

.9AriLix}adippe. Linné. ^i^. 8334* FaMdns. a. 
pag. 63. «. 595» 

■ ' j I 1 ^ m'^i^. Linné, pag, 2335. Fabricins. 2* 

' pag.63.n.599'' 
IMPATIENS NOÛTANGERE. — LTmpatieme 
jaune. ^ 

Sphinx êlpenor, Linné, pag. 2389. Pabricius. 2» 
/tf^. 97. n. 4^. Geoffivi. s.^^?^. 86. n. lo. 

■ porcelkÊS. Linné, /i^g;. 2381. Fabricina. a. 
fag.s?»'^*4^* Geofiroi. ^.pag. 48. n« la* 
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;tt,G]WUdna xnsbctdi.6çiqub. 041 
XX. YN ANt) RIE. 

.BMMNDRQM VANILLA. ^«^ Lt vmOte. 

P A p I L 1 6 vênilla. Linné. #Mf • sagtf. Fabridof • 9« 

AJJMTOWCatA. ^'^^ L'arUolodi^ 

Papilio fcâor. Lfaifié. /i^. a9S$« F$brici|iud* 

fag.^étt. 6. .••• in /«âVa. 
^ h!^fipyie. Uxmé. p0g. m%i%* Fabridus. 

»^|U9. 51. 0.504. 
Ti^VhApennkântis. Une. pag. ^^7» Fabridos. 

». ^i^. 3»8. m 8#. .... On trouve c«m //^«* 

4ani i«i fleutf de k pten^ , iom on prétend 

^eRf hftM kl fiJcondatiMi* 
ARUM. -— * Le pied de veau. 

PHiiiiBif A ^miMmt. Linoé. /^y. fl5l9« F^bri- 

dm. •• ^1^. I5S. n. 104. 
fOjn^ltA- «*^ LefûindeoMT. 

C oc c u • Zêftêr^g^ ],.inné. /(4^. iiano. f abridui. s« 

ê^g* %^9^ % tt« ..«. in mari boHhk^M 

XXI. M Ô NO ttlZ. 

TLVRiu *-^ JU clpMe. ^ 

^ARUC -r^ Lneatécte. 

L E P T u a A aquafica. Linné. J^gf. 1 165. Fabridni. 
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fi44 p t. o R E xxi/Monoècièw 

LEMNA. U lentille.' 

Phalana nympbaata. Lmné. pag.i^Sg. Fabil* 

dus. s. pag. 215* D« 950. 
»— .: '" ietnnata. lAxmé.'pa^r^^^SS. Ftbrfciut. 

a. p<»^. 215. n, 251. 
BETULA ALfiA. — . . Le i>ooleaa blaiïc* 

Ftinus fcùtias. Linné, pag^ i5o8» Fubriciiis. !• 

/tf^. 40. n. 8. GeofiTo!.'i./M^. 154. n. 2. 
H 1 8 T E R àepreffui. Linné, /s^^. 16 19. r, Fabriciuf. i» 

^i^^* 3s. n. 8. •••.. fub cortice« 
Chrysomela béemorrboïdaliu- Linné, pag^ 1 86(» 

Fabricius. i. ><7^. 72. n. 78. 
— — — .— * ^r/»Af. Linné, pag. l6ji. Pabrf- 

ciuf. I. /^. 74. D. loi. Geoffiroi* \.pag 2^4. 

D. 17 in fdiis quoruiiL'paginain inferloreia 

exedic. ^ . ; 

Cr7ptocbpràlu« paraeenihejh» Linné. /^/« 

1708. Fabridns. i.^^^. 83^0? éb.. ' 
M ■ — — .— ^ y^jw iîeïM's. Liané.j»^^. i7Cî^* 

Fabricios. i. pag. 84. n. 67. ...i in Sax^nia. 
^..«^ ■ II, 1^.1^^. gïaucoc€pbaiu\, . ..Linné. /^^. 

170p. .... HaldB. 
Cui^cuLMl eupri-rofiriSM Lipné.^i^. J743. Fa* 

bricius. I.>9^. 10e. n. 43* •••• Drétds* 
■ i ' I hetulœ. Linné, ^i?^. 175?. Fabriclw* 

^*pag.99, n. 30. Gcoffiroi. I.^^^. «70* '• ** 
popttH. Liatié, pag. 175V Fabricms. 



I. /^ag". pp. n. 31. Geoffiroi. 1. pag. ?7o. n. 3. 
— ~ cyanpcepbalur» Linné, ^iig'» WS4* •••* 



in Marcbioi.' 
' ■ argentatm. Limié; ^^. 177^» P*M' 
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2X1. Monoecie^ iNssoTQij^GiQtTB* 24^ 

ciDs. I. p^. las» n. 284. . Geoffiroi. i. pag. 293. 

0. 3B« 

C u R c u L I o aibiroftrU. Linoé. pag. 1784. Ftbri* 

dus. I. pag. 119* IL 238 in Ccrmania in» 

feriorL 
Attela 9 us betuU. Linné. /i^^. iSio. Fabricius. 

i. pag* 194. n. 10. •••• in foliU , quse rodendo 

pulcrè crispa reddit. 
Cerambix coriarius» Linné, pag. 1815. FabrI* 

clos. I, pag^ 139. n. 7. . Geofiroi. i.pag^^ig'i. 

n. I. 
C u ç u j u s tefiaceuu Linné, pag. 1 889.' Fabricins. 

1. pag. 166. n. 7. ..*•• .ftib cordce. 

' Cantharu canescens. Linné. ^â(^., 1894. *•*•• 

^^/«e Saxonum^, 
BvtKtsriMvindt's. Linné. /4^. 1937, F^brlciu^ 

i./i0^^. 184. n. 8i., Geofiroi.^ K^^i*. 127 n. 5. 

...« folioruni marginesexedic. 
CiMBX ^/i^A0. Lii|né./^49r^. ais6. Fabricius. â.^issg*. 

279. n. 18. •••• in Europa boreali. 
A^Bis à^tulaJ Linné. /^f. S3o6. fzbtlcitx^ 2ipag. 

316. n. 35. Geofroi, u pag. 496. n. 7. Rean* 

mur. III. A9^. ^3. j%, I. a. . - 

CBE&M£iitf/<rAe. .Linné. ^^.aa 12. Fabriciu8.2. 
- . f PMy ai8. n. 1 1. .«« • in ramis. 

Coccus 3^iK/itf« Linné, pag. 23i<$. Fabricius. a* 

Papilio antiopa. Linné, ^i?;. 33ii« Fabricius, 
.2. /^^. 48. n. 476. Goofiroi. $• pag. 35. n« i* 
■ • hauU. Ljnné. ^^^. 4341. Fabricius, 2. 
. fag. 68. n. 649. Gcofl|oL a./^^. 58- n. ^^., 

Q3 , 
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t\B ytoUB ntMoiioeéiflb 

PBAtANA Tau. LiiBé. pag. û4oé. nbriciiii.2. 
^uercus. Linné, fag. t/^tu FiMcf»» 



9. pag. t »2. n. 47. Geoffirof. 2b ^d». iio, n. u. 
R^tunur. If. fab. ^z^fig. u s. $. ^ lo. 

fi^. Limé. pag.È4ii. PfbriclBS* 2. 



pé^. tfl.iL 45* 
— — verficûlàr. Limé, pag,û4i3^ Fibridns. 
È. fi^. HZ. n. sB. 

coryif, Linné, pé^^ 94MS. PAriciai^ft. 



^V* 117.0. i03« 



»» pag, iî6. n. loi.. 

drâmetfarim. LMé^tfag. 1^430. Fabri« 



^mVMf. Linné* >>45f.i4S7. Ftbifclus. 



a. pag. I84. n. 133. 

cameHna. Dxmé. pag. ^4^%. Fabricliif. 

fi. /#^. lio. n. M4. Retuiilàr. II. tnh. ^6.fig. 
Il* 

gvnofltgma. UnxxL ptfg. ^4%^. Fabri- 

dut. «./jj^. 13a n. tjo. 
' ■ fnUgtfiofm. Llttné.^<J5f.i444, Fabrîdoi. 
s« /^* 133. ttè 215. .».. in P/ifr»egiM nivé ma- 
gna copia oMnlmlBm, «Rada fMgidioris anoiHV 
*ivt cafMtls , m ftmr^ nondà. 

- fakataria. LHinéi /«sf . 0449. Fabri- 



dut.^./)^. 18^. n. 13. 

' "'' ' " ^actrifnària. Lfnné. pag. 145^. Fabri- 

diis. a.^. iW. n. 17. 

' ■ imaria. LIniA F«»« >4Siv Fabrida». 
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%, p^. i8(f. m tu ••.. in G^rmfinkt^ 
Vuh-LM^Kpittiaria. h\XkVLi.pag. «45^* Fabriciui. 

' " papmonaria. Uooé* /4fk ft4S7. Ft* 

bfki». »»iM:g^. 188L o. }3» 

tHitl^riéK Itltuié» /I0^ S4tf)i. Fabriduf. 



«•/^« 194. * «5. 

pufaria. Iimé.p0^. 9^67^ Fabricius. 



miafa. Linné. ^^^«^ S4/&1 Fabricius* 



û. pag. nos» o. 149. ReawBwr. IL Ai^ n^. /?if • 
xi-13. 

/r(/?4/if. L\mé.pag.9^77* Fabcicius. 



». /i*^, 203. n. is8w .••» ûi&w^»boreaU,l»- 
ter duo folia connexa. 

Uia. Umé. pag. ^Jf. Fahrieiaik 



%.pag.^oz.tuiSf» 

'fohmérimnm. IMné. pag. ^$^7* Fabri^ 



dtts. t. /Mf« ttSL n* 37 \n Eunps^ bo- 

lealL 

çonformis. h\tmé.pag. 3566» Fabridoi. 



^•pag* 1(3. n* 30A. 

ivicviyjf. Limi4 /M«* sfl^, Fabridui. 



^•^i»* 



pûfsédiMu ÎMuf^tagkmSTi* Fabridui- 



A*/^^* 178. n. fif6. 
-yf^ /k(pinfn9g9* Uméé pé^. $37%. Fabri« 



cina. »• iMg; 159. 9. id5« 

^ fiêlvago. Umxé. ibid. FaMdus. l'^iV. 



lutdn* 

Q4 
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^4* FLORE. XKi.Monoecîe.' 

t\vL9. S. pag^ 15 1* lu iio. k.». in plttics geai« 

mis. » - • 

Tenthredo iufea^ Linné. pag. 8(^4. Fabriciiv. 

i.pag.2SZ.n. 3. 
■ frifiis. Linné, iàid. Fabricius./^/^ ^ 

D. tf. • ... in infulit Sundmoérenfihus. 

wtellina. Linné, pétg. 2655. Fa« 



briolos. I. psg. «53. n. 7. 

lucorum. Linné* i^â^. ' Fâbridi». 



ibid. n. a. 

■ fsricea. Linné, ^i/i. Ftbtlclus. iW/. 

n. 9. 

■ v/nrfx* Linné, pag. atftfo. Fabii- 

dus. I. pag. 454. n. «3. Geofiroi. 2. /<ar^. 27i. 
n. I. 

BETULA ALNUS. L'aone. 

Chrysomela béBinorrbcïdaUu Linné. /^^. i d6p. 
FabridiM. i./4r^. 7s, lu ;r^. 

* . ^e^. Linné, pag. 1670. Fabrldus* 
I. /^^. 75. n.^o(î. Geoffroi. i.p^. a6i. n» 
ta. 
— — — -— ^»/. Linné, pag. 167 1. Fabrîdoa* 

Ckyvto CKtBAhvs ca/manenfis. Llnné.pag. I7r9, 

Fabridus. i.pag.%7. n.7. Geoffioi, i. ^^. 

253. n« 3« 

CuRcuLJo ^«/. Linné* pag. îj6o. Fabticiiw. 

i« ^^^. iio. n. 151, GeoflrpL i.^is^. aStf. n. 

* ifi* . . ! 

— mulHcohr. Lînné./4r^, 1805. DeCeer. 

tom. V. pag. 844. n. 30. 
■ ) " 
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xxi.Monoecîei insectolôgique. ^49 

Kvnis alpL lAimé. pagm ^^06. f^hncvat, 2. pag. 

316; n. fltf. •••• infoliis. 
C HE RM B s i9/«i. Linné. ^<7^. 221 2« Fabriciifs. s. 

pag. 318. n. 12. •«•• iarva in ramalis arboriSé 

Geoffroi. i. pag. 486* d. 3. 
Coccus farinofus. Linné. ^^^« aa 20* De Geen 

/fli». WLpag. 442. n. 3* • 

" ' ' ■ ■ a/ni. Linné, /^ag*. 2221. •••• in ramorum 

dichotomia. 
• P,APiLio//iV7. Linné. ^<?^. 2308. Fabricius. 2.^<3g-. 

46. n. 461 in Germania^ Hehetia^ etiam 

in f^alHbus Pedemontii FaUenfibuSf Auâoris pa- 

tria. 
f BAL AS A verficoiâf» Linné. /i9^« 2413. Fabricius» 

2./^^. H 3- n- 58. 
■ ■ bucepbala. Linné, pag. 5417. Fabrl» 

cin$. 2. /^^. 1 17. n. pp. Geoffirov2./i»'. 123. 

n. 28. 

cbrjforhea. Linné. ^'^. 2422. Fabridat. 

s. pag. 1125. n. 145. Geoffroi. 9. pag. 117. n. 

20. Reatunnr. L tab. lô.fig. 11. 
— — dromedarius. Linné. /#^. 2430. Fa- 



briciu9é 2. pag, ii6. n. 102. 

— camelina. Linné, pag. 2438. Fabri- 

dus. 2./i3f^. 120. tu 124. Reaumur. IL fab.to* 
k- «S. 

' antiqua. lÀnné. pag. !X^Z9* Fabriduf. 

2. A'^* 130. tk rSp. GeoffiroL 2. pag. 123. n. 

2p. an^ Reaumur. 1. $ab. ip./f. 12. 17 

La femelle de \% phalène antique ell remarquable 
ble en ce^qu^eUe n*a poinr d'ailes t ou que du 

Q5 
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ù^t p i K E . 3aa.Monoecie- 

t\vL9. fi. p^. 151* tu iio. ••••!» pltnca? geo- 

mfs. .^ 

Tenthredo /»/^if. Linné. ^^^. 9654* Fabnci 

i./tf^. 853. n. s- 
» triftis. Linné. /*iV. Ftbricias.///-. 

D. tf. • ••• in infulif Sundmoerenfihts. 
■ vitettina. Linné. p4^. a(^55« ^ 



briolos. I. ^Jg". 853. n. 7. ' 
/»c<»r»«. Linné. iM. Fibricias. \ 



ibid. n. a. 
; fiHcea. Linné. iàU. Fibtlclus. «^/^ 



n. p. 

viridii. Linné. AJ^. a^^o- ^*^"' 



cîtti. f . pag. 454. n. «3. GeoScou a. /^^. 271 
n. r. 
BETCJLA ALNUS. — - L*aone. 

CHRvsoM£Lii béfmorrbMaJis. Liotté. pag. 1 669^ 
P^briclm. i.pag./2,ïU73. 

-^ — ^r»etf. Linné. ^i9^. 1670. Fabricîus. 
I. pag. 75. n.^otf. Geoftoi. i./^^. 261. n, 
ifi. 

^./►^. I/' 

ïroi. I. A% 

Fabrfda?. 
p/8^. 2S5. n. 

5. DeCecr. 
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agO TL OKR XXL MoOMCiQ. 

aoioM tite ii*a qpt det commeocemeiu cftllei» 
Ofl vole ces ioleétes «ccouplés > volfi cTtibre ea 
irfare ftna Ce féparcr* 

■ 1 . iUmsris. Liimé,mr*fl4So* Fabiteîtt» 

i * i pÊifaria. lixmé^fag. 8467. Fihdcii»» 

■■ . ^ * p^aria. Uuié.fag.%^t. FtbtWuf* 



ft. ^iiy. SS4. n. 4* GeofR'oi. IL i^. 1^1. m 
ta4. Rwirnur. I« /^s^. 19* U* <S» K* 






{• 



pag. 174. n. %ss. GeoflFrol. 12./4IK- 155- o. pi. 
Rfttmof, I. /4jt. 49.)%. S> <^ ^ cim&».... . 

p^Q0^ Liane» jMr* «too« FauniSoe- 



dcai» 1431 io foittu 

— — Ra^iMa. Umié. /^* «^04* Fabridof. 



,%,fêg.M9^. a. 197. •«»• iafeliia arboria» 
TsNTHKKiio fewÊÊtata. Unie. >if* ttf53* Fa* 

briciuf • I. /4f • ssa. n. f • Gcofioi. t,^^. ^6h 

n.s*À0^. 14.^4. 
■■' ■ '■■■ - ■ ■ ■ AtfAa. Uaoi.p0g. «tfj^. Fabridofc 

1* «sa* Q* 3« 
' • ' ' ^ ' €ênwMM. Lioaé. /^r« «éif 5, GtoSr 

tçL a» «0f. fl4a« a. i. > 
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aDci.Bfonoedeé imskctologiqur. «5% 

u pag. 254* n. a6. ..•• folit exedeQà, 

« » ii^é Lfamé, ^nig-é 9<6i« FiMcian 
i./4^.454 n. 87» •••• foKaoootmfdit, adfpec* 
fpeéhitoris fogic. 
•.-«.'«^— o**-^ fêptmirknaUu Lteoé* /i0f» idtfs* 



Ftbriciafl. \.péÊg* ^H- ^ 44* 

BUXUS. Le buis. 

CHERMEii^rj;/. Umi. pêg. i%lA. FabricUis.2. 

/d;;. 317. n. 5. GeoffiroU i. PH* 485* n. %• 

Retumar, III. #^ i$*>%^> i***id ^ntrà 

plantœ Ainma folia coaoivMCiâi & In variis aliii 

feupff virentibns arboribaaé 
TiPULA^nxl. Linné. /#^.ft8ft7» GeoffiroU t.>^^. 

545. n. fl X^fMêpfê de h9uiu 

URTICA URENS. L*onle mineiitt. 

Cuacutio/2»«fr. Linné. /n)^ 1748. FaimaSue- 

cicaspfl. 
_ .m,^ flurtmu LinnééW*^753; •*•• ^^^ 

Saxwtunif gregarloi. 
^ — «.— MfHcét. Linné, pag. 1771. .— In ^^* 

mis» 
,— — — argentatus, Linné, /^af . 177^. Fabri- 

cina. 1. pH^ inj. 0. â«4* Otoftoi. upag.%91^ 

o.jt. 
C I M £ X r»Air« Linné, pag. niST* ^ <^QM Snedca» 

938. 
..^^^^^ /fi(^ii/#r. Linné. AV* <*<^9» '>* 

f4Sf. 306. n. «73 \aHispania. 

'^^^^^^^^ nrtiim. Ubmé. pt^. •17B* FM 



_• _t— ^ _ 



pag. 30fl. n* nS4« ...^ ii ÀagUOé. 
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'a$% . r L o R s zxLMonoecie. 

Aphii yrtic^. Llnndf. pag. fta«8. •••. io Germa- 

nia» / 

Th&ips urrica. Linné, pag. saftS* FabridBS.2. • 

pag» 320. n. 5» •••«^. in foliorom pagina Me- 

riori. 
P A P I L I o C- «/3tfiMr. Linné. 83 < 4- Fabricios. s. pdf. 

50. n. 494 • GeoffroL ^•pag. 1%. n. 5. Reaa* 

mur. L tab. 37. >%• 9» lo. 
*.*—'.—- atalanta* Linné. /4^. aj 16. Fabifcfcis;. 

A. /»<f^. 49. n. A79. Geoftol. a» pa^. 40. n. 6. 

Reaumur. L/^*. lo.yft'. 8f9* •••• in Eurppa^ 

A/la^ America. 
FflAirJBNA v/%tf. Linné. ^4f^. a4«o- Tabrlcius. 

ft. /4f^. iftS. n, i68. GcoflSroi. 2. /ii^. i©6. n. 

7. Reaumur. L /«^. 3it/ir* 4*<^* •• •• ûi furtf- 

- i^ii/iV^. Linné. ^4^. a433* Fabricios. 

2»pag, I82.n. 125 in Europa^ Sibiria. 

'^ iubrieipeu Linné, pag, 3434. Fabrl* 
^ dus. ^.pag. 133. n. 138 • 

^,urJicata. Linné. ^4f. 2484. Fabridas. 



s. pag. 2i3« n. 239. Reaumur. L tab. 49* A» 
verticalis. Linné, pag. 2522. Fabridas. 



2. pag. 219. n. 285. Geoffiroi. 2. pag. 1.66. tu 
112. Reaumur. lUtab 19. /Sg. i^. 
Ctryfitis. Linné, ^^g-. 2554. Fabricioc 



a. pag. i6i. n. 173. Geoffiroi. 2. ^^gr^. 159. n; 

r— interrogationis. L\mé.pag. 255^ ^^" 

bridua. %»pag% 163* a« 18& 
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XXI. Monoecîe. insegtologiqub. afi^ 

Tbaljrva Iota. lÂtiné.pag. asS7* Fibridos. s. 

fag. 163. n. 189. 
t^^^ — ^ii— meticuiéfa. Linné, pàg. ^SS7» FabrI* 

clos, ^.péi^g. 163; n. 199. Geoffroi. ^. pag. I5r« 

n. 84. Reaumai!^ h tah. B.fig. 95,26. & tak» 

I4.j%.is, 13. 
' triplacia. lÀnoiLpag, «573. Fibricins» 



^.pag. 180. n. 38(5. 
" ' — -^ argenteila. Linné, pag. fttfoo^ Fabri- 
dus. s. pag. 243. n. 33. 
Aranea n^tf^. Linné. //7^.* 9949. FtnnaSued* 
ca. 3009. . 

URTICA DIOICA. L'onie dîoïque. 

• OiMEx ffipu/ltê/sfus, Linné. pag. uiôç. Fabridui. 
2. pag. 304. n. 358. .... in xacemia, Hafnia 
frequens. * * 

A PH 19 urticafa* Linné, pag. 3704. Fabricioi. s« 

p^^« 3 1 6. n. 35. ... • in canlibns » folils. 
Chermes utticéB. lÀnvké.pag^ sais. Fabridos. 2« 

/<f^. 3l9. n. 10. .... in foliis. 
PAPIL40 urtUa. Linné. ^^^. 3313. Fabridus. 9. 
pag^ 50. n. 490. Geofirol. 3. ^i?^. 37. n. 4. 
R^umùr. L tàb. û6,fig. é, 7. 
~~^ — fevana. ' Lînné./i7^. 33â8.f Fabridus. 2. 
pag. 61. n. 583. 

■ prârfa. Linné. /W* Fabricius. iBsd. n» 
584. 
M u s c A quinque -pun£tata* Linné. /^^. a858. 

MORUS. Le meurfer. 

PBALiSNA mori.. Liane. >7^. 3413/ Fabridus. 2, 
pag. 114. n. 68. Geofirol« %.pag. i\6. n. i8« 
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ILHWvn* li. tak^i^l^- 1 CTtft % Pilt- 

léoe du ver'à'fde. 1* CbmiHé efl originaire de 
ta terfê^ ttétU Oéêêx Elle a coaaeacé (Tè- 
ne cotmé tu C«fvi»# te neoif de) 06 tinienJ 
Oo pciinul qv^oot isenaiie PAnéaiLE, habl" 
ttoce d« Cm, filte de LiuAt^ eft it irr^. qui aie 
c^miv Vmt de filer les toqeet de k aMdiUdiU 

AMARAMTHl» SP»i06A. •— L?a«w«b» épi- 
neux. 

/iSf. 117* n. i^s. • ••^« in /ii4Sc 
QUERCUS. -•— Le Aile. 



ScARASAue^me^^/. Limi^-AV* 'S57< 



'♦ • •• • 



in 



■ : /ifi7i9. Linné. ^4^. 155 1< Flpbricius.i* 

/4f^- tP- «• 1^ GecAoL I» ^^. da. n» lu ••,. 
In Eurapaf Bêrkaria^ 

■■ •— eremiu. l^xn^é^fmg. 157& Ftbvicîoft 

1, ^i9f» 18. m ^l. •••.• tVMU fil lOOR;! & i&éiBe 

qedqne tems eprèti ûe Stmfhtéé % une^eor de 

vibhe de Xj^. 
> ■ —7- mriamu Uq»étiMi.i5*t* Fabil* 

elui. I* /4y« 97. eu II. »,.« ta (krmanU, Si' 

Uria. 
{«DCA nu e ' cetwu Littié. Av. 15^. Fahrrcios. 

I. pag. I. n. 9. GeoSroî. x^pag» <îi. lu i«%* 

— *- — — çarabMtt. Linné. />#^. 1591. Ftbridot 

I* p^gp «t ni» i;;. Ceofiroi. jt. pag.Si^ n. 4. •••• 

. I* fi Jfouf eac wxosft cfii icftâe fer Ae jeunes cbt- 
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«M.'ftr te fetit tWêvei wmnmtitA nne heora 
d9 Genève t tréi fenile en lofeact, furtoac ea 

P T m us germanm. Liboé. jpij^. léoy. FaWciUf. 

Fabrldus. l.pag. 8p. n. 40. 
C K eu Li o iMryifii?^. Linné. ?#• ^^48» Ftbrîclan 
I. /4(g'. lot. 9. é7. .... k SWAafif. 

* quirctit. Umxké.pag, 1^60. Fabriduf, 
I. fMg. iu». ji. «55^ €eoffi:oi. 1. pag. s86. o. 
ip? 

ffkii. hhïaé. ihid. Fabriclni. l.pag. 



1 1«. a. 155 In <Jplaniia. 

argtntatut. ^ Linné, jpjîf. 1776. Fa- 



ibricias. i./iSf . «taj.-D. 184, Oeofiroi.//^. apa^ 

n. 38. 
C£àAMBixi«r#f. Linné. j^^. i8stf. Fabridiu.i« 

^^ar^. i33*n. 2d. 
CAMTiiARit cifnrscMif. L!nné.;4f. 1894. •••• Hé" 

lae Stxomim, ^r^^Wtf. 
BupREiTiè quercus. Linné, /ujj. 1958. •.,. in 

Germuniu. 
Ct CAt A auHta. t^fûné. pag. ûo^s* Fabridus. n. 
pag. ad3. n. 13. Oeoffiroî. 2. /4f^. 49^. n. 17. 
' ' ' Tfuercus. Uaû6.pag,2%tS* Fabrîdns. «• 

pag. «73. n. 5P. 
AvBif quercus. Linné. ^^^. 9907. Fabridns. fi« 

/v^. 317. n. 43. Geofiroi. i./i9r^, 4p8. n. 14. 

RttBorar.lII. Htb. 98./^. 5*-i4» 
VAPibi^ /filr. • Linné* ptg* H^7* Fabridus* 2. 
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u* p4g. éfi* o. 460. *GeoSroL %.pag. ^u o. 

«p. 
P A p IL I o quercus. Liopé. pag. 8341. Fabricîus. st. 

pag. dp, a* ^52. Geoffiroi. 9. pag. s/.n. 25, 
Sphinx quercus. L\nni» pag. 237s. . Fabricius. 2. 

pag.g%. n« 3. .••• la Cermania^ Calabria^ Sj* 

rta* . \ 

PffALiENA quercus. Limé. pag. Mi^iu Fabricias» 

2» A^* iift« n. 47» Geoffrol. 2. /»i^* ii (• n. ij. 

Reaumur. I. /i»^, 35. fig. 7.%^ 
— ■ catax. Lnméfp^*2é^iz. iFabrlcius. «• 

pag. 113. n. 63. 

proceJlponea. h\xmé. pag^^^iS. Fabrf- 

dus. %*pag.. 114. n. 65« Reauiçur IL tfib. lu 

■ ■■ - bucepbala. Linné, ^i?^. «41/. Fabrl» 

dus. 2. /4^* 1 17. n« 90. Geofirol a. ^^^. 123. 

n. a». 

■■ \ mmacba. L\xm&.pag.^^%U Fabricîi». 

2. pag. 120. n. 109. 
■ ■ . ' , — dispar. Linné. p<ig. 2422. Fabridus. 

2. pag. 117. n. 16. Reaumur* IL tab. i. y^. 

11-14. 

— cbrjfirrbea. Linné, ^^g. ft4a2. Fabri- 



dns.A.pag^ 125. n. 145. Geoffiroi. 2.^^.1 17. 

n. 29. Reaumur. L tab. }6.fig. 11. 
-— — — fcopularia. Linné, pag. 2428. 
— «. argeniina. Linné, pag. 2429. ïabd* 



cins. 2. pag. 1 17. li. 94 . • .. in Germania. 
-^ trépida* Linné. /»«^. 243 u Fabtlciuu 



fL.pag. 121^ n. 120. »••• mÂuftria. 
' -y "T " quema. Linué. ^fff. 2432. Fabricîus. 
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2.pag. 191* n. isr in Âuftria» 

Phalana rubea. Lioné. ibU. Fabriciai. s. pag. 

117.11* lO/é 
— -— lubricipes. Linné, /^j^*. «434. Fabri- 

citts. 2. pag. 133* n. ia8« 
— — — . rcr/iytf. Linné, pag. 2436. Ftbridos. 



3. ^^^. 143. n. 60. ^ 
Oi^ Linné. f4ig. 2438, Fabricîus. 8. 



/ia^. 164* n. I94« 
— .. — gonofiigmam Linné. ^^^. 3439. Fabri- 



ciu8. 3. />^^. 130. n. ipo. 
— pm&aria^ Uané^pag. 3448. Fahricius, 



2.^^^. 185, n. 9. 
— ..^ amataria* Linné, ^i^. 3449* Faldcius. 



3. /»j^. 185. n. II. Geoffiroi. 3. pag. 138. n, 
37. Reaumur. IL /^^« 99.>%. 14? 

îacertinuria. Linné. ^^^. 2450. Fabri* 



cina. 3« ^tff. i8^5« n. 17. 
: mboraria. IMné^pûg» 2451. Fabriciai, 



7*pag. 187. n. 33* 
■ ■ dolabraria. Linné. /)tf^. 3451. Fabri* 



cins. 3. pag. 187. n. a4. .... in Germam'a, ^»« 
vîridata. Linné, /i?^. 3454. Fabrîcîut. 



^.p0g. ip8.n. 119. 

proâromaHaJ' Linné, ptf^. 34^3. Fabri- 



cius. A. />tf^. 195. n. ^j^ 
dit aria. Linné. /if^. ^4^4. Fabricîos, 

3. pag* 193. 0. ($8. ' 
. — purpuraria^ Linné, â^/^^^i». Fabrîcîps?. 



^•/^^» 195. n* 99, Gçofioi. 2. ^^. 12^0. 34« 
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P H A c « pr A prafinantu LifmÀ pag. a4^8, Ftbrf • 

chif. 9. pag. !M4. n. 4. Geoftoi. a. ^^. 

I7fl. n. 124. Rcaumor. f. /4*. 3^ y^. 13^ 

14. 
viridana. IMM.pé^^^^ Fabrîcluf. 

fl. pffg. «5. m tf. Geo»of. ar. /ajf. 171, n. ias> 

Reaumur. IL tab. t% fy. 5, 7. 

Scabrmna. Lhuié. /w^. 2^500. Ftbrfclui» 



2./i7^. 235. n. p6. •«.. io AtgHa* 

quercana. Liûné.ihid. fibàcimJbta. 



n* 97 in Germania. 

— Lunéana. Umé. pag. ùSt^, Pabricîus. 

^•pag. «38. n. ia6. 
"**•— bêeberana. Lluné. /wr^. 3514. F«bri- 

do$. a./yÉ^. «3p. D. 1J5. 

piercic^. Lîiwé. /aj^. 35^5. Fabrl- 



du«. a*/w^.'i38. Bi 34. 

' fpon/a. Uoiré.pé»g. ^^. Fabricfus. 



Èé^pag. 14p. n. io5>. Gcofltar.fl,>^. rso. n. 
89« Reaumur. I. /a^. 32. >%. 1-7* 

■ palta. Litté. /r<af^. 2537. Pflbrîdus.2* 



pag* i4^.!h lïu 

promifa. Linné, pag. 2SiT* Fabridoi. 

^pag. 149. ». ir2. 
— lunarii. Linné, ^^ag*. 2540., Fahridofc 

«'/45^ 153- ». 135- 
^-^ quercefi. Linné* pag. 2544. ••••• ^ 

•— — miniofa. Linné. pag,2SSZ' Fabriduf. 
2/«$?. 145. n. 85. 
■*— î — quadra. Ltené. /^; Fabrîcias. £• 
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pag. i|9. 0. 40. 

^%M.miHh compUfië. Lkuaé* iM* Fâbricivs, a. 

pag. 139. n. 39- 
...;...., — — * />y?. Liaoé. pag. 0559. Fâbricî««. a. 

pag* 174. n. 255. Gcoflfrol. a. pag. 155» "• 9i. 

Reauttw. L tab. 43. fig. 5. 6» 11. id* 
■ "■» aprHina. lMKki.pag. 2561. Fabricias. 

s.//7^. 17a. n. 245. 
■ Il runi^a. Linné. iHé, Fabrtela». ibid. tu 



â47. 
^.«^ — ^ parificata. Linné, /'tf^. as^S- Fa^ri- 

chw. «• pag. I Sa. n. 3^0. .... in Aufiria. 
1—^ «— . rbizoiifa. Linné. /^« flS^^ Fabricius. 

/^/V. n. SOI. 
•-J* — .-. pyrumiÂea. Linné. /^- «574« ^abri- 

cioi. a. ^^. 169. Hé i3 «• Rerottor- L z^^. iS» 

...^ cmeaz$. Unaé.pag. ^578. Fabriciui. 

2.M^. 159* «• i^S' 

rti.«^ —— rsmeUa. Lkwé. /4f. aSf^- 

^..-^ *— ^ f tfjwe/Aj. Linné, ^r^ . »S99» Fabridus. 
d.p4^. a49. n. 9> 

C?i«ipa quinui • baccarum. Unfié. /<?^. 265o, 
' FibriGîtit. t. pag. 25a. 11.4. Geo«rol. 2 />i?^. 
joô. n. 9^ RMOomr. IIL ^As^vri^. 42. fig. 8. 
^i?^. 191. édition In 8yD. *..* étts Ict ^^//ei 
Ml ^i0p(fia;v , ictachéea te Ift ref m 4es feuil- 
les; 

... ^ ^U0reui fom. Linné, ^r/. Fabrfeioa- i. 

pag. «51. rt* 5. GeailwJl. »• >i»^* 309* »• »• 
R a 
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Retumur. III. plancha 39 fig- 14— ir* • • • • D^' 
lei galles rondei»' dores & Hflès qui croifTedc for 

N le reveri des feailles, 

C Y NI PS qu€rcus*if^era. Linné. $M. Fubncnis. 
I. pag. asa* n. 6. • • • • Dini les galles tondes « 
opaques » rouges , de la grofleor d*iuie noifet- 
te f attachées à la page inférieure dei feuU* 
les. 

— -^r- quercus -petML Liooà ibid. Fabcicf us. 
i.pag. 258. n. 7. Geoffirol. a. pâsg. 301. n. i r. 
Reaumur. III. tab. 35. /?if. 3. & tah. 40. )%. i. 
A. d. •• . • Dans les petites galles rondes « durer 
& dispofées en grappes fur rextrémicé des pédi- 
cules des feuilles. 

«— ~ quercus 'ptduncuH* Linné, pag. 2s6u ^f 
briciuf. i. pag* 958. n. S. Geoâfroi. ^•pag. 301. 
n. itf. Reaumnr, Ml. plancb, 40. fy. i— <?••..• 
Geoffroi & GiffELiN fe trompent égalemes 
dans cette occafion : Lé premier en ce qu*j/ d" 
fede la même citation de Reaumur à deai 
, infeétes diftingoés par les n. 1 1. & 16. des cympi 
de fon fidême: M. Gmelin en ce que fa Sjr- 
Bonimie n^eft pas exade, par la raifon qoe ceUe 
de Geoffroi, qu^ll cite» ne Tell pas. 

^.-^^ m.^-^ quercus 'cortim» Linné, pag^ 265 U 

— — *— quercus -ramulù Linné. ^^. 8^5 r. Fabrl- 
cius. I. pagi 2SH. n. p Dans les gpAles ve- 
lues 9 blanches , des rameaux de Tarbre. 

m^ ^'^-^ quercus -gemma» Linné. i^/V. GéoffiroLa* 

pag. 299. n. 8.; Rçaumur. IIL fab.^i La 

dans la quelle cet infeâe vît» une des plus bel*. 
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les espèces de galles, ell feuillée comme nif boa- 
con de rofe qui commence à s*épaoouir» Quand 
elle ttt petite, cette grande quantité de feuilles 
eft ferrée ; elles font rangées fune fur Tautre 
comme les tuiles d*ua toit» (elles Cont imàrpjuées 
en terme technique.) Au centre de la galle, eft 
une espèce de noyau ligneus, au milieu duquel 
fe trouve une cavité dans la quelle la larve vie 
& fe dévelope. * 

Cynips quercus calicis* Unné.ibid. 

Vespa pahgaria. Linné; p(fg^^l6z.^*.. dans lei 
. troncs de l'arbse, en Po^fiflfffiV. . 

À R A N B A truncata. Linné, pag. 2958. 
QUERCUS ROBUR. -. Le chêne rouvre. 

C u R c u L I o roboris. Linné, pag. 1743. Fabricius. 
i«/^^» 100. n. 43* 

Aphis raàofis» IAmï^4pag. 9907. Fkbrlcla!s.2./^« 
317. n»4a. ..... 

C H^KMt 9 querctis. Linné. pag. ^212, FaunaSue* 
clca loop. 

C o c c s qvercus* Linné, pagl S2 1 6. Fabricius. 9. 
pag. 31 S. n. s* Geoftoi. 1. /«^. 508* n.i3. 
Reaumur. IV. tab. 6. fig, 1*4. 
" > i jftiscus» Linné, pag.. 9931. Geoffroî. i. 
pag. 508. n. II. Reaumur. IV. fab. 5. fig. 2. 

■ j ' ^ ' variegatus. JUnné. ibià. Geoffiol. u 



pag, 508. n. 13. 
— — *— lanatui. Linné, ibid. GeoffroL upag. 



5c8. n. 14. 
f UAL &T9 A robûrana. Linné. /4i!f. 9509. Fabricius* 

R3 
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Phalana rùhûris. Linaë. pag. a5jrr. pAbricla#. 

t,/i9f. 144. n. 69. 
■ rtsficMt. UoÊé. pag. 2368. Fabricfus^ 

ù. pag. 1^5. m ft04. ^ ^ 

QUERCUS tOCCIFBRA. La cMie cocci* 

fére. • 
Coccus Uiiiu Uaai* pag» ssi^. Abricius. s, 
. Af^* 3i>« a 6. .Retiimar. IV. 0ah. 3. 

JUGLANS REGIA. Le noy^. 

A ?Hisjug1andiu Unné. fétg. sai^. 

Phalana aeerit^ LîODé.pag. 25^ FtMcias. a» 

pag. I74« D. ^59. RtmnBf. L fak S4.i%. 1 1. 

■— pyt^amidêo. Linsé. /J^. 1574. Fabrî- 

chu. s. ^4^. î4p» a. 951. R«ttiiBtir. L taà» 15. 

FAGUS SILVATICA, Le bém. 

D£ R MES? El ^jr/6V» LIfloé. /4^. nôoo. FaMciau 

upag» 33' o* 7* *••• ^0U8 ItdQoice d^Tarbce. 
Cu ECU Li o fagi^ Linné, /ujf. 1761. Pabrlcias. i. 

fag. iio. n. 15! fur les fsttlUes. 

Aphis fagi, Linné. pa^. 3»07. Fabricittt^ii. pag. 

$16. n. 94- Ceoffi-oi i. pag. 457. ii« 12. Reau- 

mur. IIL $aè. %€>fig. i. fi. 3. 
C H E R M E s fagh Linné, pag. 9413. Fabffeios. 2. 

/^* 3>7«°* <^' 
pBALiENA />^^. Lionel pag. 9413. Fabrfe^. t« 
/>iV III. n. 45. 

■ fc^pulatim. Liooé. pag. 2498. 

— ^— — bexaptera. Linné. ^Kf. »4a5^ FabricîM. 
tk.pag.%07. H. l8^. 
—• ... fagana. Vmsj^. pag. ^^^ Fabricius. 
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8* /MIT» 494. n. 5* 
TnAhMNA/ageila. lÀtmé. pag» aS9U Fabriclui. 

s« pag, fi44. n« 4t. 
-' ■■'■ Sdkefere/lét. LUxoL fag, uSqz. Fabri- 

cius. s. ^iS^^. 25 i • n. 117^ 
€ TMiP s fagh Ltené* p^. 44$5i« Fabriciiu* i.pag. 

^ «511. tt. 10 dtQf les ^«/îft» pyriformes (en 

forme de poire) attachées à U pa|{e fupérieure 
d«s fouilles. 
FAGUSCASTâNëA.'-~** Le chatalsoier. 

C I Cd A càflanes. Limé* pag. 91 itf* GeoffipL i. 
^;^. 4è&. m 15* 
CARPINUS BETULUS. — Le cliaaae. 

. Coecut ^ts^j^mV Usné^pag. ^^i4. Fabridtts.2. 
P^* $^9' a* If. 
Phaljena verfico/or. Linné. ^4^. 4413. Fabriciui. 

2./^. 113. n. 5«. ^ 

-' - , margafUata. Vmé* pag* «455. Ft- 

t>rlQiiis^ ft« pag. 185. n. S. r 

' lavigéttm. UsmiL pag. %s^S* Fabridus, 



%L.pag.U2j.ti.%ié 
■ ■ - TofirMu Linné. /tf^.osaOi Fabricius* 



2.pMg. 217. n.S7i. 
-—»-—** èraâeOa. Linsé. /M^« 25^9. Fabricios. 



fi. ptf^. 24p% ïi. 87, ; 

CpHYLLUS AVELLANA. -^^ Le noU^tier, ou le 
coudrier. 
CuKitiOMË.'tA cûcdnea^ Ljfioé. pag. i^Sa. .Fa» 
. bricitm I. pag. 75» n. ie^« 
I bamispbaHca. Lîaûé* pag* 1096. 

Vibricitii. upé^^ 7^« ^- H9^ 

R4 
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CtiYvro CKVBALvs Ungipeh Linné, p^. 1700* 
Fabricifu. 1. fag. 7t. n. i. 
■ ' ««— — . quadripunàatus. Linné /4y* 

1700, Ftbridns. upag. 78* n.3. Geoffiroi.i* 

■' — — — triientatuu Linné.^ifls^.1701* 

Fabricius. upag.79. n» p. Geofirol. i./»^^. 
196. n. 3. 
Il — —— auritus. Linné. ^^. 1702. 
' Fabrio^ns. upag^ 8o. n« 15. 
> " — -— ^ bipunàatus. Linné. p<i^. ijoj. 

Fabricius. i. pag. 8o.n. 23.. Geofiroi. i.^^^« 
334. n. C.pldnebi ^fig. 3. 

■ — '--^ xordiger. Linné, pag* 1704. 

Fabricios. i. ^^. 80. n. «5. Geoflroi. 1. pag. 
235. n.7* 

— — ^ -— coryH. Linné, pag. 1704. Fa- 

bridui. upsg. Zu n. fl8. ' , 
^ ■ fexpunàatus.V\Aixé,pag.\jQS^ 



Fabricius. i. pag. 8i. n. 34. 
HiST A peâimcamis. Linné. p4^. 1733. Fabricius. 

upsg. 47. o. 3. Geoffiroû x. pag. 65. n. i. 
C u R c u L I o baccbus. Linné, pag. 1 75 2* . Fabricius. 

I. ^la^. 99. n. fi5>. : Geafirol. u pag. 370. n. 4. 
*— niicum. Linné. /<^. 1767. Fabr/cfos; 

l' pag. io8« n. 135. GeoSxoU i.^^^.sp^. 0» 

4a. . . * 

argênfatus, Linné. ^^^* I77^* Fabrl* 



cius. I. pag. 133. n. 384. Geoffiroi. i. pag. 393. 

n. 38. 

r fprjif. Unni. pag. 1780. Fabrleiof. ï. 
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xxs.MoQoec]e. ii«S£cf OLO&iqus. a6s 

.? pag. iitf*^. «05. 

Attelabus coryii. Linné. pag. i So& .Fabricini • 

•• •• Dans les feuilles qvCil roale en op cylindre 
fermé des^detix cotés. 
— — : — — avellana. Utmé.pag. 1809. ••«• an 
reverà ah atfelab. corjU diftînguendtts? 
i ■ curcuHonoïdes* hlmé. pag. xZo^. Yu 



bricius* i.pag. ia4. n. 6. Geofiroi. i*^^^.273« 

0. to? 
CiCADA aurita. Linné, pàg. 205^5. Fâbricius. 9« 

/49^« s63«*!i« 13* Geoffix>f. r. ^^. 493. mi/, 
' plancb'n ç. fyè i» • • • • Les cornes lingulléres , 

donc le corcelet de cène esj^èce de cigale ell 

armé, lui 4>nc fait donner par Gboffroi le 

nom àe grand 'diable. 
'■■ < ■ ■ bicordaiai Uxoké. pag. 01 to. ,,.• dans la 

Camiole. 
—4*!. — cor:iHé lÀnné. pag. «115 an difHnâa 



fpecies?.. 
C 1 M £ X corjlL Linné, pag. m 7 8, P^brîcius. 2.pag^ 

303. n. 944. 

— avellana. Linné«^tf^«2i83. - 

" annulatus. Linné, pag^igS. Fabricios* 

2. pag. 310. n. 13. Geoffiài^-fT^^^. 437, 

n. 5» 
Aphis r^o//* Linné; /^. 2210. •••• fur la page 

inférieure de» feuilles. 
Cocons eorylL Linné, pag. 9917. Pabricius. 2» 

pag. 3ip« n. p. Geoffroi. i. pag. 507. n. iOf 
t. iUaamiv. |V. fab. 3. ;^. 4--11. 

R5 . 
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^5 y t .0 m s zAl MoûoecicL 

T B R I P t urficéf, Liniié. > féng^ ^M3* Fibricîiis. s. 

Vmh^A»A fini* Uinét ^«. )H>3* Fibricîas. a^ 

/!#/• iU*a. 45* 
— m^iif. Lisni» ^«f . B4I(. Fièrldas. %• 

tfg* lis* n* 7i' 
—— — — mvMmée* lJ3eat.p^* H^6* Fabrîclus« 
2. /4if« II& vu jt^ Rtamiwr. L /^^. 44«y%'* 

— — ctf/j^f. Liimë. pag. 24%S. Fabrlcios» ft* 

j^. II7« II. 103. ' 
•p*_ .«.«^ fiopuhris. lJmé.pai..&^t* 
mm^ ^.^^ 4r9mêiariuu Liofié./^. t43o. Fabri- 

ciilf. ftéfay. to6é o. lot^ 
.^.^ ^^.p^ tmf //^ Linaé. /MSfv i445« Fabricios. i. 

/^^« 139* n« 203. 
— — — '^ €»rylaris. Linné* /tf^. 3457- ••>• itt 

HaUaniia Suecise. 
i****** — r-. margimgta. Uàaé. fagéM7%» Fabriciuc 
2. ^i?^. 2oa. n« 48. Geoffiroi. mé^}f^. 13p. a» 
■,. <Jp« ■ • 

«— - «-— avettanaria. Liane* A'^* 9504. Fabri- 
chis. 9^ ;«f • «ao. D* 5^ •«» • I® denMHide an le» 
(teur fi ia ëSitetct de tennintiToa ^éneUm*^ & 
SnveUémû. peut fuffiit à di&iogatr deoz eipé- 
ces différences, comme 1% fait M^ Omelin, 
0^« 34i<* & 9504. <i«r/^ «a»vriKf émn à% 
Siftema natane?) Quant à moi j« nt te crois pas; 
«iS ai* je fiibfttcné le noim QMoifiqae û^avelkna- 
, Hû i eelid SaveUanê de la pagt 1504. 
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xxt MonoeciB^ inskctolooiqub. sSf 

cias» û. pag. 14& tï.M. 
HEniK OBI V 9 tft'rtm. Lïtiné. pag. ÈS40 Fabridoi. 

ï.pag. 847.11. 9- 

PLATANUS. Le pltiâfie. 

pHALANA^nt^rto Linoë. /i^. ^4^3. Fabricias. 

d. ^f. 2*i. n. 139. ••••• PI LufitéiHia^ Ah'^ 

gHa. 

PINOS. Le pin* 

BosTRiCHus pinlpêfda. Llnotf* pag. 1609. Ft» 

bric!iis..ib>«i|^. 9}^. n. 13* •••• dtM les fMseaux 

infériears de Tarbre , quUl perce & quMl dé- 

cruiu 

Jeftaceut. Uxaté. pag. 1603. Fa- 

brichis. I. pn^. 37* n. 14* • «•» dans le tronc de 

rârbre. 
CRypTocEPHAtus/Zn/. Lkmi.pt^.i^^ Fa- 

bricius. i./^^. 84. ii.tf2.\.«« en iM/tf. 
CnsRMEsf/^i; Liane. /ui)sr- ^13. Geoftvi. i. 

j^i9^. 488. n. 6. 
S»HiNX/Airi9^f/» .Xtrnié, ^4^. 9385* Fafaddas. s. 

Mr* 95* «' 93^ RMunrar. 1. taè^ t^fig. 8. 
P H A L JE N A pini. Linné, ^tf^. 24 1 o. Fabricius. s. 

A^. 119. n. s^* 
mm^ ^— • piêyocampa^ Utué. >^. a4i6. Fabri- 
cius. 2.pag. 114. n. 65. 
«-— — -— m^mfcba. hwxké^psg. 24^1* Fabrtdaié 

fl./iSf. ISO. D. 109. / 

•— -— pintcerfa. t\mA.pag, ^45$. Fabriciul. 

e./tf)^. laS. n. 39. 
«i.*.» ''^'^^ fai^rUu lÀtïnéé pag. 9469^ 
— -^ — Pfc00na^ h\a^pag.HM* 
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pBàLMNA refinana. Linné» pa^. i%v6. •••. M. 
DB GKE&9 ce gnnd lofeâologue Suédois» donc 
noat ivoni lo. vol. in 410. furfef lofeétes, « 
donné dei obfervidons intéreffames for cerre es- 
pèce de phalène. Ce qo*eUe offre de pVus temar- 
quable, c'eft qu'elle paflTe A vie dans une (btie 
de gsUe rifineufê^ donc (a fubftance lui fert en 
même cems de nourriture. De Gber, Mémùi» 
retfur hs Infeàei. Tom. I. pi. 33. fîg. la. X3« 
' quadra. Linné. /<ay. ^553. Fabriciof* 

2«/4^. 13^ n. 40. 

■ telifera. Linné, pag* 257^ in Up* 

hmdia & Germania* 

-' ' lutareila. Linné. A^^» 3588. Fabrlcius. 



1^ 



z,pag. 942. D. i^ 
■ ''^ turionella. Linné, pag. ^$^7. .... Iq. 

crà arbods curiones. 
. !■ . . éâdec^ila. Linné. #:^/^. Fabricîaff. a. 

^4^. a48.n.8i. 
TxMTHREDO />/«/. Linné, ^i?^. a657. Fabrîclw. 

)i./-V. aS4- »• !*• GeoffroU ft. /><i^. a85.n. 

83. 
' — — ahietis. Linné, ùa^. ^6$^. Pabri. 

èîuf. I. pag^ 254. n. jQ. GeoflSroî. ^.pag. 285. 

n. sp. 
PINUS SYLVESTRIS. -— • Le pin fauvage. T. 
C URcu Lio pinU Linné. />^^. 174^. Pabrlcios. u 

pag. P7. n. 14. .^.„ Quelques Infeétophilesont 

▼u ce charanfon accouplé avec le cvrculio 

0bietii; (•) tféiait-ce pu une raifon fafifamQ 
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x^i. Monoecie. insectologique. st6g 

poar n*eo faire qu^ne feule espèce? Si lenoa« 
vel éditeur du Sifiema naturég^ & avant lui f Au- 
teur C * ) ^^ YBntomoIogia Europaa ^ en 4 voU 
8vo. avec fig. Lyon 1789.» avaient eu plus fou- 
- vent préfente à fespritf la fage maxime de ne 
pas multiplier la êtres faut nécejjtté^ les volumes 
ne fe feraient pas autant groflis fous leurs mains» 
& il n*en ferait pas réfulté pour la fcience, une 
confufion & une incertitude , qui ne peuvent 
Qu'arrêter fes progrés. 

(♦) M. de ViLLERs. 

CDR€UtiOiS^iV//5. lÀxméX pag. 1766. Fabricius* 
I. pag. \66* n. 107 dans fécorce & la ré- 
tine de farbre. 

A PHI s pini. Linné, pag. 9207^ > Fabricius. 2.pag, 

317. n. 44 dans les jeunes branches de 

farbre. 

— ^— pinetù Linné, ihiâ. Fabricius. 9^pag. 317, 
n. 45 fur les feuilles. 

PnALMti A /prêta. Linné. /iS'^* 3435. Fabricius. 

Q.pag. 124. n. 139 Cette phalène fait de 

très grands ravages; dans les forèu de TAllema- 
gne. 

■ cembrella. ÎÀxmé*pag. 2598. Fabriciui. 

2.fag. 248. n. 87. 

TtviTHkiLDo erytrocepèala* Linné. pag^ 266S* Fa- 
bricius. h pag. 256. n. 54* 
,PÎNUS ABIES: — ^ La pèce, 00 faux fapîn. T. 

Ckrambix nebuloftum Linné, pag^ i8ai* Fabri« 
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I 

CcRiiiiifeixdvi/ftMrtfM. Unaé. fag. îês6. 
Ciu^nmkhâis. LkMé, pag, tfîp. Fibricius. s. 

CiEftMis ivM^#A* Limé. /ii^r* tt>3* Fabt\c\\u. 
ft« ^ir• 31^» !>• 13* OeoftoL i* fag. 487. n. 5. 
« • • • Lm cèermés méten àt cette espèce piquent 
le bom dTMw brwdie pour y dépof^ leurs ceufs» 
& cette bnncbè piquée t^étenë & forme une tu- 
béroflté écailleufe» comme une petite pomme dt 
pin, Sout lit écaUlev de cette forte de gaile, 
font des cellules dtns les quelles fe trouvent lei 
petits ioMtes qui doiteni» eu fe dével^paat* 
devenir des Mêêtn ptrfiits. ' 

CoccvB abietis, Unaé. /#^. sfldi. Geofiol* u 
^sg. 507. n- 7. 

r ■ A L ic N A mkittana. Linné* pag^ es 15* Fibricius, 
&• pag. %17. n. UQ. 

m,...^ ^-^^^ aUetella. lÀmé» pag^ 9St9* Pabriclus, 
s.^4y.24S«m5i. 

i***- -~- firûèitéUê* LinnSê. ^«sr* ^597* Fabrîcius. 

f s./by. H7«B.7tf. 

— i^ — ~- tsikila. Linoé. ^^. 259^« •• • • ané(' 
^ ftinùa fpeciesf 

TENTHftEoo a\Mtf/^s. LinBë« pag. 51^6%. Fibrl* 
cius. I. /^^. 354« a. 30. Qeoftoi* d, pi^. iBS» 
tu ep. 
PINUSPICEA. Leftpîn.T. 

BosTRiCHX S 0ypograpkuSé Linné, pag. itfoi* F«* 
hdcitti» I» page 36, n, 4. •••• Cet ittTeâefemul* 



/ 
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txu Môttdede. iK^fËd^roLOGiQUE. sTt 

tl^lte prodiglçoremeot , & caufe de tréi grands 
ravages dans les forées de faphr, en creafanc de 
aombreuz canaux dans Técorce & le bois. 
PHALiENA capreolana. Linné, pëg.%^^. Fi^riciM» 
^•pag. ip«. n. 54. 
PINUSLARiX. — Leméîefe^T* , 

C ft R A M BV X fimbriatvu Linné. PH^ 1 8^2« 
P H A L JE N A monacha. Lioné. fag* 34a i • Fabricioa. 
3. /ijc^. lae. n. 109. ..••• Cette pbatdaeeftfoa- 
vent très peralciettre aux méîifeu 

CUPRESSUS. Le cyprès. T. 

Ce&ambix ffiflh. Llttâé. pt^. 1833. FaMciai. 
upag. I3y. ». 37-* 

JATROPHA. Le faux rfccln. ♦ 

P A p FL I ô yatropba. Litttté^ pag. ffjoS. Pabricius. 

9. pag, Z7*^* Z^9* 
Sphinx Jatropiét. Linné, pag. 23^6. Fabridui. 
2. pag.9^. n. 91. 
■ ' ' rufisca* Linné, pag* âzts* Pabrfciift. s. 

Whalm^a yatrâpiatia. lAnné. pag» Si^9. Fa- 

briclus. 2. pag. 193. n. 73. 
WCTNUSw — Leridn> 

Papilio ricini. Lhmé. pag. 02^3. Fkbricltis. 2. 

/if^. 14. n. 139. •••• en Amérî^e. 
P R A L iE N A fidnî. Linnér /k^^. 2443. Pabricios. 2. 

pag. I3«« n. 180 dans f/msV. 
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1^ p L o R B . zxu.Djoecie; 

XXII. b I O E C J E. 

CALIX. Le faille. 

ScARABJEUS eremita, Liimé. pag. IS?*. Ftbrî- 

l Vrinvt pulfaior. L\xmé. pag» 160$ dtosles 

vieux tronc». 
CocciMBLLA i^^guttata. Uxné, pag. t6sp* F*- 
brlcîuf. up^* 60. n. 74 Geoftoi. upag. 337. 
n. 13* 
Cbrysomela paliiJa. Lhiné. pag. 1 676. Fabn- 
• c\va. upag. 70. n. 44* Geoffiroî. upag. 24$. 

n. 6. 
. ■ ■ — pùiira. Lîpné. pag. 1677. Fabricfitf. 

I. pag* 6^ n. su GeoStou i. pag. asr* 
n. fi. 
■■ vh/acea. Linné, pag» i5^4. 

■■ eryfrvpusm Linné, pag. 1690. 

m> nitidulaé Linné. pag. 1694. Fabrf- 

,j ciui. upag. 77. n* 131. Geoffirou ufag.24p. 

n. 13. 

CHYPTOCEPHAtUS lûflgffiS. LiURé. pag. 1709. 

Fabrîdiw. i. pag. 7^ n. i. 

, «...—«_—. cordiger. Linné, pag. i7H* 

Fabricius. i. pag. 60*0.25. GeoflroL i.pag. 

235* «• 7« -r 
m fericeus. Lînné. pi^* 1706% 

Fabricius. i. pag. H. n. 43* Geoffirof. i. fag. 

ft33. n.3* 
>■ I ■ m ■■ ■ iî//#ii5« Linné* ibid. Fabricit». 
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CKYFT0CB,vHALVsparacintbefo.îJxmé.fag.i7ot^ 

Fabridus. i* pag. Ss* n. 6o.. 
■ — — .— caprcég» Linné, pag. 171t. 

Fabridos. i. pag. 85« a. 4, GeoffiroU upag. 

â54* »• 5. 

€irimarienfis. Lltiné»pag.i7i9* 



Fabridus, i. pag* 87. a. 7. Geofioi. u /^^« 
a54. n. 3, 
-— — — Mieiius* LkmLpag. 171p. Fa- 



bridas, i. pag. 87* n* 1 1. 
C u & c u L I o cyaneus. LiaaÀ pag. 1743* Fabridus, 

i.^^« loi.n. 55. 
■ fiiiuraiis. Umtéé p0g. 1749. Fabridus. 

i« /^. 102. n. i%. 
— — — — qaercus. Linné. /^. 17*0. Éabricûis. 



x,/4S^. iio. n. 155. 
■ /aUcis. Linné. ^^^. I7^r, Fabridus, 

l« >^. iio. n, 154. • ••• dans les fleurs, 
— iapatbi^ Linàé. pag. 1763. Fabrictas. 

^•pag. io6.n. lop. 
ferkeuu Lînn^; ^tf^, 1778. Geofioî, 



t^pag. 30e, a. 53, 

Attelabus. curculhn^deu Linné, /mt^, r8o(^ 
Fabridus. i. pt^. 114. n. 6, Geofircd, i, pag. 
273. n. ip. 

CfiRABi8ix»^5f^ir«i. Liniê.^s^. 1834, Fabridus. 
I* ^^^. 131. n. II. Geofiroi. I.f#f. 203. n, 

5 Ott^ouvera, dans les noces du Discours 

fnr l'tttilicé des infeâes &c. qui précède ceccQ 
F(.oA£> M Bianiére de metcie àprofic Todeus 

S' 
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Agréable que i^pandent^ pendaat leur vie, les 
CapriçoRnss à odeur de rpfe^ 
C E R A M B I X /aJicis. LÎQoé. pa§. i9^f. Pabricias^ 
^•fag* 154- »• ^* 
^ ■■' ■ ' cPn/kfiiSé LiHQé./^. 1857. 
BupRESTis fa/his. Linné. pag. 1^35 . Fabriclos* 

I* pag. 184; n« 8p. 
T E w E i R I o /i^^tfi. LioDéà /wgr. ipp». .... Sous 

Fécorce, dans les troncs poutrU, en Saxe. 
CttM^keomuta. LinRé. ^4^. 2094. Fabrlcius.a, 

pag. 364. n. ip. GeoftoK l./4^. 4113411. 18 

piaitcb. p.^. f. 

— fanguinoknta. lÀtXAé. pa^itloi. Fabri* 
cloa. s; pag. «74, n. 4. Oçoffrol. i. ^n^. 41 ^. 
il. 6*plancb. S,fig. 5» 
■ — faHcina. IJnné, péoig. stioç. 
A p H 1 s faliciu Linné.^ pag. â 207» Fibrie/itf. 2. /^. 

»3X7. 0. 4^. 
-— — foHgna. Linné* /to^. dsep. 
m^.^^ fafimfa% Llnûé.j^/^. an©. 
Cu EKME s /aiicis. Linné, pag. QSii$^ Fabricii». 

. A./4|.aid. à. 14. 
C o c c u s caprea. Linoé« /^g. ss 1 8. Fabricius. i« 
/^^.3ip; n."i5. 
. P AP IL I o drii^ LiQiié. /^^ 23o;r. Fabricius. i.pag. 

46. n. 460. Geoffro). 2. pag. tfi. n. sp. 
" ' . > ' ^ //ftfi Liimé./i8^5'.S3o8.- Fabridas**.^^^ 

antiopa^ \Àmi. pag. %'^\\. Fabricius. a* 



^«^. 48* n* 476» Geofiroi. ««iBiir^. ^* n., i. 
— — C tf/i^iia». Lina^./»^. 2344. Fabricius. 
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9. A^» 50. 0. 494, . Geoffiroi. 2./itf^« ^n. 5. 
Reaumur. I. tab. ^J.fig» 9, jo. 
tf FHmx 9C€Uêttt. Lifloé* /i^. ss^i. Fabricias. 2. 

i — popuîL Linné, ^ifl^. a372, Fabrîcius. a, 

^^^* 93* i^ ^«^ G«offi:oi. ^.pag. 8i« n. a* 

P H A L ic N A pavênia. Linné* /4^. 2405. Fabricias» 
^.pag* iio. n. 9;r, Geoflfroi. 2. /^aur* leo* n.j. 
Reaumur. L tab. s^.icjab. ^7^49'^ •••• T" 
d^a die aiUsinrj qae M. Gmelin me parait 
mal fondé» lorsque, des phalana pavonia 
. ^imjor^ média t & miWr , il ne fkîr qu'oof feu- 
le espèce de phalène. Ces trois tafedes for- 
fflenc à coup fur denx espèces bi^jdiftinâe^. 

— •*— ^ pktrcifoHa* Lînjié. pag. 2408* Fabrw 
citts. 2« ^isr^. III. n. 37* Ge^ffroL sl pag. 110. 
D*ji* Rttuviir. If. tab. sj» 

•-T— ilicifoUa. lÀmé.pag. 2408. Fabrîcîui. 

ft«^^* III. n^zf. 

— — — — r«^/. Linné, pag* 2405?. Fabricîns. 2. 
^i^. iia.né 59« 
^ ^ _, quercus, JJoné. pag^ a^iï. Fabricias. 
: Smpag. 1 1 2. a. 47. GeoffirMW 2«/<?^» 1 1 x« n. 1 3, 
Reannar» I. nab. zs-Jk- 7» 9- 

— * — ianeftris. Linné, pag, 2412» Fahricîu», 

— — —- -* vinula, Liaoé. i^iî& . Fabridus, 2. /^^* 
IJ3. ff« 5o. Geofiroi, 2. AV* 104. Ji. s* I^«^^ 
mur. IJ. tab. 21. ^ 

*— — buçephaia. Lînn<.AV. 2417- Fabncius.* 
a. jpiV. Mj. n, 90^ Cdoifroi. 2. pag.x^l.rx.^'^. 
«S 2 
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PuALAfiA monacba. Lfiiiié./4r;. 24^1. Fibridas. 
^•pag. ISO* n. lop. 

■ faiicis. Unt1e.pag.94M3. FtMcius.s^ 

-^ pag. 126. D. 147. Retumor. L taè. 34. y^. 
4—6. 
^■^ curtuia» Linné, pé^. 8425. Fabridui^ 



^*p^. I30.n. IIS. 
— — rec/u/a. Linné, pag. ^%6. Fibrlcios. 

s-A'^. lao. n. 113. 
— — anacbûreta. Linné. /M/;. Fabriclus, t» 

pag.\Qo.xi. 114. 
—— anaftwnùJU. Liniié. ^/jy. «4»/. Fabrl- 

dm. 9. pag. ISO. m 115. 

»Vs^c« Linné. /4r;. ^430. Fabridus.s» 



PH* it<^« n* 98* Reaumur. IL /^i^. at. fg.. 

15-16? 
— - — palplna. Uiané.pag. «431. Fabridos» 

s./i9r^. laf.n. ISO. 
■■ ^ hta. Linné, pag. 9434. .Fabridua* su 



/^^. 124. n. 134» 

■ Uporina. \AxaA.pag.%4n. Fabridoc» 
n.pi^. 1S4. n. 133* 
'— — — Uhatrix. Linné, pag. 8441. Fabridof* 
^* PH^ 154* i^« '3^* GeofioLs./i^^. lai.fl. 

— dêminula. Lmné. pag. 2442. Fibridus. 

^'pag. 130. n. 183. 

lunaria. Lioné. ^îsr^. 8451. FabdcUu. 



2./>i9r^. i85. n. 21. 

' 1 hitularia. Lumé. pag. ûj^ôè. Fâbrîdos. 

su pag. IP4. n. «s» 
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xxfi. Diœcîe. inmctolootqu»; 277 

Phalmna chrana. Lînaé. pag. tt^çp. Fabrictaf. 

a. pag. a24, n. 7. 
— — — amfiticana* i:\saifi.tag. «504, Fibrîcfoi, 

" — baftiana. Lîmé.pag.ssoS. Fabrlduf. 



«. ^i?^. «30* n. 59- 
fa/kaitu Linné, pag. 2522. Fabridus. 

s.pé^. sip. n/ft86. 
— — ^ paôa^ Llnné.pifg: 2537. Fabridus. 9, 

^'»^* H9 n. III. 
— retufa. Lî«né. pag. 2544. Fabrîdafc 

â./4^. iS3*n« I3i« 
— — — megaiçcepbala. Linné» pag4ns6o. Fap 

bridai, s.^^r^. 175. n. 261. 
— — — typica. Linné, /^f^. 2576. Fabridi»» 

%»pag. 170. n. 234. 

ciirago. Linné, /^ay. «577» Fabrlduf 



fl«^^^. 160. n. i68« 
-^— cerago. Linné, ^^i^f. 2577» Fabridos. 

2.pag. rsp. n. 166. 
^— Htura. Umé^pag. 2578. Fabiidns, 

2.^^^. 175, n. 262. 

■^ fcalacella* Lînoé. ^^. 258tf, 



. - fyUcella. Llmié. pag. 2592. Fabridui, 

^/^•«45-n.45* 
'- REAUMURELLA. Llnné./^. 25i2» 

Fabridus. 2. /tf^. 257. n. 34. Geoffiroi. a./^f ♦ 

.Ip3.n.28. 
Te N T H H.B D o femerafa^ Linné* pag. 2653. Fabrî* 

dof. i*/47^« 25^ D« I. GeofiroU 2 ^^^. 253^ 

s 3 

/ 
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Û79 f t ô k 1 »xïî.Dioeçîe- 

Tenthebdo fktea. Linné, pag. 2654^ Fâbrkîus. 
t»pag.2SZ* °* 3* 

i 4Êm9rinét, Linné, tk^fi Fàhddûs. r. 

. pag. 253, n. 4. 
■ ■ viP^n^f^ L\rmé.pag. a<55, Pabtl- 



cius. I. pMg. fl53. n, 7. 
-*— ' enodii. Linné. /4j?. atfjtf. Pabrfciou 



i.pag. S53.n. ift. 

' ' " »■ /kAWi. Linné. /<f^. 2^59* Fabridns« 

!• ^^. 254. n. 20» Reaufflnr. V. tah. 11. fig. 

10? 

«_. — _ caprea. Linné, pag^ 266^. Fàbri- 

ciuL l./^ir- ^55* n» 4«* Geofftoi. 2./^^^. 2«u 
n. 80. Reinmun L iaà. ujSg. 18. À /arve& 
V.sah. lùfy. ïo. - 

A c A R u s falicinut. LfiM. /^ar^. ap ji. Abricius. 2* 

■ croceuu Linné» ^i'/y. Fabrfctds. 2. pa^^ 

374* «-45^ 

SALIX GLABRA. Le fliule lîffé. « ^ 

CflUYsoiyfELA viftHha, Linné. pa%. i6j6. Ft- 

bricius. f • pag. 74.. n. 103* : 
Cynips faiicii'firâhtli. Linné, pag. 2652. Ftbri- 
dns. I. pag. 25». n. 13. .... din^les OLXrémtés 
ftrobiiiformes formées par \ti folk>!è9w 

«ALTX CAPREA. . 

'. C u R c u L t o caprea. Linné, ^i?^. '1750. Fibriclns, 
i.^^^. loi. n. 51. 
C A R A B u s falicinus. Linné. ]»jj^« 19^5^ SdopoU» 

êntôtnûK caïn» tî. ^76. 
A P fi 1 1 caprea. Uuné. /^^. 2 203. Fabridus. s. /Jf . 
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3tS n. 3- 
VmALXfiA undulafa. Unnip P0g. 2^7lt F^bricii». 

2. Pé>g. 20O, n. 133. 
■I i i iiw f ftf^r^#» Limé. ,^«953»' Ft|riciuf. 

2»pag. 140. n.43. 
Cynips caprea. Linné, ^â;^. a(^59» Fabrleiu6#^. 
' p4g* SLs%* n. 19. ;..t dans les gales ferrugineu* 
fe$ f bordeiformes y Qen gt^in (forge) attachées fur 
le milieu des feuilles; .& damies autrea exçarpii- 
fiaceè des l^rencbea» ' - , 

SALÏX FRAGILIS. U fiwle fragile. • 

Tenthredo mifomfiau hmé. pag» ^660. Faille* 
- cfas. Upag. ft56* ftr:S|9. , 
SKLIX PUT&IOA. .— -r. Xfit.*i4é putride. ♦ 

Cv&cvLioiineafus. Linné. pag. 1784. Fabricias. 

K>^3^. 1 16» n. 2CHÏ, ,:. Geoftoi. I. p<fg. a90. 

«ALIX.-PENTANDRA. -rr^ J-ç. faule pentandrique. ♦ 

Cvvi^$ammnérk''linnéi:pAg*9^5^* Fabricius. i. 

pag^ 85B. n. 14. .. •. dans le^ gâtes inégales fi- 

tpéts à reKtfàmité itea (^nc^s. 

SALlX VIMINALIS. Le faule vimîqaU f 

Cbky s ^ fô,ZL A vimi$us^i'Sf Linm^^r/K^. i^^9* ^ 
brioiua. 1 • pag* 69* n^ .39.« <^ap^pi. hp^. 265. 
n. 18. . . ... . 

/ Cif: A D A fpumgiia^ . Lin&é«.^i^. a f 03. FaVrifloe^ 
. ^* pai. 974. n* 10. Geofiroi» i.^^. 415. 

' 'Tb;'2. '. , f \ ' : '• '. ^■ ■ : . 

VH:iLhie>nAifdminaU$9 Iilin^/>^..a54I» Fabricius. 

fl. ^i9^.. 1^8. Q, \4o,, ...» en Allemagne. 
Cynip.« vimnalii. Lirni^. i>W- «^ï-. ^^«Wf 
i* Mr«.s5a. n. 11. a..^ iftou^ (a côte , la prla- 

S4 
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àtà 9 1 o K X xarir.Djoecie; 

dptfe oemire des feuillef. 

8ALIX HBRMAPHRODtTA. Le Aof e keniiiphro- 

dite. • 
Coccus faUciu Linné, /«jf. mi^. ...« àtas Té^ 
corce. y ' 

SALIX HELIX. — / 

P A p I Lio Falhum^ Linné. ^47. 83 13« Fabricms» 

SALTX VITELINA. 

Phaljeha nupta. Lfoné./«^.g53£. Fabrictns. s» 
/^^* 14). m iiQ. 
MYRICA. Le piment roysU 

Coccus myricée. Linné. ^^^^ 8217. Fabricins. u 

P^g* 3>P» B* 14* •••i* 8tt Cap 'de- bonne '€^* 
ronce* 
A PHI s pijtaci^e. Uané. pag, 2flop. Fabricios. 2. 

/^^. 317. n. 47 daiiaiiiie/^//Vi»i^.qiriaatt à 

la bafe des feuillet, arténaée aoz deux ejctrémi* 
tés, renflée anmllieu, ircrteloTsqu'ette renferme 
encore le puceron f rouge après qu'il en ett 
Fortl. 

SPINACIA OLBRACEA Lépinaré. 

Phalana <r-w^nij«, Linné. /^r;. 1542, Fabridof» 
8. pag. 177. n. 3170. 
CANABIS SATIVA. -:— . 'Le chanvre mâle & toe^ 
le. T* 
S^uivx atropos. Linné. /^. 837g.. FAriclus. a. 
pag' P5- 0. u6. GeoiFroi. o,.fag. 85. n. 8. Rem- • 
mur. I. tab. 14, & n. faà. 04. 
HUMULUS LUPULUS. -^ Le liouWon. 

PAPitioA* Linné. pag. 2^po. FoMclw. 2. pag. 
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auii.Dîoede. iifssctoLoeiQUB. qSê 

. S4, m $(h> GeoSM. 9. page z6. m 2. Reta* 
mur. L faB* 25. figé if s. 
— ^ c-a/bum. Lmjïé.pag.2ZiJ^ Fabricîus,fl. 



fag. 50. n. 404* Geoffiroi. fi. //s?. 38. n. 5. 

Resumur. !• tah* 27.fig. 9» lo. 
PflALifeNA ctf^. Linné, fag, 943^* Ftbrietuf. a» 

pag. %î7. n» 96. 
* rûflraffs. Lltmé. pag. 2520. Fabricinf. 

a^pag.ùij.n^iju 
■ triplacia. Linné. pag.àSTZ* Fabridu». 



st.p/^. i9à.n.28i5. 

i&tfj»»//. Linné. ^^. aSt?. Fabriciof, 



2I pag. 134. Q. i« ....» dans les racines de 1» 
plante. 
Hbmerobius ^V/tf5. Limé. pag. 2640e Fabricinaf 
' i.pag. 347.' n. 9. 

DIOSCOREA. La diorcorée. • 

FBALAt9A/uiï0nica^ Liïttïé.pagi2S3^.- Fabriciuf» 

2.pag. 137» n^ 'P* 
POPULUS NIGRA. -.-^ Le peopîler noir. 

hifuis burfaria. Litiné. pag. 220Z. Pabricius. »• 
pag. 315. n. p. •••• dans jes feuilles renflées, & 
. les ucrlcnles colorés des pédoles. 
pHALiENA diBœa. Linué. pag. S430. Fabridu^ 
2.pag. 116. n. ICI. .... en Europi. 

POPULUS ALBA. Le peuplier blanc. 

C ABsir> h fafiuofa. LVmé.pag. 163p. 
Chrysomela vZ/tf^iW. Linné. ^iS^. 1676. F4* 
ir bridus. i. pag. 74. n. 103. 

•_ ^/i/tf. Linné. /<jf^. 1^77. Fabricins, 

i£ y*^^. tf^i n. 31» ^ Geoflrof. i. pag. 257* n. a. 

35 
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uZz y ir p R X Tcm^DioAcdd 

Cn^YiOUEhAfremula, LiçQér/^. 1678. Fcbrl- 

dus. i.^^; 69. Or 28» 
_..^-......,.-^ io^flén&a(éh lAmé. fa§.M679^ 

Fibricios. L/^v» 59«. a«. 40. GeoiEioû i. pag^^ 

258. n. 4. • 
CoRQu^io/^/n/f» LiQté. i^4iy. 1753, FiUttclos* 

I. pag. 9p. n. 3i« GepSroL u pag. d7«. 

n. 3. 
— — tremuU. . l*iD«<. p0g..i7J6% Fabricîiu. 

i«^« 19^. 0. 147* / 
CEKAVLBix/caiaris.^ Lfamét ^4gy 1937. F^briclas. 

P 4. ?l£,ijo cintUa^ I4ni|é. J^|s ft33<> Fibridus. ft« 

/^^. 5P. n. 574. • ... en Allemagne. 
Vn^HUJ&nà papuI^oUsn hmi. pag. 2^Q9.<f^hTi* 

ciof. ft. ^4r^. iio. n^^jd^r • r*. ea ^uin'cbe» 
— — — mnu/a^ . I^ip^é^ /^*.^4ffl. FabtiàVUU 

fi./4y. 113* ou <^o. Ilejmmun U^hfi^ uti Ge- 

ofiroL 2. pag. 104. lu 5* 



• •' l»*/^ft 113. n.62v. * 

■ ■■ * ■ ■ ^/fVfi* Linné, fi^p 9493- Fabricîuf. 

A. pagf 19(L m 14$^ lùwi^ur. l ^. 34* /^* 

■ i «irr/«&. Ll«l^ /iV» a4»<t Fûhddaf. 






afeîla. li^^vA.pag^^W^ Fibriciu8.2. 
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^ ». /4i^. 117. n- 88. 

P H A L iB N A dromedariui. • • Linné, p/f^. t^ Jo. Ptbri- 

cini. ^.pag, 106. n. los. 
, partbenias. Linné. //9^. ^49^. Fabrl- 

dus. 2. ^^^. 198. n« i56. 

• populana. Linné. ^^. t5H* ^''tbricias» 



/n appendice ^'pag. 38s. •••• ^ Suède. 
-«^ fraxinù Linné. /<ff. 2540^ Pabrlcîus. 



2,pag.'i^o. a. us. 

4rJF/j/i. Linné, ^jf^. 3553* Fabricias. 



2. ^^^. 165. n. 907* 

Or. Linné. ^^. 9568. Fabriei«5. a« 



rutijàgo.' Linné. >rfg. ^577. Fabricîuj» 



fi. /^^. ido. nf. 167. 

pûpuiétta.' Lfoné. ^/î'^^ iJi»?;' 



Tenthredo faiicis. Linné. ^^^. fl 559. Fabricias* 
!• pag. S54. n. 2^« ïlcéoiDur. V. A9a^. 11. ^. 
, 10. ' 

.- — — populi. Lînné./^rfi^p. Fabrîciui» 

i.pag,a^6. n. 58, 
POPULUS TREMULA. ht pcupHar tremble. 

C H R Ys o M E L À p9pnU. Lkiné. pag. 1 678. Fabri- 
dus. I. page '6^k n. 27. Geo$tM. i. ^^^. 25^, 
n. I Les larves de hCbfjfimi/e dupew* 

■ ' plier ravigonc quelques foii ies peupHers de 
cette espèce f en s^adreffam aux f^uftles qu'elles 
rongent & diifêquéoi» ne laUTancqueies-ocrvu* 
res. » 

CvfLCVLîé0H-0rix. Linné, pag: t^p. Ftbirîcius. 
upag i<^f,tu 14$. GtoSiOk wpgg^3oo.n.su 
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Ii84 r L m s xjoLÎXoecié, 

hYTT A vificatoria. L\mé. pag.noi^ Fabrfcmx» 

I. fag. fi 15. n* I. Geoffrol. i.p^. 34 t. a. t^ 

fah. 6.fig. 5* •••• Ceft la çaiabaride des ^ûurd^ 

fueSf foivant le nom ▼ulgabe. 
C IMEZ p0p$iff. Ltnoé. poig, 2178. Fabiicl!is.fi.p^â^^ 

804. lu 853. 
Afhii ^/im/^. Linné* pag. fiao/. Ftbridns. s^/t^r^. 

31^. n. s7, 
— — tremulét. Linné, pag. sfiot. 
pAf iLio /itf/ff^. Linné, pag. fijio. Fabrlcias. fi. 

^«9f • 47. n. 4^(6. 
Sphinx /lyNK//. Linné. p>f^. sj/a. Fabridos^ 2. 

pag. p3. n. 8. Geofifoi. 2. pag. tu n. 3. 
■ . . apiformit. Linné, pag. «388. Fabridas. «• 

/u9r^- pp. n. I fi. .... La /^rvf habite dans ies 
- oonea de cet arbre , finfeâe dévelopé fur leg 
' fleura de diFéren.ea efpécef; 
^nh\^m,Hh.fremul0* Llané.pag. 24.2^. 
■' tritopbus. Litfné. /j^^. 3430. Fai6n'. 

cina. 9./vaf. il€. n. pp en Autriche. 

populeH. Linné. /><i^.fi443. Fabrîcîufc 



^•pag. 130. n. 188. .... ^Norvège. 

poputata. Linné, mf. «473. Fabridni; 



»^ pag. fioo. n. 136. .... dani V Europe h' 
réale. 
' fuhtufa. Linné, pag. 2540. Fibndaii 

n.pag. 153. n. 13e» 

MERCURIALIS PERENNIS. ^ La mercuriale de$ 

' montagnes. T. 
f BAL iE» A ntitic»/ofa. Linné. p<^. «557. FabpdM» 
2^ pag, 163. n. tp% CcQffi:oi,s,/^f. I5I.IW 



Digitized by 



Google 



a:xii«Dioecie. \ insbctologique. aS^ 

84. Reflumor. L /ai. 8*/^, stSt 26. & tab. I4«* 

A. ifh 13- 
CARICA. — - La ctriqoe* ♦ 

P A p I L 1 o caHca* Lixmé« pag. 2354. , Fabridos. 9. 

fag. 78* 11.71s en Amérique, 

SvBivx cariae. Linné. /4^. 3379* Fabricios. s* 
pag. p8. n. 64. • . •• en Amérique. 
JUNIPERUS COMMUNIS. — - Le genévrier. T. 
Aphis juniperi. Linné, pag. 3305. Fabricius. a* 

pag^Z^6. n.^o. •... dans les feuilles. 
THVHVsjuniperinOé Linné, /^a^. 2393. Fabriciof* 

>• /^;* 33Q» n. s dans les gUes de la plan* 

te. 
P H A L iE N A Juniperata. Linné, pag. 347p. 
■ pufillata. Litiné. pag. 3480. Fabridos* 

3. /tf^« 3IJS. n. 334. 
Temthredo juniperi. Linné. /i?^. 3^57. ^ Fabri-; 
dus. I. pag. 354. n. 17. 
JUNIPERUS TRIGLOCHIDES. — Le genévrier tri- 
glochide. ♦ 
Ti p u L A juniperina. Linné, pag. 2835. Fabrldus, 
fi.pag, 337. n. 71. 

RUSCUS. Le honx. T. 

C occv s rusci. Linné, pag. 2^17. Fabridus. 3. 
pag. 31p. n. 13. •••• dans la Pouilie. 

XXIII.; P O L Y G A M I E. 

MUSA. La mufe. ♦ • 

P A p X 1 1 Teuçer. Lînné. pifg. 3248. Fabrîdus. 2. 
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^ Fto&ft zxnLPoIygaiiûQp 

pag^ 14^ B, IIP co Jimértque. 

CELTIS AUSTRALIS. -r- Lt micocoDiJer. T. 

Papilio celHs. Llhoé. ^jf. aja^. FaMciinL Jb 
/^« S<f. û. 565. • • • • daof T^nr^ éuflrak. 

VERRATRUM. L'keWbort. 

MsLOE prêicarMbéeuf. Linné, ^^ff. «017. Fabtl- 
ciiis. ï. /i^. «15. t. I. GcofioL i,^4r^. 377. 

B. I. 

VERRATRUM ALBUM. — Llielèbore blanc à fleur 
pâle. T. 
P B A L 4S N A rùIandrUna. Umé. pag. ^507» Fabrf* 
cioi. 8. ^^. J3«, 1», 7tt. 

ATRIPLEX HORTENSIS L'irroche, on bonne. 

dme. T. 
Aph I g h^efifis. Lfané, /i^. 2004. FMmoJus. i. 

/^^« 31^- n* 3' ^ns les Commîtes de U 

plMce. 
Ph A LiBN A lubridpês. Uxmé. pag. 11434. Fabri- 

dus. B./0S^. I&3. B. \t% 

■ exoleta. Linné. ^/IJ. 9565. Fabriclni; 

B. ^i0|f. i8c. lié 290. 
^ ox^acantba. Linné, p^^. «5^9. Fabri* 

dus. ^*pag. i68. n« bub. 
■ " ■ MtripUctu Lîàné. ^4^. a57a« FaW- 

dut. ^.pag. idp. n. ^97. GeofiroU ^.pag.ish 

n. P7. 
' — Pgnum. Linné, ^a-^. 3542. Fabiidui. 

a. pag. 154. n. T41. 
ATRIPLEX LIToàALIS. L'arroche dci riya^ 

ges. ♦ 
Cu&cuLlo êtripttâi^ lixmLpMg. 175B. Ftfaridui» 
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u pag. 104* n. 89. ...» fur lei rivaf ei deKiel 

Afhii airipikis, Linné. p4g^ 2209. •«•• Cet io- 
feifte paflTts fa vie dans on cylindre fonné de feuil- 
les roulées. . 
ATRIPLEX HALIMIFOLIA. -~ L*ano€lie halind- 
feuille. ♦ 
. ScARABiBUS atripUcit. Linné, pag. 1508. Fabrl* 

ciusi upiÊg^ ip»n. II en Barbare. 

ACER CAMPESTRIS* L'érable. 

A r H 14 df^^r/i. Linné, pitg. ftâoS. Fabridus. s./^^. 

315. n. II. 
Coccus J^^^. Linné. /tfj'. ft&fti* Geoflioi. u 

PH 509. n- 18. 
Papilio tfr^'i« Linné, pug. sjiy. Fabrlcins. 2. 

M?» 5^* 0. 54. • , « . en Europe^ dans r/»i/e. , 
VBAhm.iiAplumigera. Linné. ^47f. 3425. Fabrlcins. 

n.^tfr^ ift^.n. 154. 
— — — anuiarta. Linné, /iiîf . S4d!;'« Fabricîv|S« 
i. pag. 190. n. 53« ^ . 

Il aceris. Linné, jp^tff. as6o, Fabricius. 



2. j><8r^. 174. n. 259. 

■ ; perfpidUarit* Linné. /m^. 2564. Fabri- 



oiufe* 2..jM^* ii^7* o« iiS. ' 

ACER PLATANOIDES. L'érable platonoïde^^ 

A p ti 1 s fK9Hi. L^é. pag. 2908. Fabricltts. â./4;« 

315. n. !!• 
C H B s. M a s êceriu Linné. pag% 22 1 3. Fabrlcins. 2. 
^^^' 318. n. i5. 
MIM0SA. *~ La ftnficlve. 

BRucKUf infjSirV^. Linné. ^0^» I7a7* F^ulcini» 
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I»8S FLOUE XSULPoIyganÙL 

upsg* 41. lu Ao «a Amérique. 

CuRY $oMEL A iaf0ti$ca. 1Jxmé./^,t6^^ Fa* 
bticiin. upé^. 70. a. 51. .^. eo «Skr^. 

C URCOLio fraximi. Liane. p^;. 176s. Ftbfic/iiau 
t.pa§. i0p.B.i|3 ai AÎKèife. 

■ ■ ' CeeriU UtOÊLpéfg. 1770. 

Lytta veJlcatâHa. Lioné. ^<3r^. aoij. Fibricia^. 
I. /mw» «15. n. I. Geoffioi. i. psg. 34,. tu 
I. /i0^. & fy. s* ••^•* C*eft ht cmntbari^ det 
Uutiqueî •••• eo /Vr/#, daas la T^rTi^ne, bi 
CrAs^^ , rZrA^ , YE^agae , k A'imv , la 

Avuii fraxim. Liim^. fag. uo6. FaMdai, u 
pag. z\t. ru 33, Geofiroi. i. p^g. 494. q. 2. 

CjiEAMfif A^xfff/. Liane. /isr^. 2^13. Fabridaf, 
«• />ifr. 3i«. 0. iS- Geoftoî. I. ^4^. 4W;, 

Papilio //ff. Linné, pé^. 3307. Faixncias. î. 

^tf^, 4^. n. 460. Geoftpî, a. pag. 61. n. a^. 
Sphinx iiguftri. Linné. />4f . 1377. Fabricius. 2. 
pag.97.tLSi. Oeoftoi. %.pag. tj^u.7. Rew- 
mur. IL fak. ao. ;%. 1— 4. 
P H ALIENA m/a/tf* Linaé. pag. 2476. - Fabridtu. 
2..pag. aofl. a. 149. Reaumur* IL tab. ^g.fg. 
II- 13. 
" — fmxitd. . Linné, pag* ^540. FiWdas. 
a. />^^. 150. a. 113, Geoffiroi. 2./i^. 151- «• 
^ 83. . ••• La ttkenée bkuc^ fuiv. le nom vu\gal« 
re. 
FICUS RELTGIOSA. — Le figuier religieux. .* 
FICUS INDICE <*^ Le figuier Indien* * 

Coc- 
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SPDXi.Pôlygamfe« iirsECToi.oGiQUB. fiSp 

Coccvsfictfs^ LlQnf«^4r^;2fti8« Fabriclm.2.^<g^* 
3fp^ n. 7* •»• • Ceft à cet ioTeâe ^u^on doit 
W gomme ' iflçque, , 
ficus CARICA. -^ — Le figuier. T. 

CHERMEs/ctfi. Linné, pag. 2(913. Fabridos. 2» 
./^^. 318. n. 17. GeofiroL i. /4!f • 484. n, u 
Reaumar. Ilf. tak. 29.fig. i7*-H* 

P H AL AN A carica. Linné. ^^^. 9545. Fabricius. 
^9 pag^ 915. n. 34. Speciei infeàorum. 9. v#/# 
8vo. 

C7NIPS //?ii^5. Uoaé. ^tf^. 9(^52. Fabricius. i. . 

/^i5'« A59. s. 15 Je foupconne que cet in«> 

feéte eft celui dont les babicans des lies de Tar- 
cfaipel fe fervent pour avancer la maturité des 
figues domeftiques. Discours /»r PUtiiité de$ 
Infeàes & de F Etude de PLifeàohgfep pag. Ip, 
& 20^ 
nCUS RACËMOSA. 

P H A L iB N A ficusp Liane, pag. 9545^1 Fabricius. $# 
fag. 140, B. 47^ 

i 

V A h U JE. 

PALMA AMBRICANA. — Le palmier d'amérique. • 
B R uc H u s boBriîp Linné, pag. 173& Fabricius. i» 

^tf^.4i.a. 9. 
Cu&cuLio palmarum* ÏJmé»pag. 1740. Fabri- 
cius. I. ^<3^^. 97* n. 9^ .... Voyez ce que nous 
avons dit de cet Infe^ dans le Discours qui pré« 
féd(S ^etie F i. o a 9 , pag. 99. 

T 
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d9Ô f t n K xini.Volygsunî0^ 

P A p I L I o belena$m Fabftcias. n. 3. 

CYCAS CAFFRA. Li cycade cai&e. ♦ 

CvKCVLio ZanU. Linné, pag* 1741, ..., aa 
dp de Bonne ' Espérance. 

NB. LeCHEVALiE^ DE lSstoilepol AI- 
RE ne fâchant où loger les plantes comprîfes fous 
• Tan. palm^ , parce que Ton fyftéme féx^el (e . 
trouvait ici en défaut , les a reléguées à la fia des 
plantes dont la fleuraifoneft diftinébe, & avant 
celles dont die eft cachée ou moins connue. 

XXIV. CRYPTOGÀMIE. 

AREC A. — Le porte -cachou. 

Papilio he/ena» Linné. pag. 2234. Fabrfcfas. s. 
pag^ 5. n* 42. •••• en /Intérique; dans les fleurs 
de la plante. 
EQUISETUM ARVENSE. — r- La prèle, ou queue 
de cheval. T. 
C u R c u L I o equifetù Linné, pag. f 748. Fabricfos. 

i.pag.^^.n. SLt tn Angleterre. 

MUSCL ' f ^ 

Apis musccrum. Linné, pag. 2782. Fabrfcîai. i. 
pag. 30T. n. 24. Reauronr. VL tab. 2.y^. 3*4* 
^— — hypnerum. Linné, pag. 2782. Fabticlus. l. 
pag. 301. n. 25. Geoflfroî. ^.pag. 418! Rciu- 
mur. VI. /^^. 4. yf^. I. 
ScoLOPENPRA lagura. Linné. ^^. S^'S- ^*' 
bricius. i./»^^..34i.n. i. Geofirol«a.^^«tf77* 
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acxiv.Crypcogamie. inSectologique. 291 

n. 4. tah, û2»fig. 4* 
SRIUM MURALE. 

P H A L iE N A carbonaria* Linné* pag* 2^69. Fabrl* 
dus. 2. pag. 1^3* n. 7%. 
HYÇNUM. 

Staphylinus bypnorum. Linné. pag. s «jo. Fa* 
bridu5/i«/^^. osi* n. S3« •••• en Angleterre. 
I-ICHEN. 

Cnz^VLzt Hcbenis. IXnné. pag^ ^214. GeofioL 

upag^^^.xuj. 
P H A L iB N A r^/^i^. Linné. ^^^. 9441 • Fabricias. t. 
P^i» 133* n« A 13. GeoffiroL s. /i?^. I2l* n« 
«5. 

■ iicbenaria. Linné, j)^^. 2^tf7* Fabridus. 

s. pag. i8p« n. 49. •• . . en jîutricbe. 
" mundana. Linné. /i3f^.34P7«. Fabridus. 



â. /^^. fi34. n. 3« 
lUbeniu Linné* ^^^. ^563. Fabrîdui. 



^•pag. 173* n. a53« •••• en jlllemagne. 
— — — licbenetla* Urmé. pag* 2606* Fabridus* 



9. pag. 353. n. 140» 
LICHEN PULMONARIUS. 

Ac AKV 8 appendicu/aSus. Lrnné* pag* 2932* 
LICHEN PARIETINUS. 

F H AL J&N A andllûé Linné* ^<g^^. 2443. Fabridus* 

a, pag, 134. n. 317 en Àllemagneé 

' — ambufia. Linné. /^^. 253p. Fabridus, 
s. pag. 152. n. xap. 

irrorelîa. Linné. /^^. «588. Fabridus, 
s. ^i?^. S4f. n. I4««v^«. fur les différenies esp^- 
, ces.de ilrVi&^«j. 

T£ 
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A^2 F t o K E XXIV. Cryptogamie, 

LICHEN CANINUS. 

A CARV s licbenis. Linné. pj^« sp3i. •.«. farUùtot 
inférieure. 
LICHEN OLIVACEUS FINI ET FAGI. 

Phalana rubricoUs. Linné, pag. ^A^6. Fabricim. 
â. pag, 133. n. 914. GeofiroL 2.pag. 148. a. 

rp- 

LICHEN SAXATILIS. 

Phalama ^/^«. Linné, pag. 25^3. Ftbridos. s. 

PH* 173* o* 353 ^ Jliemagne^ 

LICHEN PRONASTRL 

PHALAïf A UputtQella. Linné, /^sf. s5io« Fabriclof» 
^ t. ^^f . 255. n. I !• 

BYSSUS CANDELAR iUS. 

P H A L is N A cineraria. Linné. ^^9^. 2467. Fabricios» 
2, pag^ ipo. n. 50. 
TREMELLA JUNIPERIPÎA. 

A c A R V s tremêlia. Linné, /tf^. 293 1 • Fabricloir 

a- pag' 374* n* 43» 
. FUCUS NATANS. 

Cancer minuiuu Unné. pag. ^965. • ••• dus /a 
mer. 
' ' — pélagicuî» ÏÀvxié. pag. 2P70. Fabridna. 
>«^^^* 318. n. 31. 
MoNocuLus viridiù Linné, /^^. 300 f . 
O N 1 s c u 8 cbeKpes. ' Linné. ^<35f . 301 1. Fibrîdus. i. 
^/»^. 241. n. lo. .... dans la mer Aitantiqut. 

— affimiiis. UmLpàg. zoit. Fabridus.u 

pag. 242. n,v2Q. .... dans VOcean Européen. 
CONFERVA POLYMORPHÀ. 

A c A R u s confervép. Linné* pag. 2^32. ^ 
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XXIV. Cryptogamîe. insectolocique. ûps 

M o N oc ULU s vîridiu Linné, pag* 3001. 
gibben hmné.ibid. 
AGARICUS. 

Staphylinus agaricL lÀnné* pag. ae33......« 

. dans le Danemark. 
Emp.is minuta. Linnié. pag. a8j^« Fabricîus. 2. 
pag. 365. n. II. 
BOLETUS. , V 

Ikito^a bîpuftulatum. lAnné. pag. \6z\. Geof- 

froî. i.pag. 335. n. i.fab.6.fig.2f en 

. Angleterre^ ^n France. "--^ Fabricius. i.^^?^'. 

44* n* !• 
Çhrysomela bêkti. Linnéé pag* 1 679. Fabricius. 

I. pag. 6\. GtoflSroU i./*/?^. 33/» 
Staphylinus tricolor. Uxmémpag. 2030. Fabri^ 

dus. I, page sai. n. 30. ••«• en Danemark. 
■ ■ r»/«i. Lînné. /^^. «037. Fabricîus. 

^* pag* fi23. n* !• Geoffiroi. i* pag» Z7^*^* <• 
■■ ■■ iunuU^us. Linné. i^iV. Fabriclns. 

l^pag. 323. n. 9. 
" — — - tifiQrackus* Lînné. i^/</, Fabricius, 

ibtd. n. 4* 
—— ........^ pjgmaus* Linné* i^/V. Fabricius. 

I^/V. n. 5. 
^— » fiavipes. Linné* /^iV. Fabricîus. 

/3iV. n. ^. 
BOLETUS FOMENTARIUS. 

Attblabus ceramboîdes. Linné. /is;. 1 8 1 n. Fa- 
bricius. I. pag. 127. n. 2* 
BOLETUS VERSICOLOR. 

BosTRicHus minutus* Lînné. pag. 1^03. iFabrt 

T3 
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S94 FLORE &c. xxiv.Gryptogamie* 

dus. l*fag, dS. n* i/* •••• à KieL 
PHALiSNA boieti. Umé. pag. ^$12» Ftbricfns» s. 

pûg. lé^o.n. 4^6. 
BOLETUS BETULINUS. 

Pbalana ietulinella. Lltmé. fag.^6o^. F&bTlcias« 

s* ^^^* aS5* °* 13* 

ruNGi. 

DfiRMESTES euftatius. lÀtmé^ pag.tS96. .••• dtns 

VUt St. Eufiacbe. 
O P A T R u M Silpboîdes. Lkiaé. ^g*. 1 633. 
Staphilinus /}^r. lÀnné. pag. ^oiu .m., ia 

fungis metallorum Scbemnizeo&um* 
A c a R u s fungorum. Linné. ^4^^. 293 1. Ftbrf cio«. 

%*pag.n\»Vk.éifir 
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FLORE DES INSECTOPHILES. 
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A D D I T i N S 



à faire à la Flore des lofeftophiles 9 tirées du 

Manufcrit intitulé Cenaculum Inreâorum, 

communiqué à routeur par Af.Xouis 

Bûsc, (^ ci 'devant M. 

D'antic.) 



T 

J AVAii fait part ^ Mr. L. Boiedo pUii de mzflûrê 
des InfeÔopbileSf & de Ton éxécndon, en lai envoyant là 
première feuille de cet opuscule. Lei obfovatloos qu*il 
ta'a communiquées fur ce fujet méritent d'autant plus d^écré 
faportées» qu^elIes contiennent vraifemblablement la plu- 
part des reproches que Ton pourra faire à mon travail, & 
qu'en y répondant ici , ce fera me dispenfer d'y revenir 
une autre fois. 

»» Je penfe, ÇditÀl dans une lettre datée de Paris le ss» 
), Septembre i/pi. ) que vous avez eu ton de traduire les 
,» noms des plantes. Le lefteur Taurait aufli bienfait que 
»» vous* Je trouve que vous avez fuperfiwment ciré la 
»> page de Lin meus, lorsque vouscftîés celle de Fa- 
), BRicius. Je crois que vous deviez vous dispenfer de 
^ citer les autres auteurs avec ceux-ci. Il fallait n'en par- 
t, lec qu'au défaut des deux premiers» ^ Puisque vous d* 

T 5 
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Ù^Z ADDITIONS. 

,, tiezje Nd*^ le iioni|da gepre» vous pouviez vous dis- 
,, penfer de'citerlt'pagé.** 

Le Leéteur aurait fans doute traduit auffi bi'ea qae moi , 
û ce n*eft mieux, les noms éei plantes; mais je vouiaîs fu! 
en épargner la peine. Je voulais encore doanerun échaa* 
tÙlon de la manière dont je défirerais que Ton procédât, 
dans ce genre de travail, tant en Zoologie, qu^en Bota- 
nique & Mifléralogie. L*adltion de ces noms firaoçais ne 
peut d^ailleurs être nulfible en aucune manière à Tufage de 
la F/ore , & elle peut être de quelque utilité à diverfes 
perfonnes. 

Mon but en citan^ quatre auteurs di^érens dans ma/7^- 
r^, a été de confirmer par là d'autant mieux mes citations, 
& de contenter tout le monde. Si je n'avais nommé que 
Fabricius, les partifansdn (illômeLiNNEENauraieitt 
pu m'en faire un reproche, fa vice -ver fa. Jen dis au- 
tant pour Geoffuoi. Quant àTexcellent Reaumur, 
mes ralfons ne iboc pas \ts mêmes. U eH connu que cec 
Illnftre Infeâologpe a lailTé régner dans les beaux Memb- 
res fur les ùifeâesf une certaine confuûon dans la détermî- 
■^^lpns des genres & des espèces dont il nous adonnéde« 
hiûoires fi intéreflkntes«. Mais ce n'eflpas à lui qa'iJ fànc 
s'en prendre. La partie fidématique de l'Infedolc^gie n'a- 
vait encore falt'qne peu de prfegrès defon tems, & îl^eft 
même plus qu'excufable de s'en être peu occupé. Uag^- 
oie tel que le fien n'étoit nullement fait pour ce genre de 
travail. La- manière générale d'enviûger i'InfeAologie a 
bien changé depuis Ta mort. On n'eft point cenfé bon la- 
feôologue, de nos jouri^ fi Ton n'a -niché dans fa cer- 
velle quelques milliers de noms génériques & fpéclfiques, 
de descrlp^toni technlques'&c. £q citimt H^aumucl 
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A D D ï T r N S^ &^^ 

j'a! voula me prêter an gopt régnant » & contribuer un 
peu à débrouiller la fynonimie de cet auteur. ..Il eft un 
nombre confidérable de perfones qui , peu curieufes d*èn- 
trer dans les détails de la nometiclature, ibnt cependant 
bien aifes de fa voir en cenaines occalions, à quelle clafTe, 
à quel genre des auteurs fiftématiques, doit écre raponée 
une espèce donnée» décrite par THisto rien des Infec- 
tes. Au moyen de notre Flore ^ elles parviendront facile- 
ment à s*en aflurer, en cherchant Tespêce qui les occupe 
fous la plante dont elle fe nourrit. Peut-être, au rede, 
laiffé-je encore trof^ â'imponance à ce genre d*utilité de 
mes citations. Il efl même probable que fi j'avais connu 
pins vite la manière de penfer de M. Louis B ose, je 
mV ferais conformé ; mais rimpreliïon était déjà trop avan- 
cée pour porter du changement dans la manière de ma 
Flore. On 'rie regardera donc, fi Ton veut, ces cita- 
tions Reaumuriennes, que comme une forte d'hom- 
mage que je me fuis pIû à rendre à la Mémoire de Tln- 
comparable Auteur àet Mémoires pour ferviràPhiftoiredes 
JnfeSteu 

J'ai cité le No., le nom du genre » la page de Fabrii 
cius, & je devais le faire. La raifon en eft facile à fai- 
fir. Les noms génériques de la Flore font tous de 
LiNNE. D'un genre de ce Natutalifie, Fabricius en 
a fouvent fait trois, qç^ quatrç | ç'çft ainfi qu'il divife Çq% 
fcarabai en fcarab^us , melolontba , cetonia , &c. SI 
doî^9 lorsque je citais p. ex«leScARABiEUs i&^rZ/V^/^ 
de Li NNE je m'étais contenté de raporte le No. de Fa- 
bricius^ n*aurait-on pas été autorif^ «Palier chercher 
rinfeftre en queftion au No. i. des Scarabaus de l'inftao- 
logue de Kielf Et n'aurais- je pas répanda par li unecon^ 
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fbOoa très dëfagréable, pernicleufe même, dans mon ttm* 
?tilf 

yen viens ft ce qui regarde particulièrement ces ^ÎM/* 
tiêm. M* Louis BosCy qui s*éuic auffi occupé» ^e« 
pois ploflears années, d'un ouvrage dans le goût de tna 
Fo&E, a bien voilu me communiquer fon Manufcrlt» Il 
l'avait lu en 1788. à la Société Linnéene de Paris, & nelV 
vait fouftrait à Timpreffion que par une trop grande mo- 
deftie* pal tiré de fon Cenacuium Infe&orum^ tout ceqal 
nanqoait à mt Flore. Comme Tauteur ne cite qu^ U 
No. de Fabricius, fal voulu ooïKrer toute la déféren- 
ce que f aime k avoir pour Tes idées, en l'imfunt dansmoti 
fiiplément, quoique rien ne m*eûtété plus facile que S^ 
joindre lea citations des autres Auteurs. 

Je ne faiiai point cet avertUTemoit, (ans inviter les A- 
mtenrs d!Infeétologie à me communiquer amicalement les 
obièrvatkms qu'ils auront occafion deftirefurmaFLoaE» 
tinfi que les faits aouveanx ^ ou k moi inconnus, quipour^ 
fom fervir à la rendre moins imparfaite; perfonne, lia peu- 
vent en être perfuadés, ne les recevra avec plus derecon-» 
aiiffance que l'Auteur de la Fhrt des kifeà^pbiku 
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IL DIANDRIA. 

JASMINUM. ^ 

Sphinx ÛguftrL Fabr. 51* 
LIGUSTRUM. 

Phalana vernaria. Pabr. 3. 

■ fyringaria. Fabr« so« 
■ ■ li^uftrata. W. 
VERONICA; 

Papilio cinxia. Fabr. ^67* 

Phaljbna immutata. Linn. W« 
LYCOPUS. 

C ASS I D K viridii. Fabr. i» 
ANTHOXANTHUM. 

P A P f L I o proferpina. W. 

m. TRIANDRIA. 

CRAMINA, 

ScRABiBUS furicoia* Fabr. $%» 
CvLViYtouzhh goitHngenJh^ Fabr. 3, 
m..^^^^^ .-_— graminH* Fabr. fli. 
Elater crudatuu Fabr. 95. 
— ruficolHs. Fabr. 37* 
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30A* additions: 

Elatzk fignguineas. Fab. 40. 

^1— ^'Puftuiatui. Fabr. $9^ 

TiKZA prateffa. Fabr. ad. 
■ cuîmelia. Fabr. ft8. 

SACHARUM. 

LucANUS interruptus. Fabr. 8. 
Bouuix fimiramtt. Fabr. 15. 

NB. 11 faut éfacerle iepisma facbarinum, que 
f ai cité à la faite du facbarum , pag. i6u Mr.Bosc 
m^alTure que cet infeéte ne maDge que le fel du (a< 
cre, & non la plante. 

MILLIUM. 

Pafilio byperantus. Fabr. 334. 
PHLEUM. 

PAPiLro gakubea. Fabr. 4ai« ,- 
AIRA. 

pHALiCNA vibicaria. Fabr. 31. 
PANICUM. 

Papilio medu/a^ Fabr. 410. 
MELICA. 

• Papilio arcaniuu Fabr. 349* 
POA. 

Papilio nidera, Fabr. 373. 

— janira* Fabr. 433. 

DACTYLIS. 

Papilio blandina. W. 
BRIZA. 

Papilio bero. Fabr. 35a. 
FESTUCA. 
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TiNEA bitfuUUà. W. 
BROMUS. 

BoHUix pûtatoria. Fabr. 52, 

PHALifiNA cbçnopùdiata» Fabr. iS;r, 
SBALE. 

M Eiio L ONTB A agrkola, Fabr«,57* 

Chryjombla 3«/jp/i9^5« Fabr. I09« 

Ci8X£LA tepturoides. Fibr. tf» 

CuttcuLio /^^^/ijf. Lion. 

* ' frumentarius. Fabr^ ^5, 

— gramarius. Fabr. 74. 

N ocTv A. fege fis» Fabr. ia8. 

ÂLUCITA ^r^ff^i//a[. Fabr. io« 
' TuKY^ i pbj/apus* Fàbr. I. 
HORDEUM. 

Ah V en A graneffa. Fabr. lo. 
TRITICUM. 

H ISP A afra, Fabr. 9. 

Crioceris melanopa. Fabr^.40. 

Lagria atra. Fabr. 18. 

PA^itio ageria. Fabr. 38 u 

IV. TRIANDRIA. 

GALLIUM. 

Cassida mîfiHt. Fabr. ar. 
CHRYsoMEtA tenebfiofa. Fabtr. i* 
Sphinx euphorhia» Fabr. 35. 
. ■ elpenor. Fabr. 47. 

" porcêiluz^ Fabr. 48. 
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3C4 ADpîTIortf^ii 

B ofA^ix purpurea. Eabr- l^»^ 
li oCTv A gaiiiaf a, W« 
PLANTAdo. . . 

Pakilio daxia. Pdsr. gi/p 

dia. Pabr. 581, 

VnALât9Affiaac»a.yWm 

V/TETRANDRIA, 

CYNOGLOSjSUM. . 

B oMBix domint^fa, .F(^r. I03« 
SIMPHITUM. 

B o M B I z ber0. ?$bu\ iÇfi* 
PULMONARIA. 

Pterofhorus ujptrada&^lut» F>br. jv 

ECHIUM. 

Ahvcir A BipuHâilla, Fabr. il^ 

PRIMULA. 

A p A L u s bimaeu/atm. Ftbr,- 1, 

CuRCXJHO J8:«w>«i. Fabr. 63» 

NocTUA ^r^if«M Fabr. 115» 
CONVOLVULUS. 

BoMBix luguhris» . Fabr. 165^ 

AcARua batatau Fabr. 31. 
JLONICERA. 

NB. M. Boac m'affure qifè la /^ii/fcrtia ^iw^^- 
cerée^ dont je donnai$ la fynommle comme incei» 
taioé , eft la te^Ando ferpce0 de Faj^riciu s, 

&. p. 

Spbc»?: 
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ADDITION Iw 3^ 

8 f H I N X fsgufirù Fabr. 51, 
Phalana elinguaria. Fabr. 8p. 

■ proboîcidalh. Fàbr. 370, 

■ fuïvana, W. 
Pterop'h'ORus ^ydaâyfus* Fabr. 3. 

VERBASCUM. . 
^ ÂNTHRENU8 verbasci. Fabr. 4. 

Cv^t^ixùio fcrophu/aride, Fs6r U0« 

Papilio cittxta. Fabr. sd/. 

TiNBA verbascatetta. W. 
RHAMNUS. 

?AfîLio argiûlus. Fabr. 685* 
VITIS. 

Ptrvilii v///f. D. 

C o ce us Vf/If. Fabr« ai» 
s Trips w/ii. Lînn. 

ASCLEPIAS. 

No<:tua asciepiaéiu W. 
CHENOPODIUM. 

BomAixMncipeda. T9bx. la^ 

N o c T u A albîcolHs^ Fabr. 7 1. 

PflAL/e^fifA rbamboliaria» W. 
BETA. 

NocTVA metif^iofa. Ifabr, 19a. ^ ... 
ULMUS. ^ 

Crioce|^I5 a9/»4rriV/r/f^ Fabr. 7» 

CuRCULio virnihalis. Fabr. 15S« 

V hviLio Potfcbloros. Fabr. 48J. ♦ 

■ ■ C- album. Fab. 494. 
BoMBix îubrkifeda^ F^br^ J38« 
lipcTUA bimacuïofa. Fabr. 153* 

V * 
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306 A2>jblti6«a» 

PHALiENA hiftària. Fâbf. tfo. 
- UtulaHà. Fabr. Jj» 

. * ulmàta. Fabr. ijf. 
ERYNGIUM. 

Papilio Zajftfi. F»h ïst. 

V. PENTANDRIA^ 

SELINUM. 

Papilio machaon. Fabn 77. 
ANGELICA. 

Papilio machaon. Fabr. 77. 
SIUM. 

Cv^cvLio ft&âffêè(cus. P»bf . 7^ 
DAUCUS. 

Papilio machaon. Fabr. 77. 

TiWEA i/auce/Sr. W. 
PHELLANDRIUM. 

C u R c U 1 1 o paràpfêàicuî. JFlibr. 77.' 
CHJEROPHYLUM. 

Pyralis bennkanà. Pâbr. i^tf. 
PASTINACA. 

'^YKKLiÈ bértfuièana. fthu 1^6^ 
ANETHUM. 

Papilio mach^fon. Fabr. 77, 
PIMPINELLA, 

Papilio machaon. Rbr^ 77. 
SAMBUCUS. 

BoMBi^ tuhtklpeia. Ribr. ia«. ' 
ALSINE. i . 
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NocfVA /U/ifliê. W. 
tuALMUAferrugata, Fabr, 197. 



VI, HEXANDRIA» 

BROMELIA. • 

Papilio eupid». Fabr. 616, 
&UMEX. 

NocTUA dipfacea» Fabr, 6$. 

— — — r umbraèiea. Fil», f^, 

Pb4lj(na amataria, Fabr. 11. 

VII, HEPTANDRIA. 

^SCPLUS. 

Vuhhmnk tetcularia, W. 

VIIi; OCTANDRIA, 

• ., .... 

TROPJEOLUM. 

PaixLSHAjr«dM0Aii Etihe<jél{{ ' 

ft>LYG(3NUIfv. 

— il^TlK, PjÉhCr sftA» . . 

N o c T u A perfiearia. Fabr. d58» 

Va 
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T ip ULA perficarifi. Fibr. 74, 



IX. ENNEANDRIA. 



ANACARDIUbL 

Papilio anacardiù Fabr, 177» 
ARBUTUS. 

NocTUA arbuH. Fabt 3«9. 
LYCHNIS. 

NocTUA c0pfiMcola. W. , . ^ 

XIL ICOSANDRIA^ 

PSIDIUM. 

Sphinx caroHnm Fabr., 24, 
AMYGDALUS. 

P AV ihi o poljdarius. Fabr. ^4. 

Chérîmes amygdaU. Fabr. 8. \ 
PRUNUS. 

ScARABjEus eylifidricusm Fàbr. 41. 

NB. Lik ckailoiu Je Mr. D ahtic me poiteoc 
à croire que les deux infeéti que fAiùoaimés i Je 
fuite du Prdmvs CkkabuBj fwoklecurcuU^ 
cerafiy & le eerafinus, font, te/i^r. te curcuiT^ 
pruni de Fabri cius n; 38*^ & l'tutta le carcu- 
&'« c^r^/ du même Anteur a. 133 

CuRCOLio ^ruparum. Fabr. 148. 
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• Papilio craiagL Ptbr. 171, 

^ Polycbtoros. Fabr. 488. 
> hetulée. Fabr. 64p. 
BoMBix neuftria. Fabr. ^o. 

^._ carule$cepbafaé Fabr, 93. 

— — ^ cryforbea. Fabr. 144. 

■ ■ ^ . gùnoftigma. Fabr. ipo. 
PHALiBNA quaâra. Fabr. 40. 

■' ci///^« Fabr. 234. , 

■ — ^Pfy. Fabr. 355. 
CRAT^GUS. 

Papilio <rriy/^^/. Fabr. 171. .. 

B aMBï X camleocepba/a. Fabr* 93. 

'P BAL MU A pttfpuralis. Fabr. 316» 
SORBUS. 

CocuNELLA 2''punâafa. Fabr. 84. 

B o M B I X caruleocepbula. Fabr. 93* 

Ttvii^A padelia. Fabr. p. 
PYRUS MALUS. : 

MfiLOLONTHA boTticola. Fabr.43« 

CuRCULio ^^iM^rivî». Fabr. 145. . 

— 1 viriàii. Fabr. 185. 

■ ovatus. Fabr. 287. 
Saperda cfUndrica. Fabr. 13* 
BoMBix popuH. Fabr. (îs. 
— pavonia. Fabr. a/. 

neuflria* Fabr. 70. 
— ^—i^^iinr//; Fabr. 85. 



-T-' fasceliina.. Fab. 8p. 
-V- cbryforbea. Fabr. 144. 
— - aurifiua. Fabr. 245* 

V3 
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NocTUA 4M. Fitr. d«s« 

— fiwcomh, Fi*ft 1^41 

' — trumsiê» Jîshr. 164. 

■ urHckta. W?kf . ^3p« 
PvRALis fihnma» Fibr« /• 

■ MnàamM. Ftbr. 70. 
* ponunta» Kabr. |ltf# 
Tit^ZA pomoneUa. Liniu 
^— — fefîell^. Linif« 

■ punàûUa^ Abr. yi » 

■ ^nMia^ IMnc 70. 

■ ' //«^//if. Fabr. latf» 

■ " ' mtunlïâu IUf« 138* 
Aluci^a TêherteBs. Ftbr. t^* 

•— — — potnena. Fabf. 64% 
PVRUS COMMIHIIS. ^ 

Papilio iyif£é/«fw« Fibr. 48e« 
BoMBix fuenatiu Fabr. 47* 
» ^ipjifitf. Fabr, 60* 

I fo^iT. Eabr. 6^ 

' " neufitia. fabr. f». 

*-—-•—* p^4ihunia. Fabr. tf* 
" ' " ■ c^rnleocephaUh Ftbf . ^^ 
* tHon0cba^ Fabr. lop» 

»«- — — Uttrie^éfa. Fabfc 12#* 

' mudfimh . FaiNk 145. 
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N e T u A fateUitia. Fabr. 205. 

*— .A&* Ffbr. aw. 

VuAL&KA pennaria. Fabr. i s. 
m alniaria. Fabr. ip« 

^^ -"^ fiuêtuata. Fabr. itfl^. 

■ hrumata. Fabr. 184. 
. '■ urticata. Fabr. st^^ 

pihfy^ic^, W«. 

Pyralis ioimiana. Fabr. ;^o. 

— — pomana. FabÇt 416^ 

TiNEA gelatella. Fabr. 7* 
— — cinêeffa. Fabr. ?j[; 

■ ■ bergfflraeffifUéi^^ Fabc> 114. 
A LU CI 74 r^herteîî^^ Fab^ 9^ 

SPIRJEA. 

Sphinx A^»)?/^. Fabç, 51. 

BoMBix querçifo^a. F^br^ 27. 

—— — - mercuUf ifabr. 47. 
ROSA. 

CRYPTocfPHALUf ^^«/i^ F^br. tf tf • 

IchMeumom bedeguariim Fabr. 131. 

Bqmbix ^/i^^f. Fj^|ir« 8é«^ 
', Pbaljkna badiata* W, 

Aphis cynosi0s\ \jm*. 

Acarus croctus, Fabr. 45, 

miBus. ^ . . 

NocTUA Jtrafa» Fabr. noo, 

^ — iudparyh Fajjf. «^5,1 

PHALiENA viriddta. Fabr. iip. 

¥4 
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FRAGARIA. 

N o c T u A faseeïina. Fâbr. tp^ 



XIII. POLYANDRIA^ 

CHELÎDONIUM. 

No c TVA minuti0ma. Geoflh 

TiNEA proletetla. Lina. 
NYMPHiEA. 

A PHI s aquatiUs. Lina. 
TILIA. 

NocTUA citfago. .Fabr. itft. 

"—^Pfj. Fabr. 2515. 

PhalaHà atemaria. Fabr. 4^* 
■ ■ prodomaria. Fabr» 87. 

■ ' • m angularîa. W. 



-t- ttlliaria. Lina» 



AcARUs tehriut. Fabr. 34. 

crsTus. 

Hocrxsh^fnetictthfaé Fabr. ipa. 
DELPHINIUM. 

NocTCA r*/. Fabr. 25!. 
AQUILEGfA. 

NocTUA crepuseularia. W. 
NîGELLA. 

CiMcx nigelia. Fabr. 5. 
CLEMATIS. ï» 

Phalana vikflba. Wii 
, ADONIS. 

CHRYioliiEtA^/(9ff/i/iV. Fabr. lu 
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CALTHA* 

BuPRSSTis 4'punôata. Fâbt. 75» 
TlNEA c«//*^^. W. 

XIV. DIDYNAMIA, 



MENTHA. 

Cassida wrW/i. Fabr. 1. 

NdCTUA albu/a, W. 
GALEOPSIS. 

Cn^r $oyL^T^ A fastupfa* Fahr. tf^ 

NocTUA cbryfiHs. Fabr. 173. 

Phalana wauaria. Fabr. 63* 

THYMUS. 

V n AL MV A pafiilUonaria. Fabr. 33» 

M ELISSA. 

CAêBiDA pif/dfs. Fabr.l. ^ 
MELAMPYRUH. 

fiocTV A ifitrapezium. W. ^ 

■ berbida. W. 

XV. TETRADYNAMIA^ 

COCHLEARIA. 

CocciNELLA iZ'punôata. Fabr. 54. 
V AVihi(^ brafficée. Fabr. i83* 
'K OCTV A fyniferam Fabr. 155. 
"PuAL/RtHA fluôuafa. Fab. i6<J.- 

■ forficalis. Fabr. a7tf. 

y 5 
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SYSIMBRIUM. 

Alucita xyhftella^ Fabf» lU 
CHEIRANTHUS. 

NocTUA Sftliatrieula. W. 
BRASSICA. 

Bouti X fuUgimfa, Fabr. 315. 

HocTUAfilene. Ftbr. 54. 

■ £n«^/«» F«bt> 

; mimaij«m> Vk 

RAPHANUS. 

Noc70AJW4P"'M>. F«)>r< I4S> 

XVI. MONADELPHIA. 

GERANIUM. 

BoMBix caftrmJHf Fâ^^V 7U 
ALTHiEA* 

Papilio ma^. ff)|^« %^1^ ^ 

ALCEA. 

Phalan/l eervinét. W* 

MALVA. 

Chrysombla A^^A P^* 14^ 

I ■ rir/r^^5. Fabr. 141. 

CiMBX apterut. Fabr. ft29. 
HYBISCVf 

Papilio ^#4f^/«4if% F«br, |f. 
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XVIL DUPELPHIA., 

SPÀRTIUM. « 

Chrysombla cêé^êalk. Vuk** 57^ 

PHALifiNA Hmhalh. W. 
GENISTA* 

CuRCULio ascanU. ftbr. 95* 

Papilio rubi. Pibr, <7». 

NoCTUA^. Ftbr. 155* 

TiN£A parantbefsUm. Vtbt. êf* 
ONOMIS. 

Papilio aleicisi, W* 
PISUM. 

DEKUEMtis pifirum. ÎMuu 

CuRCULio cbineh/iu livu 
OftOBUS. 

LATYRUS. 

T BAL m îi A giarearia. W, 

]Mo^?UA f^ifi. Fgbr* 090. 

— brunea* Fàbr, «23* - 

' ' pfy. Fabn 255. 
■ ' ■ txoltta* Fabr. apo. . '^ 
VICCIA. 

Papilio /j/4f«0. Fabr. 242. 

Phalama temfràtcu flÉbr* %IB. 

■ mediata. Fabr. 2o5» 

Apu Ms6#. BMxe. 53. 
CYTISUS. ^ 

Papilio iiH^ Jaiir. 143, 
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Papilio nr^. Fibr. .tf/o. 

.I.......... agaon. Ftbr. 

COLUTEA* ^ 

F A p I L I o boetîcus. Fftbr. <$57* 

A1.UCJTA colutea.- D« 
CORONILLA. 

Papilio amtna. Fabr.75i. 

S Y G A N A epbiaitet. Fabr« 5* 

»— — : coromihe. Ftbr», 

Phalana arenaceêtia. W* 

TiNKA fieinieHa. W. 
TRIFOLIUM. ^ 

Papilio ^nx^. Fabr. tf4« 

Noctua ghfpbicai Fabç. (îf. 
■ reùanguls. Fabr. 144» 

/«#yi. w. 

LOTUS. 

Phal/bna rorarial Fàbr* 4$» 
m plumaria. W« 



XVIII. POLYADELPHIA. 

THEOBROMA. . 

BRUCHUf tbeobroméf. Fabr. lo. 
CITRUS. 4 

P'APiLio polydamai. Fabr. 3U 
HYPERICUM. 

C HJi Y8 o« E L A bemoptera. Fabr. as* 

Noctua byperid. Fabr. 217. 

- ' pi^ciUariî. Fabr. iiiS. 
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XK. SYNGENESIA. 



LACTOCA. 

N o c T u A pleâa, Fabr. 139. 
g4tm^. Fabr.:i8i. 
■ oleracea. Fabr* ^z6* 
_ — ^Jjfodeu W. 



LEONTOCON- 

BoMBix dumUL , Fabr. %f. 
HÎERACIUM. , r 

BoitfBix bieraeii. Fabr. 77. 
ARCTIUM, 

PHALiENA>^rf)t^«'.Fabr« lao. 

MvscAfyngenefia. Fabr. lai* ^ 
SERRATULA. 

N^cTUA*#W/tf/23r, Fabr. asKJ»" 

C I c A D A ferratula. Fabr. 47. 

VLxitQh ferratuU. Fabr. ao, . 
CARDUUS. 

M E L o E fioraliu Linr. 

'Tii?vi0ii /onfscornis, Fabr. 77. 

cNicus: ^^ 

Cassida nebuhfa. Fabr. 6« 
CYNARA. 

CASiiDA.f^/iflKr» F*r. 1. , 
ARTEMISIA. 

CHRY8aJiEwô^y&»/M. Fabr. pi. 

NocTUA mfiHouhfa. Fabr. ipa* 

Phal Af A ahfintbiata. Llnn. 

■ ■ . atqmari^^ Fabr* 4^« 
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- ^' minutata* W. 

80LIDAGO. 

Papilio v/r^tftfivdr, Fibr. ;^24. 
CHRYSANTHEMUH. 

CRTPTocÈ#iiALt7i 2*fitnààtm. Fttr* tSt 
bjXtricaria. 

NocTUA camomilhn FMr. âjp;» 
ACHILLEA. 

BoMBix larii^Ml. l^tbr. f^. 
■ *tf^^. Fabr. i6^. 

IMPATIENS. 

Papilio élM/^iir. FAt 44r/ 



XX. G y N A N D R I A. 

ARISTOLOCHIA* 

V Av ihio poUxena. W. 

XXL M NO E CI A. 

TRAGIA. 

CuRCCLio â^agkÊ.' F*». J»,/ - ^ 
8ETULA. 
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FuALxiikpéHàillaH»* P«br. 
BETULA ALNUS. 

CuECui.io cupri^ftrk^ FA#. 43. 
CALLiDiuM47/i>f% Fabr. y^» 
Tenthredo lucor^. if4^ ss 
BoMBix vinu/a, ftfbr.*^ 
— — — leporina.* ïabr* i^s* 

«_. fuUghofÊk Fébn m;. 

NocTUA confortnis. Ifab^ josu 

URTICA. f 

Papiliiô f(?â Fkbn î«d* 

VHALMNApUAifagMi. Ft^r. îtfa* 

MuscA «r//V<^.- Fabfr. iï;*w 
Chermes jsrf/fhif. Fabr« h 
QUERCUS. 

MEhotok^mk tu/fflH^. Fàbr, 3, 
— ^ » .>■ .. u pijmu Pàbr. ;fo. 

■ Miii ^inMcm. Fkbr. 50b 
SiLPHA j^'pundtataj Fàbh ^ô» 
CuRCULio «i/c«if». Fabr. 135. .1 

■ — timMlis. FWir* 155, 
Lymexi&^n nvifalêé ¥€Js^ l. 
BoMBix iUicifoHa. Fabr, 38. 

— ^t^dihmia.^Ê!akÊit.t%.v^^ 

— - — ^<tt^/i«tt. Fittr.^w. -' ■— ' 
/<?/?â«fe. .FM*, ifft 
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BoifBix r-^grum. Fibr. 145* 

il r^^ CtacniiL W; 

NocTUA munda» Fabr* P5* 
— - — rr rr«^i^. . W. . ., 

■ piMoh. W. 

.firigpia. Vf. 

^ puUéu W. 

m . dilut0. fthti oôj. 

— fiavicornh. Fibr. 234* 

convefgem. Fabr. top* 



VHAhMLfi A. frûraf ai Fabr. isp* 
? cûrticaria. W. 

■ ■ Ifiuc&pbaria* W» 

■ dfiutata. W. 
VYnAUi fajana* Fabr. 5, 

— Zo^ana. Vihu 41* 

i— — ^—'fêboranéu ' Eabr, ^7. 
.— — ^•— . fquamana. ?abt. 90b 
^— « < — undamh Fabr. lai^ 
TiNEA rçk^reUa» W# 

JUGLÀNS. 

BoMBjt:^^<n^»ftf. Ftbr. !/« 

>--^ '-^.pudibundoM Fabr. 8S« 
FAGUS. 

Melolontha V9dg0riu Fabr. i*- 

BoMBix.pfri//^iMf/7.. Fabr. 6t. 

«K-* -r- pudibundéé Vibu i%. 

— — cflflfA*. -Fubr. 103. 

fnAhSLUhpapamarU. Fabr* 33* 



Pka. 
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additionV #*1 

V EAh^N A /akam* Ftbr. io6» 

— ^ inMutataé Fâbn MO. 

kcnKVs fagié Limu 
CARPINUS. 

BoMiTix pàvonia. Fabr« sf* 

■ ■ ■ fagi. Fabr. 45. 

^ neuftria. Fabr. 

tBALMUA péamaria. F»br« it« 

■' repandaria* LinA» » 

- ^ y krumaia. Fabr. 184» 
CORYLUS. 

BupRESTis minuta» Fabr. 79. 

Papilio mBtuma. Fabr. 57& 

BoMBïx pavânid» Fabir. 67* 

NocTUA rhmhiris. Fabr. a4U 

• • /î^* Fabr. «55. 

PBALJRViApapi/ionaHa* F^. 3J. 

PTRA.i.ts arcuana. Ftfbr. 53« 
PLATANUS. 

Phalana »/inr/. Linn» 
PINOS. 

C&tptocbphÂlus ^^/^/iV. Fabr. 107. 

violaceuu Fabr. 134» - 
îniatiM. F»br. 1i$3. 

Rhinomacer tf/reAiM/ifi* Fabr. a« 

RAtHttiiA tf^M(?^. Fibr. s. 

StiiÉfx;ffe'i»5. Ftbf. !.. 

VA^iLi^faùna* Fâbr. Jfr. • 
' > <fr/(W». Fabr. tf6^t« 

— MuHna. W, 

NOCTUA tfîv'At. ^. 

X 
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pBALiEMA capréBolarim. Tabr. 54* 
- »■ MetariB. W. 

■■ fecundaria. W. 

• ■ peùinaria. W» 

* //tw/». W. 

■ ■ vaHaU. W. 

Pyrai.18 pinaris. W. 
T 1 N E A pimite!Ut. Pabr. 25. 
CiMEX /fff/. Fabr* as/, 
' roUmérj. Fabr. flflf» 

AcARua apbhideu Fabr. aj^ 
PINUS ABIES. 

CuEcuSrio i9M^/»5. Fabr» 107. 
Callidium/mI^^mv. Fabr. 3. 
" — - variàfik. Fabr. 13, 

■■' . ■ — - Iwidum. Fâbr* sp. 
Icbubvuoh firM/Ut. Fûî^» PS. 

- ■ ■ MoitraUr. Fabr» 94. 
Tins A arge^teUa. Fabr. 3a. , 

XXII. Di o£ gie; 

«ALIX 

CocciifEL^A 4^punùata. Fabr. s& 
Chrysomela çpUarU. Fabr. 38. 
' ' ■ lO'-punâata. Fabr. 4au 

— — — — — vwigatiffima. t'ahr. 104^ 
CuRCULio piminalis. Fabr. 155. 
■ - " — . nfibuhfus. Fibr. 184. 
IcHNEUMON ^/Mi^r4/^i. Fabr. 143W 
Pa?il|o Xantbomfhn* W. 
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Vâpxlîo F^a/htm. Ftbr» 489^ 
BoMBix caftrenfis, Fabr. 7U 
— — — capuatiga. Ftbr. ia3« . 

-4— furcuia. Fabr. i8($« 

' Mific0. Fabr. a49« 



P H A LAN A ^ridaria. Fabr» tf^t 

■ n^/tf/^. Fabr. ia3« 

■ fêUûata. W. 
- faUcaUu W« nonne Fabr« 886 )^ 

TiNBA gttgleOa* Lian* W« 
CERATONIA. 

ScARAB«if# ctratwdéi. Llnn. 
HUMULUS. . ^ 

Hembro^iui fo«Mf. Fd>c* lOb 
POPULUS. 

BoHBnc /r/^4/4^ Linn* 

^ teràbra* ^abr. 84. 

■ fndua^ Fabr*. 1 65» 

— — furcuht.^ Fabr. i8iS« 

NocTUA compiana. Fabr» 39» 

TiNBA baneteUa. Fabr» ii6, 

' tremffa. W» 

,^PINACIA. 

Bo MBi X vAKf^ii. Fabr. 168. 

NocTUA C-nigrum. Fabr» 140» 

■' tragap^ndu Fabr» 270» 

JUNIPERUS» « . 

C0CCINBLI.A 9'^punÔat0* Fabr« 4t* 

hAÙPiRiinûMuca. Fabr» i. 

Icnnïv^ON juniperi. Fabr; I33« 

Aluci^a nmr^ffttéu. Fa^» low 

X* 
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Cifitx Jmifefimii. fM.iàSé 

XXIIL P0LYGAM11&. 

HOLCUS. 

Papilio hêNêhnê* fabr» 

BùUBît àiéf^iH. fUbtéff. 
VERATRUM. 

Ptralis fûlanâfianaé MM, ^d. . 
ACEt: -, 

NocTUA trapétitêâ* -FaM ^ 

Phalana aceraria. W. 
FRAXINUS. .- • i '^ 

Crtptocephalus 8-^tf/M/«f« Fabr« 50* 

B o^ Bi# ^^mnklaé ^ fMi 483; 

Phalana oiivata. W. 
FICUS. ' ' 

Sphinx ^ffiJ F«fcr* 47. 
— — — c<9li/^4r. lillin. 

XXIV. CRYPTOOAMie* 

PTERIS. • • '\ ^ 

LICHEN. 

BoMBiz obsnifê. tôr.^^ 

Tins A lutarellà. Fabr. ip. ' ' 

JUNGERMAKO.^ - - ï 

'AovLBix mtrktiHiU *Pâtrr."^t4k 

.::' .' ' '* .'■ :'• ^^l .^ V ; . i:: ^ 
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On ne corrige que Us fautes eJJ$n$ieJles . Le 
Le»eur efi prié Sexcufer 

. ks autres. 

I 

Pag. 3« lîgD. 17. ic npnâe lîfés économie. 

Pag. 6. lign. «5. qu^il lifés ^^/ô. 

Pag. 8. lign. 4. â? on lifés Gf /•^« Cette ftate fe itout 

ve dans plufiears autres eiKkoitSt 

Pag. 14. ..4. • Je oe fuii point pa^eou à détermioér le 
nom Tpécifique de ces infères que je défignais, d'après 
d'autres Auteurs , fous le nom très vague de vers de 
mer. Par la figure que j'en ai vue dans un traité HoUan* 
dais publié exprofesfo fur cette espèce d'animal , j'ai au 
reconnaître qu'il eft du genre desScoLOPBNDRBs. 
Mais en parcourant rénumération des espèces caradé- 
rifées par l'Auteur de la nouvelle édition du Siflçma 
Natura^ je p'en trouve aucune dont la description, 
puifle convenir aux vers en queftion ; aucune, du 
moins , qui foit accufée de faire des ravages conQdéra- 
blés aux vaifleauz, aux digues, &c. Peut-être encore 
que je me trompe en voulant ranger ces animaux par- 
mi les Infeétes. 

Pag. ip, 30 L'infe^e donc je parle aux pages ci^ 

indiquées, ne ferait-ll pas le C vnips pfenesLinruSifim 
Natur. Qmel. pag. «65». — Fabricius , Mant. In- 
fe^or. tom. i. pag. 259. n. is* — — Amanitates /îca* 
demie, tom. i. pap. 41 ^ 

Pagi 23. lign. 7. quife trouve ilfés qu^on trouvé. 

Pag. 35. lign. 19. celle lîfés ceux. 

— -- lign. S, (en marge) lanternes lîfés lantemCé 
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Paf • %^. lign ift & <l«ns plufieors auttes endroits, >? i 

métfiPon. 
Pig. 31. lign. s- pourrons Wtés pourrions, 
Ptg. 4P L*trbrifleaa .donc je parle daos cette page 

eft nommé vulgaicemeot nopals ^viia^ra^ue/u ,Scci 
Pag. 7a. lign. a. fequire lifés fequere. j 

Pag* i6a. lign. ia« d^embas. £^ r^/ê^» — ce nomdoft 

être craniponé à Varundo^ & 11 fane lui fafoûituer celui 

de folle avoine, j 

Pag. 301. lign. 5. d*embast ferabius ItCés fiaraBéeus» \ 

' • ■ I 

On trouvera encore dans les Mûtes ^ dans la Flore & , 

allleun, diverfes fautes faciles à corriger; il a paru inutile 

de les rappeller ici. 
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